Google 



This is a digital copy of a book thaï was preservcd for générations on library shclvcs before il was carcfully scanncd by Google as part of a projecl 

to makc the workl's books discovcrable online. 

Il lias survived long enough for the copyright lo expire and the book to enter the public domain. A publie domain book is one thaï was never subjeel 

lo copyright or whose légal copyright lerni lias expired. Whether a book is in the public domain may vary country locountry. Public domain books 

are our gateways lo the past. representing a wealth of history. culture and knowledge thafs oflen dillicull to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this lile - a reminder of this book's long journey from the 

publisher lo a library and linally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries lo digili/e public domain malerials and make ihem widely accessible. Public domain books belong to the 
public and wc are merely iheir cuslodians. Neverlheless. ihis work is ex pensive, so in order lo keep providing ihis resource, we hâve taken sleps to 
prevent abuse by commercial parties, iiicluciiiig placmg lechnical restrictions on aulomaied querying. 
We alsoasklhat you: 

+ Make non -commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals. and we reuuest lhat you use thesc files for 
pcrsonal, non -commercial purposes. 

+ Refrain from autoiiiatcil (/uerying Donot send aulomaied uneries of any sort lo Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical characler récognition or other areas where access to a large amount of texl is helpful. please contact us. We encourage the 
use of public domain malerials for thèse purposes and may bc able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each lile is essential for informing people about this projecl and hclping them lind 
additional malerials ihrough Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use. remember thaï you are responsible for ensuring lhat whai you are doing is légal. Do not assume that just 
becausc we believe a book is in the public domain for users in the Uniied Staics. thaï the work is also in ihc public domain for users in other 

counlries. Whelher a book is slill in copyright varies from counlry lo counlry. and we can'l offer guidanec on whelher any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume thaï a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringemenl liabilily can bc quite severe. 

About Google Book Search 

Google 's mission is lo organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover ihe world's books wlulc liclpmg aulliors and publishers reach new audiences. You eau search ihrough llic lïill lexl of this book un ilic web 
al |_-.:. :.-.-:: / / books . qooqle . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel cl de la connaissance humaine cl sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres soni en effet la propriété de tous et de toutes cl nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 

dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des lins personnelles. Ils ne sauraient en ell'et être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésite/ pas à nous contacter. Nous encourageons (tour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le franoais. Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les ailleurs cl les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp : //books .qooql^ . ■:.■-;. -y] 



I 



fa, * 



Sr-P 



J 



1^ 



t ; 



i f 
t 

» * 

i; 



,# 



/' 



:* 



BOYAUME DE BELGIQUE. - HURE DE L'INTÉRIEUR. 



^ 



BULLETIN 



DE LA. 



+ 



r r 



FEDERATION DES SOCIETES D'HORTICULTURE 



DB BELGIQUE. 




sx*»— 



1 



LIEGE, 

„* TARI AT DE LA FÉDÉRATION, BOVERIE, I 
AU SECRE * ^ _ 

1874. 





J • •*• 7 






/ 




ROYAUME DE BELGIQUE. - MINISTERE DE LIYTÉR1EDB. 



^ 



BULLETIN 



DE Ll 



# 9 



r r 



i 



FEDERATION DES SOCIETES D'HORTICULTURE 






DE BELGIQUE. 






c/ 



1973 




S^O~. 





\o 




LIEGE, 
AU SECRÉTARIAT DE LA FÉDÉRATION, BOVERIE, i 

1874. 



S> 




PREMIÈRE PARTIE. 



DOCUMENTS PRÉLIMINAIRES 



Composition de la Fédération. 



La Fédération des Sociétés d'horticulture de Belgique a été 
fondée le 5 mai 1859 : ses statuts sont du 24 septembre de la 
même année, révisés le $4 décembre 1865. Us ont été approuvés, 
ainsi que le règlement, par les arrêtés ministériels des 21 juillet, 
13 octobre 1859 et 26 mai 1866. 

En 1874, la Fédération a la composition suivante : 

Liste des Sociétés Fédérées. 

Société royale d'agriculture et de botanique de Gand. 

Société provinciale d'horticulture et de botanique de Bruges. 

Société royale d'horticulture et d'agriculture de Louvain. 

Société royale de Flore, à Bruxelles. 

Société royale d'agriculture et d'horticulture d'Anvers. 

Société royale d'horticulture de Mons. 

Société royale linnéenne, à Bruxelles. 

Société royale d'horticulture de Malines. 

Société royale d'horticulture et d'agriculture de Verviers. 

Société horticole et agricole de Huy. 

Société royale d'agriculture et de botanique de Verviers. 

Société horticole de Hasselt. 

i 

Société royale d'horticulture de la province de Namur. 
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Société d'agriculture et d'horticulture de Laeken. 

Société royale d'horticulture de Liège. 

Société royale horticole, à Liège. 

Société des conférences horticoles et agricoles, à Ixelles. 

Société horticole de Ghâtelet. 

Société agricole et horticole d'Andennes. 

Cercle d'arboriculture de Belgique, à Gand. 

Société agricole et horticole du Hainaut, à Mons. 

Société agricole et horticole des bords de l'Ourthe, à Chanxhe, par 

Sprimont (Liège). 
École pratique d'horticulture de Gand. 
Ecole d'arboriculture de Vilvorde. 
Institut d'agriculture de Gembloux. 



Sociétés correspondantes. 



Société d'horticulture et d'agriculture de Maastricht (Pays-Bas), 
Société d'horticulture de la Sarthe, au Mans (France). 
Société d'horticulture de la Gironde, à Bordeaux (France). 
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Délégués prés des assemblées générales. 



MM. Ronnrerg, directeur de. l'agriculture et de l'industrie, au Ministère 
de l'Intérieur, rue Latérale, à Bruxelles (délégué du Gouver- 
nement). 

Athanase de Meester, administrateur de la Société royale d'horticul- 
ture d'Anvers, rue de l'Empereur à Anvers (Société d'Anvers). 

Ch. Van Geert, fils, horticulteur, rue de la Province, 11, Anvers (id). 

Thooris, secrétaire de la Société provinciale d'horticulture de Bruges, 
rue Neuve de Gand, 31 (Société de Bruges). 

Alph. Dumon de Menten de Hornes, secrétaire-adjoint (id.). 

J. Linden, vice-président de la Société royale de Flore, rue Vauthier, 
à Ixelles-Bruxelles (Soc. de Flore). 

L. Lubbers, chef de culture du jardin botanique de l'État, à 
Bruxelles (id.). 

Fel. Muller, président de la Société royale Linnéenne, rue de 
Joncker, 8, quartier Louise, à Bruxelles (Société royale Linnéenne). 

Ph. Janssens, trésorier de la Société Linnéenne, 117, rue Terre- 
Neuve, à Bruxelles (id.). 

Comte de Kerchove de Denterghem, président honoraire de la 
Société royale d'agriculture et de botanique, bourgmestre de 
Gand (Société de Gand). 

Ch. Leirens, avocat, secrétaire de la Société royale d'agriculture et 
de botanique, Boulevard Frère-Orban, 29, à Gand (id.). 

Em. Rodigas, professeur de l'École d'horticulture de l'État, Boulevard 

du Château, à Gand (Cercle d'arboriculture de Belgique). 
Van Hulle, jardinier-chef de l'Université, à Gand (id.). 
J. Vreven, président de la Société horticole, à Hasselt (Société de 

Hasselt). 
Sandrrinck, secrétaire de la Société horticole de Hasselt (id.). 
Macorps, médecin-vétérinaire, président de la Société horticole et 

agricole de Huy, à Statte-lez-Huy (Société de Huy). 
Galoppin-Delhauteur, propriétaire et ancien pépiniériste, à Huy(td.). 
G. Verhulpen, horticulteur à Koekelberg (Société de Laeken). 
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MM. L. Moons, secrétaire de la Société de Laeken, rue Léopold, à 

Laeken (id.). 
Ed. Morren, professeur à l'Université, membre de l'Académie royale 

des sciences, quai de la Boverie, 1, à Liège (Société royale d'hor- 

ticvlture de Liège). 
Oscar Lamarche-de Rossius, propriétaire, rue Louvrex, à Liège (id.). 
Lison, président de la Société royale d'horticulture à Louvain, 

place du Peuple (Société de Louvain). 
Léon Mathieu, rentier, rue de Bruxelles, à Louvain (id.). 
F. de Cannart d'Hamale, sénateur, président de la Société royale 

d'horticulture à Malines (Société de Malines). 
D'Avoine, secrétaire de la Société royale d'horticulture, à Malines 

(id.). 
P. C. De Puydt, secrétaire de la Société royale d'horticulture de 

Mons (Soc. de Morts). 
Alf. Wesmael, architecte-paysagiste, à Nimy près Mons(id.). 
Em. Delmarmol, président de la Société royale d'horticulture de 

Namur, au château de Mont-Aigle (Dinant) (Société de Namur). 
F, Kegeuan, secrétaire de la Société royale d'horticulture, à Namur 

(id.). 
D. Coumont, président honoraire de la Société royale d'agriculture 

et d'horticulture de Verviers, à Hodimont-lez-Verviers (Soc. de 

Verviers). 
H. Olivier, président de la Soc. royale d'agric. et d'hort., rue des 

Fabriques à Verviers (id.). 
D r Pirotte, conseiller communal, président de la Société royale 

horticole de Liège, à Liège (Soc. hort. de Liège). 
Kilien Riga, fabricant d'armes, rue Carlier, 2, à Liège (id.). 
H. Pirenne, conseiller communal, président de la Société royale 

d'agriculture et de botanique à Verviers (Société d'agric. et de 

botanique de Verviers). 
A. Remacle, imprimeur, secret, de la Société roy. d'agric. et de 

bot. à Verviers (id.). 
Ant. Willems, architecte de jardins, président de la Soc. des confé- 
rences, horticoles, rue du Bourgmestre, à Ixelles (Soc. des conf. 

à Ixelles). 
Jos. Van der Noot, secrétaire de la Soc. des conférences hort., rue 

du Collège, 19, à Ixelles (id.). 
H. Hermant, conseiller provincial, président de la Société horticole, 

à Ghâtelet (Hainaut) (Soc. hort. de Châtelet). 
Constantin de Bouny, horticulteur, trésorier de la Société horticole, 

à Châtelet (id.). 
Léopold Limet, président de la Soc. agric. et horticole, à Andennes 

(Namur) (Soc. agr. et hort. d'And.). 



DOCUMENTS PRÉLIMINAIRES 9 

MM. Félix Simon, secrétaire-général de la Société agric. et hort. 
d'Anciennes (id.). 
Em. de Damseaux, propriétaire à Ghlin-lez-Mons, Président de la 

Soc. agi*, et hort. du Hainaut (Soc. agr. et hort. du Hainaut). 
Léon Halbrecq, secrétaire de la commission provinciale d'agricul- 
ture à Mons. (id.). 
Ch. de Macar, président de la Société agricole et horticole des 
bords de TOurthe, conseil, prov. à Lincé-Sprimont (Soc. agr. 
et hort. des bords de l'Ourthe, à Chanxhë, prov. de Liège). 
J. J. Kickx, professeur à l'Université, directeur de l'École pra- 
tique d'horticulture de l'État à Gand (École de Gand). 
Gillekens, directeur de l'École d'arboriculture de l'État à Vilvorde 

(École de Vilvorde). 
Ph. Lejeune, directeur de l'Institut agricole de l'État à Gembloux 

(École de Gembloux). 
J. De Carayon-Latour, président de la Société d'horticulture de la 

Gironde, à Bordeaux (Soc. d'hort. de la Gironde). 
D r Cuigneau, secrétaire-général de la Société d'horticulture de la 

Gironde, 9, rue de Grassi, à Bordeaux (id.). 
D r Edmond le Bêle, secrétaire de la Société d'horticulture de la 

Sarthe, rue de Notre-Dame, 2, au Mans (Sarthe) (Soc. d'hort. 

de la Sarthe). 
C.-A.Ludewig, président de la Société d'horticulture et d'agriculture, 

place Notre-Dame, h Maastricht, Duché de Limbourg (Pays-Bas). 

(Soc. de Maastricht). 
Em. Nypels, secrétaire de la Société d'horticulture et d'agriculture 

à Maastricht (id.). 
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Comité-Directeur et Bureau de la Fédération. 



Trésorier. 
Secrétaire. 
Membres. 



Président. M. Fr. de Cannart d'Hamale, sénateur, président de la 

Société royale d'horticulture à Malines. 
Vice-présidents. M. Jules Linden, vice-président de la Société royale de 

Flore, consul-général du Luxembourg, à Bruxelles. 

Comte de Kerchove de Denterghem, président hono- 
raire de la Société royale d'agriculture et de 
botanique, bourgmestre de Gand. 
Délégué du Gouvernement. M. Ronnberg, directeur de l'agriculture et de 

l'industrie au Ministère de l'Intérieur, à Bruxelles. 
M. Ferd. Kegeuan, secrétaire de la Société royale 

d'horticulture à Namur. 
M. Ed. Morren, professeur de botanique à l'Université 
de Liège. 
MM. Lison, président de la Société royale d'horticulture 
à Louvain. 

F. Muller, président de la Société royale Linnéenne, 
à Bruxelles. 

Ch. Van Geert, fils, horticulteur, rue de la Pro- 
vince, Anvers. 

Gillerens, directeur de Pécole d'arboriculture de 
l'État, à Vilvorde. 

Em. de Damseaux, propriétaire à Ghlin-lez-Mons, 
président de la Société agricole et horticole du 
Hainaut. 

H. Olivier, président de la Société royale d'horti- 
culture de Verviers. 

P. E. De Puydt, secrétaire de la Société royale 
d'horticulture, à Mons. 

Em. Rodigas, secrétaire du Cercle d'arboriculture, 
a Gand. 



Comité de Rédaction. 



MM. de Cannart, Linden et Muller. 



Commission de Comptabilité. 



MM. de Cannart, Ronnrerg et Comte de Kerchove. 
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mises au concours pour 1875 par la Fédération des 
Sociétés d'Horticulture de Belgique. 



1° Écrire l'histoire de l'horticulture en Belgique, faire connaître les 
rapports qu'elle a eus avec l'étude et les progrès de la botanique; la 
date des principales introductions dans notre pays; les explorations 
faites par des Belges ; la fondation et l'histoire des principaux établisse- 
ments d'horticulture ; et terminer par un aperçu général de l'état actuel 
de l'horticulture dans le royaume. 

2° La composition et l'analyse des sols arables particulièrement des 
terres employées en jardinage, telles que terres de bruyère, boschgrond, 
terreau, humus, compost, etc. 

3° On demande un travail sur la construction des serres, l'exposé des 
principes généraux de cette matière, comprenant toutes les indications 
sur l'exposition, la nature des matériaux, la forme générale, l'architec- 
ture, les systèmes de chauffage, etc., des différentes catégories de serres. 

4° La culture maraîchère, la production des primeurs et celle des 
champignons sont susceptibles de s'étendre et de s'améliorer en Belgique, 
non-seulement en vue de la consommation intérieure du pays, mais 
encore en vue de l'exportation. On demande d'indiquer les moyens et 
les connaissances spéciales nécessaires pour arriver à ce double but. 

5° La théorie des engrais et celle des assolements mérite une étude 
des plus approfondies ; ces deux sciences, si nécessaires en agriculture, 
sont d'une utilité aussi incontestable en culture maraîchère. On demande 
d'indiquer les moyens de réparer les pertes du sol épuisé par des 
récoltes successives, en y suppléant par la combinaison des nouveaux 
principes de fécondité que la science met à la disposition du maraîcher, 
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et d'indiquer en même temps un ordre de succession de légumes qui 
permette de fatiguer le sol le moins possible et de pouvoir faire un grand 
nombre de récoltes sur le même terrain. 

6° Ecrire l'histoire et la monographie botanique et horticole d'un 
groupe naturel (genre ou famille) de plantes assez généralement cultivées 
en Belgique. 

Le choix du groupe est laissé aux concurrents, à l'exclusion de ceux 
qui ont déjà été traités dans les Bulletins de la Fédération. 

7° Donner un catalogue général des greffes et exposer les faits qui ont 
été constatés concernant Pinfluence réciproque du sujet et de la greffe. 

8° Donner l'histoire naturelle et horticole des animaux nuisibles que 
l'on rencontre dans les serres, tels que les cloportes, fourmis, pucerons, 
acares, etc., et discuter les moyens proposés pour les détruire ou pour 
remédier à leurs ravages. 

9° Décrire les maladies auxquelles le Sapin est exposé en Belgique, 
spécialement celles qui sont provoquées par les insectes ou par des 
cryptogames, et faire connaître les meilleurs moyens pour les combattre. 

10° On demande un manuel pratique de la culture forcée des plantes 
d'agrément, accompagné d'une dissertation sur l'état actuel de nos 
connaissances en physiologie végétale concernant les floraisons anticipées. 

11° Ecrire la monographie botanique et horticole des Fougères culti- 
vées en Belgique. 

12° Écrire la monographie botanique et horticole des Conifères suscep- 
tibles de constituer en Belgique des essences forestières. 

15° On demande un traité de l'emploi des engrais dans la culture des 
plantes d'agrément. 

14° On demande une discussion théorique et pratique des meilleurs 
renseignements connus sur le chauffage des serres et subsidiairement 
sur leur aérage et leur ventilation. 

15° Apprécier l'œuvre pomologique de Van Mons et donner un résumé 
de ses travaux et de ses opinions avec les indications bibliographiques 
nécessaires pour la connaissance exacte et complète des écrits et des 
fruits qu'il a produits. 

16° On demande un traité des maladies du poirier en Belgique. 



DOCUMENTS PRÉLIMINAIRES. 15 

17° Exposer les phénomènes de la nutrition des plantes, spécialement 
chez les arbres dicotylédones qui se développent dans les conditions ordi- 
naires de notre climat. 

18* Exposer l'influence de la lumière sur la végétation, spécialement 
dans ses rapports avec l'horticulture. — Influence de la latitude, de 
l'altitude, du verre et des couleurs. 

19° Exposer la structure, la végétation et les fonctions des racines. 

20° Traité de la transpiration des plantes. Rapports de la quantité 
d'eau évaporée avec les diverses circonstances de la végétation. 

21° Exposer les rapports entre le sol et la végétation spécialement en 
Belgique. 



- 
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Dispositions réglementaires. 

Art. 1. Des prix d'une valeur de 100 à 500 francs, consistant en 
médailles ou en une somme d'argent, sont affectés à chacune des questions 
du concours. 

Art. 2. Les réponses aux questions seront jugées par une commission 
de trois membres nommés par le comité-directeur de la Fédération. 

Art. 3. Ne sont admis pour le concours que les ouvrages et les planches 
manuscrits. 

Art. 4. Les auteurs des réponses aux questions des concours ne 
mettent pas leurs noms à leurs ouvrages, mais seulement une devise, 
qu'ils répètent dans un billet cacheté renfermant leur nom et leur adresse. 
Ceux qui se font connaître, de quelque manière que ce soit, ainsi que 
ceux dont les mémoires sont remis après le terme prescrit, sont exclus 
du concours ; les réponses doivent être écrites lisiblement en français ou 
en flamand ; elles deviennent, par le fait de leur envoi, la propriété de 
la Fédération et restent déposées dans les archives ; toutefois, les auteurs 
ont droit gratuitement à cent exemplaires de leur travail quand l'impres- 
sion en a été votée par l'assemblée générale. 

Les auteurs des mémoires couronnés conservent le droit de publier 
une édition particulière de leur ouvrage. 

Les mémoires en réponse aux questions doivent être adressés francs de 
port, avant le 45 octobre de chaque année, à M. Éd Morren, secrétaire de 
la Fédération, à Liège. 

L'accusé de réception paraîtra au Moniteur belge. 

Le Président, 
Le Secrétaire, F. de Cannart d'Hamale. 

Edouard Morren. 



Assemblée générale du 16 mars 1873. 



L'Assemblée se réunit à Bruxelles, dans la grande salle des Académies, 
au Palais du Musée. 

La séance est ouverte à 2 heures. 

Le bureau est occupé par MM. F. de Gannart d'Hamale, sénateur, 
président; J. Linden, vice-président; Ronnberg, délégué du Gouverne- 
ment; F. Regel j an, trésorier et Éd. Morren, secrétaire. 

L'appel nominal constate en outre la présence de MM. Rodigas, Lison, 
Ch. Van Geert, Em. de Damseaux, Em. Delmarmol, Ludewig, Lubbers, 
Mathieu, H. d'Avoine, Van Huile, Willems et Van der Noot. M. Th. Riga 
a écrit pour excuser son absence. 

Le procès- verbal de l'Assemblée générale tenue le 4 février 1872 est 
lu et approuvé sans observation. 

Le Secrétaire annonce que le grand prix de la Fédération décerné à 
M mo Car. Legrelle-d'Hanis à Anvers, pendant le concours organisé en 
septembre 1872, sous les auspices de la Société Linnéenne, lui a été 
remis sous la forme d'une grande corbeille de table montée en argent. 

Le prix de 300 francs qui avait été mis à la disposition de la Société 
horticole de Huy a été décerné à MM. Jacob-Makoy, à Liège. 

Les pièces concernant ces deux grands prix sont déposées sur le 
bureau. 

La correspondance imprimée comprend : 

1° Société royale des sciences naturelles du Grand-Duché de Luxem- 
bourg : Mémoires, tome IX. 
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2° Annales de la Société Entomologique, tomes XIV et XV. 

3° Société malacologique : Bulletin. 

4° Bulletin de la Société royale Linnéenne, 4 re année, liv. 1, 2, 4, 5, 6. 

M. Morren après avoir annoncé le décès de Lamb. Jacob-Makoy, mort 
à Liège, le 4 mars 1873, prononce un court panégyrique de ce célèbre 
horticulteur qui était né à Liège le 12 novembre 1790. 

L'Assemblée décide que pour honorer la mémoire de Jacob-Makoy, 
dont le nom appartient à l'horticulture nationale, sa biographie et son 
portrait seront placés dans le Bulletin de 1873. 

La Société d'agriculture du Gondroz, à Marchin, écrit (8 février 1873) 
que l'état de ses finances ne lui permet plus de faire partie du Bund 
fédéral. 

Le dépôt des rapports et documents est effectué par la plupart des 
Sociétés fédérées. 

Le Secrétaire dépose sur le bureau les circulaires et autres documents 
qui lui ont été adressés concernant l'exposition de Londres en 1873. Il 
fait remarquer que la Commission belge est présidée par M. F. de Cannart 
d'Hamale. Il ajoute que les résultats des concours, en ce qui concerne les 
horticulteurs belges, en 1872, ne lui sont point parvenus. 

Les documents relatifs à l'exposition universelle de Vienne en 1873, 
sont mis à la disposition de l'Assemblée. 

L'ordre du jour appelle ensuite la rédaction du programme des 
questions mises au concours. Le Secrétaire engage instamment MM. les 
délégués à proposer pour les concours de la Fédération toutes les questions 
de science ou de pratique dont on pourrait désirer la solution ou sur 
lesquelles il y aurait utilité à demander des éclaircissements. Il insiste 
pour que de petites questions, en aussi grand nombre que possible, soient 
mises au concours. Il propose enfin une question sur les rapports du sol 
et de la végétation. Le programme du concours est ensuite adopté. 

M. Morren présente divers manuscrits pour être insérés au Bulletin, 
savoir : 

1° Liste des Sociétés d'horticulture de Belgique. 

2° Enumération des horticulteurs, pépiniéristes et marchands-grainiers 
en Belgique. 

3° Catalogue des Jardins botaniques du globe. 

4° Hortus belgicus ou Enumération systématique des plantes orne- 
mentales. 

Il donne lecture de l'introduction à ce dernier travail. 

L'Assemblée nomme pour en faire l'examen une commission composée 
de MM. Lubbers, Linden et de Cannart. 

M. Em. de Damseaux entretient l'Assemblée d'expériences instituées 
près de Mons ? en vue de déterminer et d'augmenter la richesse saccha- 
rine des betteraves : il s'engage à communiquer les résultats de ces 
expériences. 
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L'Assemblée approuve ensuite les comptes de l'exercice écoulé, qui lui 
sont présentés par M. le Trésorier. 

En ce qui concerne le budget pour 4873, le Secrétaire rappelle d'abord 
que le grand prix pour cette année est attribué à la Société de Gand. La 
Société de Flore qui l'avait demandé pour 4874, le sollicite seulement 
pour 1875. Les Sociétés de Liège et d'Anvers introduisent leur demande 
pour 1874. 

Le budget est d'ailleurs ordonné dans les conditions ordinaires, sauf 
en ce qui concerne éventuellement l'intervention à l'Exposition univer- 
selle de Vienne. 

Le renouvellement du Comité-Directeur amène la sortie de MM. de 
Cannart, de Puydt, Olivier, Comte de fieauffort et Rodigas. L'assemblée 
renouvelle par acclamation le mandat de ces Messieurs pour une nouvelle 
période triennale cessant en 1875. 

Il est décidé de commun accord que dans les circonstances ordinaires, 
l'assemblée générale annuelle se tiendra autant que possible le dimanche 
de mars coïncidant avec l'exposition de Malines. 

La séance est levée à 4 heures. 

Le Président, 
Le Secrétaire, Fr. de Cannart d'Hamale. 

Ed. Morren. 



Comité-Directeur. 



Séance du 8 novembre 1871. 



La réunion a lieu au Ministère de l'Intérieur à Bruxelles, sous la 
présidence de M. Fr. de Cannart d'Hamale, sénateur. 

Sont en outre présents : MM. Ronnberg, Linden, Kegeljan, Rodigas et 
Ed. Morren. 

Le comte de Kercfoove, MM. Lison et Gillekens ont écrit pour excuser 
leur absence. 

M. Morren fait part d'une lettre qu'il a eu l'honneur de recevoir de 
M. le commandeur Parlatore, concernant le Congrès botanique et l'expo- 
sition d'horticulture qui auront lieu à Florence, au mois de mai 1874 : il 
met des programmes de ces solennités à la disposition de ses collègues. 

2 
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M. Morren annonce l'achèvement du Prodrome du règne végétal, 
l'ouvrage le plus considérable qui ait été entrepris en faveur de la bota- 
nique. Le Comité décide qu'une médaille en vermeil sera offerte à cette 
occasion à M. Alph. de Candolle, au nom de l'horticulture belge. 

La séance est levée à 4 heures. 

Le Président, 
Le Secrétaire, Fr. de Cannart d'Hamale. 

Éd. Morren. 



Bureau. 

Réunion en 5 décembre 187S. 

Le Bureau de la Fédération s'est réuni à Bruxelles, au Ministère de 
l'Intérieur. La séance a été ouverte à 2 heures par M. Fr. de Cannart 
d'Hamale, président, et en présence de MM. Linden, Ronnberg, Regeljan 
et Morren. Le comte de Rerchove avait fait excuser son absence. 

M. Morren expose qu'immédiatement après la réunion du 8 novembre, 
il a écrit à M. Parlatore, et il donne lecture de la réponse qui lui est 
parvenue. 

M. le Président donne lecture d'une lettre qu'il a eu l'honneur de 
recevoir de M. le Ministre de l'Intérieur (24 novembre, n° 51,656 A), par 
laquelle ce haut fonctionnaire charge la Fédération de diriger la partici- 
pation des horticulteurs et des botanistes belges à l'exposition et au con- 
grès qui auront lieu à Florence dans le courant du mois de mai 1874. 
M. le Ministre ajoute qu'il prêtera l'appui de son département pour l'exé- 
cution des mesures que la Fédération croira devoir lui proposer dans ce 
but. 

La Commission décide qu'une circulaire sera adressée aux principaux 
horticulteurs et amateurs pour les informer des mesures qui seront prises 
et inviter ceux qui sont. disposés à y participer à se faire inscrire au Secré- 
tariat de la Fédération. Le même avis sera inséré au Moniteur. 

M. Linden fait part d'une exposition qui s'ouvrira à Brème dans le 
courant de l'année prochaine. 

La séance est levée à 3 heures. 

Le Président, 
Le Secrétaire, Fr. de Cannart d'Hamale. 

Éd. Morren. 



DEUXIÈME PARTIE. 



ACTES DU GOUVERNEMENT. 



Ordre de Léopold. 

_ ¥ 

Par arrêtes royaux en date du 29 mars 1873, MM. de Ghellinck de 
Walle (£.), président de la Société royale d'gariculture et de botanique 
de Gand, Dallière (Alexis), horticulteur à Gand, Van Geert (Auguste), id., 
Verschaffelt (Jean), id., sont nommés chevaliers de Pordre de Léopold. 



Décorations agricoles. 

Par arrêté royal du 29 mars 1873, la décoration agricole de l re classe 
a été accordée aux jardiniers suivants, décorés de la 2 e classe par arrêtés 
royaux du 20 juillet 1856 et du 10 février 1863 : 

Van Eecrhaute (Charles), à Gentbrugge ; Timmerhan (Liévin), à Gand ; 
Collombien (Liévin), à Ledeberg et Tavernier (Charles-François), à Gand. 

Par arrêté royal du 11 avril 1873, la décoration agricole de l ,e classe 
a été accordée aux sieurs : 

Havard (Lambert), fabricant d'instruments d'horticulture à La-Queue- 
du-Bois; Delchevalerie (Gustave), de Vedrin, horticulteur et Devenster 
(Auguste), jardinier-chef à Anvers, décorés de 2 e classe, respectivement 
par arrêtés royaux du 20 juillet 1860, 31 mai 1869 et 1" février 1870. 
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Par arrête royal du 29 mars 1873, la décoration agricole de 2° classe 
a été accordée aux personnes dont les noms suivent : 



PROVINCE DE FLANDRE ORIENTALE. 

De Roose (Hippolyte), 34 ans, marié, jardinier en chef, Gand. — 
De Roose se distingue par son aptitude et ses connaissances horticoles, 
ainsi que par sa probité et sa bonne conduite. 

Cloetens (François-Henri), 52 ans, marié, jardinier en chef, Gend- 
brugge. — D'une conduite à l'abri de tout reproche, Cloetens se fait 
également remarquer par son instruction en arboriculture fruitière; il 
dirige avec succès les cultures qui lui sont confiées. 

Claeys (Jacques), 50 ans, marié, jardinier, Moortzeele. — Horticulteur 
actif et intelligent, Claeys est signalé par son habileté dans les travaux 
dont il a la direction; c'est un travailleur honnête et zélé, dont la 
conduite ne laisse rien à désirer. 

Lacquement (Alex.), 55 ans, marié, chef des ateliers à la Flore, Lede- 
berg. — Depuis 25 ans, Lacquement est attaché au même établissement. 
Il s'est toujours fait remarquer par son zèle et son activité. Sa conduite 
est très-bonne. 

Raes (Charles), 44 ans, célibataire, chef de culture, Gendbrugge. — 
Modèle de probité et de piété filiale, Raes est l'unique soutien de son 
père, âgé de 96 ans. Il a produit, par voie de fécondation artificielle, 
un grand nombre de Gesnériacées et d'Amaryllidées, dont le renom a 
rejailli sur l'établissement auquel il est attaché. Sa conduite est exem- 
plaire. 

De Lannoit (Désiré), 67 ans, marié, ouvrier jardinier, Gendbrugge. — 
De Lannoit est un ouvrier très-estimé, qui a toujours fait preuve de 
zèle et de capacité dans les travaux de jardinage dont il est chargé. Sa 
conduite est très-bonne. 



PROVINCE DE BRABANT. 

Par arrêté royal du 25 septembre 1873, la décoration agricole de 
l r6 classe est accordée au sieur Giele (Jean-François), jardinier en chef 
du Jardin botanique de Louvain. 
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Par arrête royal du 25 septembre 1873, la décoration agricole de 
2* classe est accordée aux travailleurs agricoles dont les noms suivent : 



PROVINCE D'ANVERS. 

Stappaerts (Adrien-Joseph), 51 ans, célibataire, jardinier, Schooten. — 
Au service de la même famille depuis son jeune âge, Stappaerts se 
distingue par les soins intelligents qu'il apporte à la culture des terres 
et des jardins et par les améliorations qu'il y introduit chaque année. Il 
a obtenu un grand nombre de récompenses aux expositions agricoles. 
Il est actif, zélé et d'une conduite à l'abri de tout reproche. 

Lauwers (Jean-Baptiste), 49 ans, marié, jardinier, Schooten. — Lau- 
wers, qui sert le même maître depuis 1857, possède beaucoup de con- 
naissances et une grande habileté dans les travaux qui lui sont confiés. 
Grâce à ses soins intelligents, son patron a remporté plusieurs prix aux 
expositions auxquelles il a pris part. Lauwers consacre tous ses loisirs 
à perfectionner son instruction théorique par la lecture de livres traitant 
de l'horticulture. Bon père de famille, il cherche à donner une instruc- 
tion convenable à ses enfants. Aussi, jouit-il de l'estime générale de ses 
concitoyens. Sa conduite est irréprochable. 

Vermeulen (Jean-Baptiste), 68 ans, jardinier, Anvers. — Employé 
chez le même maitre depuis 1838, Vermeulen s'est toujours distingué 
dans les travaux de l'horticulture. C'est un ouvrier actif et zélé. Sa con- 
duite est excellente. 

Van Orenbeek (Pierre), 37 ans, veuf, jardinier, Malines. — Après 
avoir travaillé comme journalier pendant un grand nombre d'années 
chez le même maître, il a été chargé de la direction des cultures de ce 
dernier. Il remplit ses fonctions avec zèle et intelligence; il excelle 
surtout dans la culture des Orchidées. Veuf, depuis plus d'un an, il 
consacre tous ses loisirs à l'éducation de ses enfants. Sa conduite est 
très-bonne. 

PROVINCE DE BRABANT. 

Splingard (Valentin), 53 ans, marié, jardinier, Nivelles. — Splingard 
est, depuis 1849, au service du même maitre chez lequel il est entré 
comme simple ouvrier agricole. Il a consacré ses loisirs à étudier les 
ouvrages traitant de jardinage, il a suivi avec assiduité les conférences 
horticoles qui se donnent à Nivelles et il est devenu un excellent jardi- 
nier. Zélé et dévoué à son maître, il a une conduite exemplaire. 
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PROVINCE DE FLANDRE OCCIDENTALE. 

Devriesere (Urbain), 79 ans, marié, jardinier, Courtrai. — Zélé et actif, 
cet ouvrier par sa conduite qui a toujours été à Pabri de tout reproche, a 
su mériter Pestime et la confiance de ses maîtres qui se sont succédés 
jusqu'à la quatrième génération. Père dévoué et économe, il a su, par 
son travail, élever honorablement sa nombreuse famille. 

PROVINCE DE NAMUR. 

Ravet (Jean-Walthêre), 53 ans, veuf, jardinier en chef, Dinant. — 
Après 14 années de services chez deux maîtres différents, Ravet s'établit 
jardinier pour son propre compte. Depuis 10 ans il dirige la culture des 
jardins de l'hospice de. Dinant et il a toujours reçu des éloges pour ses 
soins intelligents et éclairés. Sa conduite est exemplaire. 

Fouillien (Benjamin) , 40 ans , marié , horticulteur, Andennes. — 
Fouillien s'occupe d'horticulture depuis un grand nombre d'années. Son 
exploitation qu'il dirige d'une manière remarquable est citée comme l'une 
de celles qui sont le mieux tenues dans la contrée qu'il habite. Actif, 
intelligent et d'une rare habileté, il obtient toujours de nombreuses 
récompenses dans les expositions auxquelles il prend part. Il donne aussi 
des conférences au sein de la Société maraîchère de Tihange. Sa conduite 
est excellente. 



Conférences sur l'arboriculture fruitière. 

Le jury chargé de procéder à l'examen des personnes qui, après avoir 
suivi les conférences publiques sur l'arboriculture fruitière instituées dans 
différentes localités du pays, se sont fait inscrire pour obtenir un certificat 
de capacité, s'est réuni aux écoles d'horticulture de l'État, dans le courant 
du mois de septembre. 

45 récipiendaires se sont présentés et 18 d'entre eux ont obtenu le cer- 
tificat de capacité. 

Parmi les personnes diplômées, 5 avaient suivi les conférences données 
à Gand, 2 celles données à Tirlemont et 1 celles données à Beauraing, 
Borgerhout, Denderleeuw, Hérinnes, Heyst op den Berg, Louvain, 
Malines, Mons, Namur, Soignies, Thielt, Thuin et Vilvorde. 

Par arrêté ministériel du 5 mars 1875, des conférences publiques et 
gratuites sur l'arboriculture fruitière sont instituées à Serinchamps 
(Namur.) 



TROISIÈME PARTIE. 



RAPPORTS DES SOCIÉTÉS 



ET DES 



ÉCOLES DE L'ÉTAT. 



Société royale d'agriculture et de botanique de Gand. 

FONDATION: 10 OCTOBRE 1808. 

MM. 

Président. Edm. db Ghellikck de W aile, château de Ruyenhove, à Wondel- 

gem, près de Gand. 
Vice-Président. Ambboise Vebschaffblt, à la Coupure, Gand. 

Président d'honneur. Le comle di Kebchove de Dentebgbem , bourgmestre de Gand. 
Secrétaire. Ch. Leibeiu, Boulevard Frère-Orban, 29. 

Secrétaire-adjoint. Edmond Claus, rue Digue de Brabant, 20. 
Trésorier. Nobb. d'Huyyettbb, rue Haut-Port, 18. 

Administrateurs : Edm. Claus. 

Ch. db Buck. 

Ch. deLoose. 

Jean-Bap*. de Sâegheb. 

B° F. Hbtndeetcx. 

Camille vajcdbn Bossche. 

Auguste Van Gbebt. 

Jean Verschaffelt. 
Nombre des membres. 1900 membres résidents. 

63 membres non résidents, 

24 membres honoraires et correspondants. 
Local de la Société. Le Casino, à la Coupure. 
Délégués. MM. le comte de Kebchove, président honoraire de la Société. 

Ch. Lbibens, secrétaire de la Société. 

La Société de Gand a ouvert en 1873 sa neuvième exposition interna- 
tionale : nous donnons plus loin un compte-rendu détaillé de cette 
importante solennité. 
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Société provinciale d'agriculture et de botanique de Bruges. 



FONDATION : i 561. — 1808. — 1860. 



MM. 



Président. 

Vice-Président. 

Secrétaire, 

Secrétaire-adjoint. 

Trésorier. 

Commissaires. 



Nombre des membres. 
Local de la société. 
Délégués. 



Cam. Kervyn van Zuylen, à St. Michel lez-Bruges. 

Alp. Coppieters *T W allant- Ablay. 

Louis Thooris, rue Neuve de Gand, 31 . 

Alph. Dumon de Menten de Hobnes. 

Léop. Willaert, Marché aux Fils, 8. 

l. van ockerhout-van de woesttnb. 

Ernest t'Schakkbrt. 

Baron Herwyn. 

Arthur Pecsteen. 

Ern. Coppieters. 

Otto de Nieulant. 

106. 



Thooris, secrétaire de la Société et Alph. Dumon de Menten de 
Hornbs. 



Rapport. 



Une exposition a été ouverte les 13, 14 et 15 avril, par les soins 
de la Société, au local des Halles. La Société de Bruges a établi un 
cours d'arboriculture fruitière qui ne compte pas moins d'une centaine 
d'auditeurs assidus. Elle organise pendant l'été, des excursions qui ont 
pour but la visite des jardins fruitiers et les leçons sur les opérations 
de la taille estivale se donnent à cette occasion. 
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Société royale de Flore à Bruxelles. 



FONDATION : 1660. — 1822. 



MM. 



Président. 

Vice- Président. 

Trésorier. 

Économe. 

Stcretntrc. 

Secrétairc-cvlj. 

A dministraleurs. 



Nombre des membres : 



1 



Délégués : 



Le comte de Ribaucocit, sénateur, rue de Loxum, 11. 

J. LiNDUf, rue Vautier, à Ixelles. 

Édm. Morren, Château de Dieleghem, à Jette. 

L. Van Hoobrouck, rue de la Loi, 96. 

L. Lumers, rue du Berger, 26-28, à Ixelles. 

H. Douckt, rue de la Loi, 27. 

Ed. De Hausst, rue Royale, 28. 

Baron de Vinck d'Orp, rue du Commerce, 81 . 

E. Drugman, rue de la Concorde, à Ixelles. 

P. Durai, boulevard du Régent, 8. 

Funck, membre de la Chambre des représentants, échevin de 

Bruxelles, rue Marie-Thérèse. 
Baron Goethais, lieutenant-général, rue des Arts, 53. 
Ch.-J. Herby, à Laeken. 
L. Maskens, boulevard de Waterloo, 25. 
A. Ronhberg, directeur au Ministère de l'Intérieur, chaussée 

d'Ixelles, 125. 
Vandenhoute, notaire, boulevard de Waterloo, 23. 
P. Vervoobt, avocat, rue Saint-Pierre. 
Arthur Warocque, membre de la Chambre des représentants, 

rue Marnix, 24. 
45 membres honoraires. 
18 id. protecteurs. 
150 id. effectifs. 
MM. Linden, vice-président de la Société. 

Lubbkrs, secrétaire de la Société. 
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Rapport sur la situation et les travaux de la Société 

en 1873. 



Messieurs, 



La revue rétrospective des travaux et l'examen de la situation de la 
Société nous procurent chaque année l'occasion de constater la marche 
progressive et la prospérité de notre institution. Les difficultés que nous 
rencontrons dans l'accomplissement de notre mission, ne nous ont pas 
empêchés de persévérer dans nos efforts pour atteindre le but que nous 
poursuivons, et nous pouvons nous féliciter des résultats que nous avons 
obtenus ; sous le rapport de l'accroissement du nombre des membres et de 
la situation financière, de même que sous le rapport de l'impulsion que 
nous avons donnée au progrès et au développement de l'art horticole, 
l'année qui vient de finir nous a été favorable. Les renseignements 
suivants ne vous laisseront aucun doute à cet égard. 

Depuis le 1 er janvier jusqu'au 31 décembre 1873, nous avons admis 
quarante-six membres effectifs et nous avons nommé un membre hono- 
raire. Déduisant les radiations pour cause de décès et de démission et 
qui s'élèvent à vingt-trois l'effectif de la Société qui, an 31 décembre 1872 
était de 1187 membres, est actuellement de 1213 et se répartit comme 
suit : 

Membres protecteurs. ... 18. 
Membres honoraires .... 45. 
Membres effectifs 1150. 

L'état de nos finances dont le compte détaillé est soumis à votre examen 
par M. le Trésorier, est très-satisfaisant. Ainsi que vous le remarquerez, 
nous avons pu faire face à des dépenses extraordinaires considérables au 
moyen de nos ressources ordinaires et sans toucher à notre fonds de 
réserve. 

Afin de ne pas entrer en concurrence avec l'exposition internationale 
de Gand, l'époque de notre 98 e exposition a été fixée au mois de juillet. 
Cette disposition a eu pour effet de permettre à un grand nombre d'expo- 
sants nouveaux de prendre part à cette fête florale et de varier ainsi les 
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produits exposés. Sans offrir la magnificence de coup-d'œil de nos expo- 
sitions de printemps due à la splendeur de floraison des Azalées, des 
Gamellia et des Rhododendron contre laquelle peu de plantes à floraison 
estivale peuvent lutter, notre exposition de juillet présentait un ensemble 
des plus attrayants. L'amateur et le connaisseur y pouvaient trouver 
d'amples sujets d'étude ou d'admiration et le visiteur, même indiffé- 
rent, ne pouvait s'empêcher de s'extasier à la vue de certains produits. 
Les obstacles que nous rencontrons dans l'organisation de nos exposi- 
tions et qui vont en augmentant chaque année, sont dues, vous le savez, 
à l'absence totale à Bruxelles, d'un local propre à ce genre de solen- 
nités. Toutefois nous sommes, cette fois encore, parvenus à les surmonter. 
Nous croyons être l'interprète de la Société tout entière en exprimant 
ici notre reconnaissance à Fadministration communale qui a bien voulu 
seconder nos efforts en nous accordant un subside et en nous permettant 
de disposer du quinconce du Parc pour y établir notre 98 e exposition. 

Nous nous sommes adressés, pour la location des tentes, à un entre- 
preneur qui paraissait offrir toutes les garanties désirables et qui, par 
un contrat en due forme s'était engagé à nous fournir en temps utile 
tout le matériel nécessaire. Par suite de circonstances que nous croyons 
superflu de rappeler, les tentes n'ont pu être mises à la disposition des 
exposants que la veille du jour de l'ouverture, alors que le jury se 
trouvait déjà réuni. 

Néanmoins, grâce au concours actif des organisateurs, grâce surtout à 
l'habileté bien connue de M. l'architecte Fuchs, les plantes furent promp- 
tement installées, les décisions du jury furent rendues immédiatement 
après ; l'ouverture de l'exposition eut lieu à l'époque fixée. 

Outre de nombreux concours généraux, la Société avait organisé de 
grands concours spéciaux et internationaux dont six étaient affectés aux 
Palmiers et cinq aux Pelargonium zonale. Nous avons pris à notre charge 
la totalité des frais de transport des plantes destinées à y prendre part. 
Des prix de grande valeur étaient offerts aux vainqueurs et comme tous 
nos concours spéciaux précédents, ceux-ci ont obtenu un grand succès. 
Bien que le nombre des concurrents pour les Palmiers n'ait pas tout 
à fait répondu à notre attente, nous pouvons dire que les collections 
envoyées surpassaient en magnificence et en mérite toutes celles qui 
avaient figuré jusqu'à ce jour à aucune de nos expositions. M. Linden 
dont les Palmiers avaient obtenu récemment à Gand de si éclatants et si 
légitimes succès, avait réuni l'élite des espèces et les plus beaux exem- 
plaires de ses collections. Aussi a-t-il triomphé dans tous les concours 
auxquels il a pris part. Son rival était M. Lemonnier de Bruxelles qui 
débutait à nos floralies par un coup de maître et qui s'est placé d'emblée 
au rang des amateurs les plus distingués. Ses envois, formés de plantes 
vigoureuses et d'espèces remarquables, lui ont valu les félicitations du 
Jury et ils ont été unanimement appréciés de la façon la plus flatteuse. 
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Les collections de Pelargonium zonale contribuaient largement à l'em- 
bellissement de l'Exposition par la richesse et l'éclat de leurs fleurs. Dis- 
posées avec goût dans un jardin de style français faisant face à la tente, 
elles formaient de jolies corbeilles où la vivacité des nuances n'avait 
d'égale que la profusion et la variété de la floraison. Les prix de ces 
concours ont été vivement disputés, car les concurrents étaient très-nom- 
breux. MM. Delesalle de Lille et Vandriessche de Gand ont obtenu les 
plus hautes distinctions, le premier pour les Pelargonium à fleurs sim- 
ples, le second pour ceux à fleurs doubles. M. Delesalle a obtenu égale- 
ment le 1 er prix pour les Pelargonium zonale à feuilles panachées 
et M. Vandriessche celui pour l'exemplaire le mieux cultivé. Enfin 
deux variétés nouvelles, obtenues par MM. Delesalle et Pycke ont été 
couronnées. 

Les concours généraux ont été bien suivis et tous les genres de cultures 
y étaient représentés. Les plantes d'introduction nouvelle, les Orchidées, 
les collections d'espèces à feuillage ornemental, certaines spécialités de 
serre chaude, de serre froide et même de plein air, s'y trouvaient réunies 
en nombreuses collections. 

Parmi les plantes nouvelles de l'envoi de M. Linden, nous devons citer 
le magnifique Dracaena gloriosa ainsi que trois espèces d'Aroïdées dont 
l'introduction fera époque. Ce sont : VÂnthurium crystallinum, le Cur- 
meria picturata et le Phyllolaenium Lindeni. MM. Jacob-Makoy, de 
Liège, avaient exposé un nombreux contigent de plantes rares et nou- 
velles, se composant de dix espèces qui ne se trouvaient pas encore dans 
le commerce et de deux collections de quinze espèces récemment intro- 
duites dans les cultures. On remarquait dans ces envois deux curieuses 
Fougères, YAdiantum Makoyanum et le Cyrtomium flagelli forme, un 
Erythrina picta, les Tillandsia stalicaeflora et heterophylla, un nouveau 
Quercus à feuilles rouges et quelques jolis Palmiers. Nous citerons 
également le Crinum Makoyanum , belle espèce à fleurs tubuleuses, 
originaire de Port Natal et deux nouvelles variétés de Miltonia. 

La collection d'Orchidées de M. Linden, formée de vingt-cinq exem- 
plaires de grande dimension renfermait les espèces les plus estimées. 
Nous ne pouvons en donner ici la nomenclature, car notre compte-rendu 
deviendrait ainsi un véritable catalogue, mais nous ajouterons que cet 
envoi était incontestablement le plus remarquable, tant sous le rapport 
du choix et de la culture que sous celui de la floraison. 

M. Dénies, horticulteur à Bruxelles, avait formé un immense groupe de 
plantes fleuries, renfermant des espèces très-méritantes et offrant un 
aspect de fraîcheur qui dénotait les soins intelligents dont elles avaient 
été comblées. Aussi, le jury lui a-t-il décerné par acclamation la grande 
médaille d'or. 

De nombreuses collections de plantes à feuillage ornemental contri- 
buaient à l'embellissement de l'exposition. Celle de M. Van Riet, hôrti- 
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culteur à St-Gilles comprenait de superbes exemplaires de Palmiers, de 
Cycadées, de Dracaena et d'autres espèces très-recherchées. L'envoi de 
M. De Craen et celui de M. Knudde, bien que formés d'exemplaires 
moins forts que le précédent, renfermaient des espèces de choix et d'une 
culture irréprochable. 

La corbeille parterre de M. De Messemaker était parfaitement dessinée 
mais les combinaisons de feuillage laissaient à désirer. Toutefois l'en- 
semble en était satisfaisant. La collection de Phormium, du même horti- 
culteur, renfermait la plupart des espèces et des variétés cultivées et 
justifiait la vogue dont ces plantes sont actuellement l'objet. 

Les envois de roses cueillies étaient des plus remarquables. La collec- 
tion de M. L. Dekerck se distinguait par le choix des variétés. Celle de 
M. Van Dievoet renfermait des fleurs de dimension peu commune. Enfin 
le lot de M. D'Hane brillait par la vivacité des coloris. 

Nous ne pouvons rappeler dans ce compte-rendu tous les envois qui ont 
pris part à cette exposition, mais nous devons mentionner spécialement 
les Fougères arborescentes de MM. D'Avoine et Lemonnier, les Bromélia- 
cées de M. Lucien Linden, les Caladium de M. Lemonnier de Lille, les 
Evonymus de M. Willcms, etc., surtout les remarquables échantillons de 
raisins de MM. D'Hoogvorst, De Vinck et De Goes. Enfin, nous citerons 
aussi les nombreux envois de meubles et d'ornements de jardins et de 
serre qui complétaient l'exposition et qui appartenaient à MM. Verleysen, 
Vandenhove, Duhot, Armez, De Coun, Gennotte, Mariau', Magné et 
Deconinck. 

Les chiffres suivants établiront l'importance de notre 98 e exposition . 
Nous avons ouvert 94 concours généraux et 11 concours spéciaux aux- 
quels ont pris part cinquante-six exposants. Le nombre des envois a été de 
cent vingt-huit, celui des recompenses décernées de 89 représentant une 
valeur d'environ trois mille francs et comprenant : 

1 médaille d'or de 500 francs. 

i id. id. de 200 id. 

9 id. id. de 100 id. 

13 id. de vermeil ) , . , 
. ., ,, l de l re classe. 

4 id. d argent ) 

16 id. de vermeil i , _ 

de 2° classe. 



i 



5 id. d'argent 

18 id. de vermeil i , - , 
-- ., ,, A de 3 e classe. 

17 id. d argent ) 

2 id. de bronze de l re classe. 

Une prime de cent francs et deux de vingt-cinq francs. 

Le cours de culture et de taille des arbres fruitiers a été donné cette 
année, dans les locaux de l'Université libre, dont M. Van Schoor, 
administrateur de cet établissement a bien voulu nous accorder h cette 



30 RAPPORTS DES SOCIÉTÉS, ETC. 

fin la jouissance. Les nombreux auditeurs de M. Millet se sont plu à 
rendre justice au talent et au mérite de ce professeur. 

Tel est, Messieurs, le résumé succinct de nos travaux et de notre 
situation, mais en terminant ce compte-rendu permettez-moi d'ajouter 
quelques mots encore. Ainsi que je crois vous l'avoir démontré, notre 
situation est toujours prospère et florissante; nos expositions se main- 
tiennent à la hauteur de la réputation qu'elles se sont acquise et nous 
pouvons dire que les horticulteurs et les amateurs les plus distingués se 
font un honneur d'y prendre part. Grâce à ses efforts et aux sacrifices 
qu'elle s'impose constamment, la Société a contribué pour une grande 
part à développer le goût de l'horticulture et à encourager tous ceux qui 
s'y livrent, et elle marche ainsi vers le but dans lequel elle est instituée. 
Mais, comme nous l'avons déjà fait ressortir dans nos précédents rapports, 
nous pourrions faire beaucoup plus, si chaque année nous ne nous 
trouvions obligés d'appliquer la presque totalité de nos ressources 
financières, à la construction ou à l'appropriation de locaux provisoires 
pour y installer nos expositions. La création, prescrite par nos statuts, 
d'un bulletin dans lequel seraient publiés, outre les actes de la Société, 
des articles relatifs à l'horticulture, l'organisation des cours et des confé- 
rences sur la botanique, la culture des plantes et les diverses sciences 
qui s'y rattachent, la mise à exécution de divers autres projets tendant à 
élargir encore le cercle de notre action, se trouvent toujours arrêtés par 
suite de ce manque de local et de ses conséquences. Il importe que nous 
sortions bientôt de cette situation si nous ne voulons pas cjéchoir et 
perdre rapidement le fruit de tant d'années d'efforts, de sacrifices et de 
persévérance. 

En faisant l'acquisition du Jardin botanique de Bruxelles et des collec- 
tions de plantes vivantes qu'il contenait, en installant dans cet établis- 
sement les herbiers que l'État avait en sa possession et ceux qu'il a 
acquis depuis, le Gouvernement a fait beaucoup pour la botanique. Par 
l'allocation de subsides, il encourage les travaux de plusieurs Sociétés 
d'horticulture. En instituant sur tous les points du royaume des confé- 
rences sur l'arboriculture et la sylviculture, il a fait faire de grands 
progrès à ces branches de la science. Nous avons donc tout lieu d'espérer 
qu'il ne tardera pas à compléter l'ensemble de ces mesures efficaces en 
élevant dans la capitale des locaux propres aux grandes solennités agri- 
coles et horticoles. 

En attendant la réalisation de ce vœu si unanimement exprimé par 
tous ceux qui ont à cœur les progrès et le développement d'un art auquel 
la nation doit une si grande part de sa prospérité, nous continuerons à 
marcher dans la voie que nous nous sommes tracée, nous persévérerons 
dans nos efforts pour maintenir la Société royale de Flore au rang 
distingué qu'elle occupe parmi les institutions utiles et pour accroître 
encore son importance et sa prospérité. 
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Nous sommes certains que votre bienveillant appui ne nous fera jamais 
défaut et cette certitude tout en étant pour vos mandataires, un précieux 
encouragement, nous permet d'avoir confiance dans l'avenir. 

Bruxelles, janvier 1874. 

Le Secrétaire de la Société royale de Flore, 

L. LUBBERS. 



Plante» nouvellement Introduites ayant figuré à la 

W exposition (1873). 



M. J. Ll»den. 



Phyllotœnium Lindeni. 
Maranta bieroglyphica. 
Curmeria picturata. 
Anthurium crystallinum. 
Tillandsia tessellata. 
Dracscna gloriosa. 

— Chelsoni. 

— Toungi. 



Dracœna lutescens. 
Cyrtodeira fulgida. 
Croton Wcismanni. 
Alocasia hybrida. 
Dieffenbachia imperialis. 
Zamia Roezli. 
Pandanus Veitcbi. 



MM. jAeefe-Mftkoy et C*. 

Adiantum Makoyanum, Brésil, 1873. 

Liparis callophylla, Java, 1873. 

Maranta Makoyana microphylla, Brésil, 1873. 

Distyllum racemosum, fol. var., Japon, 1873. 

Cinnamomum pedunculatum, fol. var., Japon, 1873. 

Ardisia japonica, fol. élégant, marg., Japon, 1873. 

Elœagnus micropbyll., fol. eleg. marg., Japon, 1873. 

Cyrtonium flagelliforme, Japon, 1873. 

Quercus americana semper coccinea, Amérique, 1873. 

Erythrina picta, Java, 1873. 
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Aralia Veitchi. 

— Guilfoylei. 
Anthurium crystallinum. 
Croton nobile. 
Dicffenbachia nobilis. 
Curmeria picturata. 
Cyrtodeira fulgida. 
Dracaena striatifolia. 
Eurya angustifolia variegata. 
Maranta Makoyana. 
Pan d anus Veitchi. 
Phyllotaenium Lindeni. 
Tillandsia heterophylla. 
Dracaena impcrialis. 



Dracaena pulcherrima. 
Kentia australis. 

— Forsteriana. 
Phormium Colensoi fol. arg. marg. 

— Cooki fol. aur. yarieg. 
Tillandsia staticœflora. 

— tessellata. 
Veitchia Canterburyana. 
Alpinia vittata 

Croton angustifol. gigantenm. 

— Weismanni. 
Dieffenbachia Bausei. 
Dracaena gloriosa. 



Grinum Makoyana, Port Natal, 1872. | Miltonia specics, Brésil, 1872. 



M. EiMelen Llnden. 



Peperomia resedaeflora. 
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Tableau de* réco ni penses décernée» à l'occasion de la f>8« exposition. 



N° 



NOMS DES VAINQUEURS. 



MÉDAILLES d'o*. 



ce 

«h 



8 



!• CLASSE. 



M 

3 

M 
► 



H 



2 e CLASSE 



M 



M 
> 



M 



3 e CLASSE. 



M 

M. 
► 



(S 
•< 



M S 

o d 






1 

3 
4 
5 

6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
15 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 



MM. 
An nez, fabricant, Bruxelles . 
Burton, négociant, Bruxelles . . 
Buss, fabricant, Gand .... 
Coremans, industriel, Ixelles . 
D'Avoine, propriétaire, Malines. . 
De Cock, horticulteur, Courtrai. . 
De Coux, sculpteur, Liège . 
De Coninck, frères, Diest . . . 
De Craen, horticulteur, Ixelles 
De Goes, idem, Schaerbeek. 
De Kerck, idem, St-Josse ten Noode 

Delesalle, idem, Lille 

De Messemaker, idem, Molenbeek. 
Dénies, idem, Bruxelles 
De Vinck (le baron), Bruxelles 
D'Haene, horticulteur, Courtrai. . 
D'Hoogvorst (le baron), Bruxelles. 
Duhot, fabricant, Bruxelles. . 
Du vivier, industriel, Schaerbeek 
Fuchs, architecte, Ixelles . . . 
Gennotte, négociant, Bruxelles 
Gennotte, Florin, idem, Bruxelles. 
Jacob-Makoy, horticulteur, Liège . 
Jardon, négociant, Bruxelles . 
Knudde, horticulteur, Ixelles . 
Lemonier, propriétaire, Lille . 
Lemonier, horticulteur, Schaerbeek 
Linden, J., idem, Ixelles. . 
Linden, L., idem, ibid. 
Mayné, fabricant, ibid. . . . 
Mariau, idem. Bruxelles 
Pourbaix, horticulteur, Mons . . 
Pycke, propriétaire, Courtrai . 
Schlachter, horticulteur, Lille. 
Tobin (M»«), Bruxelles .... 
Van Beveren, horticulteur, Laeken 
Vandenhove, fabricant, Bruxelles . 
Vandermcrsch, horticulteur, Gand 
Van Dievoet, idem, Meysse 
Van Driessche, idem, Gand . . 
Van Riet, père, idem, St. Gilles . 
Van Riet, nls, idem,% ibid. 
Verleuwen, idem, Mons . . . 
Verleysen, négociant, Bruxelles . 
Verstraeten (Mm«), Schaerbeek. . 
Willems, A., horticulteur, Ixelles. 



Totaux, 



2 

3( 8 ) 



1 

2(») 



1 
1 



1 
1 



1 
1 



1 
i 



1 
1 
1 
1 



13 



1 
2 



2 
1 



1 
1 



1 
1 



1 
1 



4 



16 



1 
1 



1 



1 
1 



M 1 ) 

l 
l 



l 
l 



l 
l 
i 



l 
l 



l 
l 



1 
l 
l 



18 



(1) Et prime de 25 francs. 

(2) Et prime de 25 francs. 

(3) Et prime de 100 francs. 



2 
1 



2 

2 
1 



1 
1 



1 
1 



17 



1 



1 

1 

1 

1 

3 

2 

2 

1 

2 

1 

3 

6 

6 

2 

1 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

5 

1 

3 

1 
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6 
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1 

1 

1 

2 

1 

1 

1 

3 

2 

1 

2 

1 

3 

1 
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Société royale d'agriculture et de botanique de Louvain. 



FONDÉE EN 1820. 



MAL 



Président d'honneur. 

Président. 

Secrétaire. 

Secrétaire-adjoint. 

Trésorier. 

Econome. 

Administrateurs. 



Nombre des membres, 
id. des dames patronesses. 
Local de la Société. 
Délégués. 



L. Vandeulelen, bourgmestre de la ville de Louvain. 

Ferd. Lison, Place du Peuple. 

Léon Mathieu, rentier, rue de Bruxelles, 180, à Louvain. 

C. Baguet, Place du Peuple. 

Nicolas Smeers, rue de Tirlemont. 

Joskph Malinus, professeur d'arboriculture. 

Arm. Brion, rue des Vaches. 

Jean Gikle, jardinier-en-chef du Jardin botanique. 

Vicroi Crèyecoeir, vétérinaire du Gouvernement. 

Théodore Lbvis-Htnes, rentier. 

Guillaume Denebf. 

Joseph Staes. 

Charles Vantiit. 

f îfl m 

11 » 
L'Hôtel de Ville. 
Feid. Lison. 
Léon Mathieu, rentier, rue de Bruxelles, à Louvain. 



i 

I 



Rapport. 



La Société royale d'agriculture et de botanique a ouvert les 43 et 14 
avril 1875 sa nonante-troisième exposition déplantes fleuries; plusieurs 
amateurs et horticulteurs y ont pris part; entre les amateurs nous citons 
M Uc Vandorcn, MM. Brion, J. Staes, Lison, Goor, Vantilt et Wirix. 
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Un bel envoi de plantes fleuries a été exposé en l'honneur de la régenc 
de la ville de Louvain par J. Giele. 

L'Exposition de septembre (nonante-quatrième), ouverte les 7, 8, 9 et 
10 de la même année au local du Manège, a ét£ très-brillante; nou3 y 
avons remarqué le bel envoi de plantes fleuries, les Lierres et les Aucuba 
de M. E. Rosseels, horticulteur, le bel envoi de plantes fleuries de 
M. J. Staes et celui de M. Levis-Hynes, ainsi que la collection de fougères 
de pleine terre de M. J. Staes. Comme amateurs on doit mentionner la 
collection de plantes ornementales de M. Wirix, ainsi que ses Coleus, 
Géranium panachés et Fuchsias, la collection de plantes fleuries et non 
fleuries de M. Lison, la collection d'orchidées de M. A. Brion, ses 
palmiers, cycadées de serre chaude, ses palmiers de serre froide et 
ses plantes panachées de serre chaude; les palmiers de serre froide de 
M. L. Matthieu. Les félicitations du jury ont été acquises à M. J. Giele 
pour la belle et riche collection de plantes panachées exposées . en 
l'honneur de l'administration communale de la ville de Louvain. Les 
fleurs coupées exposées par MM. Pauwels, Depotter, Deridder et Dehaes 
ont été remarquées, ainsi que : les céréales exposées par MM. Deneéf, 
Smeers, Van Orlé, Theunis et Milis; les légumes de M. Baudet; les 
fruits de MM. Smeers, Vanwyngaerden, Bols, B on de Vinck d'Orp et 
Jacobus. 
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Tableau des médaille* décernera en 1994, 











MÉDAILLES. 




M 


NOMS 




M 






ad 

o 


DES 


DEMEURES. 


LU COIN 
LA YILL 


• 

S 


m 

E 

M 


m 

M 
N 

se 


• 

< 
H 
9 


m 
O 


EXPOSANTS. 




M 
Q 



M 
> 


2 

< 


O 





1 

3 
5 

5 
6 
7 
8 
9 
10 
lt 
12 
13 
U 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
54 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 



MM. 
Rosseels .... 
Stores, Jos. . . . 
Levis-Hynes . . . 
Wirix. .... 

Lison 

Gilson 

Obosinski. . . . 
Vrebosch .... 
Matthieu .... 
Delvaux .... 
M»« Lison. . . . 

Brion 

Jacobs .... 
Stores, Paul . . . 
Schoonjans . . . 
Pauwefs .... 
Depotter .... 
Deridder .... 
Dehaen .... 
Colomb .... 
Deconinck . 
Deneef, G. . 
Smeers .... 
Vanarle .... 
Smeers, Henri . 
Theunis .... 

Melis 

Pauwels .... 
Valiez, Léon . 
Smeers, Nicolas . . 
Vanwyngaerden . 
Vanwyngaerden, fils 

Bols 

M me Smeers . . . 
Baron de Vinck d'Orp 
Jacobs .... 
Demeurs .... 

Smits 

Pasteels .... 
Verbrugge . . . 
Vanderhasselt . 

Giele 

M u «Vandor . . . 
Vantilt .... 

Goor 

Dcbeukelaere . . 
Gilbert .... 



Louvain. 
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id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

Heyst op den Berg. 

Louvain. 

Diest. 

Louvain. 

Neerheylisscm. 

id.' 

id. 

id. 
Anvers. 
Gourtrai. 
Louvain. 

id. 

id. 
Elewyt. 
Louvain . 

id. 
Anvers. ' , 

id. 
Louvain. 

id. 
Assche. 

id. 
Louvain. 
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id. 

id. 

Bruxelles. 

Louvain. 
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1 
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1 


6 


61 


26 
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4 
3 
1 
4 
3 
2 
2 
5 
5 
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2 
6 
1 
1 
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1 
1 
2 
1 
2 
3 
2 
2 



RAPPORTS DBS SOCIETES, ETC. 



37 



Société royale d'horticulture et d'agriculture d'Anvers. 



INSTITUÉE LE 23 MARS 1828. 



MM. 



Président. 

Vice-Président. 

Secrétaire. 

Secrétaire-adjoint. 

Trésorier. 

Conseillers. 



Nombre des membres. 
Local de la Société. 
Délégués. MM. 



Le baron Constantin db Caters, place de Malines. 

Le baron Eo. Osy db Wychen, rue de l'Hôpital . 

Alph de Cock, 221, chaussée de Malines. 

Eue Van Humbebck, place de Mcir. 

Henri Vander Linden, rue Haute. 

Ch. Van Geert, fils, horticulteur, rue de la Province, 11, 

René Del la Faille, rue des Tanneurs. 

Dillen, V. H., rue Coppenhol. 

De Beucker, J. I., horticulteur, rue Carnot. 

de Mebster, Athanase, rue de l'Empereur. 

Le Comte Florimond de Bekgbyck. 

Louis Somers, rue aux Laines. 

Florent Paitwrls. 

Jean Eyeraerts. 

Charles Vander Linden. 

Henri Van Heurck, rue de la Santé. 

F. L. Acar, directeur du Jardin botanique. 

Louis Le Grelle, à Berchem lez-Anvers. 

278. 

Local d'hiver de la Société d'Harmonie. 

Athanase De Meester. 

Charles Van Geert, fils. 
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Rapport. 



La Société a organisé les 6 et 7 avril une exposition d'hiver (122 e ) où 
nous voyons figurer un concours extraordinaire de Rosiers dont le prix, 
une médaille en or de la valeur de 100 francs, a été remporté par 
M. Henri Vander Linden. L'exposition d'été (123 e ) a eu lieu les 17, 18 
et 19 août. Les programmes et les comptes-rendus de ces concours se 
trouvent insérés dans le bulletin spécial que publie la Société d'Anvers. 

La Société d'horticulture et d'agriculture d'Anvers se propose d'insti- 
tuer les 4, 5, 6 et 7 avril 1875, une fête jubilaire, à l'occasion de sa 
125 e exposition. Il sera affecté vingt médailles en or de 200 a 500 francs 
aux principaux concours. Le prix du Roi sera attribué aux Orchidées 
exotiques, celui de la Reine aux Rosiers et le grand prix de là Fédération 
aux Palmiers. 

Les demandes d'inscription devront être adressées, le 25 mars 1875 au 
plus tard, au Secrétaire de la Société, chaussée de Malines, 221 . 
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Société royale d'horticulture de Mens. 



INSTITUÉE EN 1829. 



Président. 
Vice-Président. 
Secrétaire. 
Secrétaire-adjoint. 
A administrateurs . 



Nombre de* membres. 
Local de la Société. 
Déléguée. 



G. Démoulai, conseiller communal, & Mons. 
E. db Damskaux, propriétaire, à Ghlin, près Mons. 
En. db Pctdt, rue des Compagnons, 21, à Mons. 
A. Wbsmael, architecte de jardins, à Nimy. 
Comte A. db Bousib. 
A. dbWabelles. 

F. PoUBBADt. 

J. BsDiifGHAim, horticulteur, à Nimy, près Mons. 
A. Dkmakiaix. 
Ch. Halbbbcq. 
L. Dolbz. 

J. VlRLEUWKf. 

C. Van Zanttobrdb. 

110. 

Société du Vauxhall. 

En. db Putdt. 

A. Wismah.. 



La Société a ouvert au Vauxhall les 22, 23 et 24 juin, sa 84 e exposi- 
tion des produits de Fhorticulture. 



40 



RAPPORTS DES SOCIÉTÉS, ETC. 



Société royale d'horticulture de Liège. 



4 AVRIL 1830. — 14 AOUT 1860. 



Connell d' Administration. 



MM. 



Président. 
Vice-Président. 

id. 

id. 

Trésorier. 
Secrétaire. 
Administrateurs. 



Nombre des membres. 



Local de la Société. 
Délégués. 



Oscar Lamarche-de Rossips, rue Louvrex, 81. 
Richard Lam arche, 17, rue St- Hubert. 
Dawans-Orban, industriel, 9, rue Ste-Marie. 
D. Massàrt, membre de la déput. permanente, 91, fau- 
bourg St. -Laurent. 
J. Dams, propriétaire, place Ste.-Véroni que, 36. 
Ed. Morren, professeur à l'Université, n° 1 , Boverie. 
J. Bourdon, échevin, place St. -Pierre, 15. 
Em. Batet, propriétaire, rue Monulphe. 
D' E. Candeze, membre de l'Académie, à Glain. 
Ch. Dayeneux, rentier, rue André Dumont, 34. 
Fa. Delame-Frésart, négociant, rue St. -Mathieu. 
Ch. De Macab, conseil, prov., rue Mont S t. -Martin. 

F. De Sauvage-Vercour, rue Hors-Château, 31. 

0. Desoer-Wittert, propriétaire, place St. -Michel, 10. 

G. Dozin, horticulteur, rue du Paradis, 49. 
Fétc-Defize, industriel, quai de Longdoz. 

F. Germeau, mem. de la dép. perm., quai de l'Université, 7. 

Em. Lamarche, industriel, rue Louvrex, 81. 

Ferd. Massange-de Louvrex, château de St. -Gilles lez Liège. 

J. Nbef-de Rossius, conseiller provincial, Quai Cockerill, 21. 

Jules Pirlot, propriétaire, rue de Joie, 44. 

H. Rico, chef de division au gouv. prov., rue Darchis, 3. 

Ad. Terwangne, général, rue Bassenge, 29. 

F. Wiot, horticulteur, rue de Joie. 

23 Membres honoraires et correspondants. 

75 Dames patronnesses. 

365 Membres effectifs. 

Au secrétariat, Boverie n« 1 . 

MM. Ose. Lamarche Président et Ed. Morren, Secrétaire. 
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Rapport. 



Le 20 avril 1875, la Société d'horticulture de Liège a ouvert sa 
20 e exposition : elle a été exclusivement locale. Les produits qui ont été 
exposés font grand honneur à la culture liégeoise et prouvent qu'elle 
tend à se perfectionner de plus en plus. Les horticulteurs et les amateurs 
ont rivalisé de zèle. On a surtout remarqué le contingent de plantes 
fleuries de M. de Zantis de Frymerson; les plantes d'introduction 
récente, les Croton, les Anoectochiles, les Dracaena, les Conifères de 
l'établissement Jacob-Makoy ; les Palmiers, Panda nées, Cycadées et Fou- 
gères arborescentes de M. Arn. Mawet; les plantes ornementales de 
M. Delame-Frésart, parmi lesquelles brillait un magnifique pied de 
Cordyline cannaefolia (Dracaena brasiliensis) ; les plantes ornementales, 
les Fougères variées, les Pelargonium, les OEillets et un fort exemplaire 
de Chamaerops excelsa de M me V e Mawet-Postula ; les Aroïdées de 
M. Mawet-Crahay ; les plantes fleuries de MM. Ruth, frères, etc. 

La maison Jacob-Makoy présentait trois plantes, comme introductions 
de 1873. C'étaient : 

Calathea Makoyana var. pulchella, dont le type a fait si grande 
sensation en 1872, lors de son apparition. 

Tillandsia heterophylla, provenant de graines récoltées au Mexique 
par M. 0. de Malzine. 

Adiantum sp. nov. du Brésil. 

Les conférences publiques et gratuites d'arboriculture fruitière et de 
culture maraîchère, ont été données comme les années précédentes par 
M. Delsa, horticulteur diplômé. 

Pendant l'année 1 873, la Société a eu le regret de perdre deux de ses 
principaux membres : son président Jules Nagelmackers-de Brouckère, 
décédé en son château de Caster, le 13 septembre et L. Jacob-Makoy, 
mort le 4 mars. Le Secrétaire de la Fédération publie dans le présent 
fascicule du Bulletin, la biographie de ce dernier, qui fut le créateur de 
l'établissement d'horticulture qui porte encore son nom, le promoteur de 
la culture des fleurs en Belgique et le fondateur de la Société royale 
d'horticulture de Liège. La Société a décidé de faire exécuter le buste de 
ce célèbre horticulteur. 
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Société royale Linnéenne de Bruxelles. 



FONDÉE LE i« MARS 1835. 



MM. 



Président. 
Vice-Présidents . 

Trésorier, 
Secrétaire. 

Secrétaires-adjoints. 

Administrateurs. 



Nombre des membres. 



Siège de la Société. 
Délégués. 



Félix Mu llkr, rue de Joncker, 8, quartier Louise, à Bruxelles. 

Vanneck, négociant, 24, Grand' Place, Bruxelles. 

G. Barbanson, industriel, à Bruxelles. 

Ph. Janssens, propriétaire, rue Rogier, 146, à Scharbeek. 

Constantin Bernard, propriétaire, chaussée de Vleurgat, 75, 

à Ixelles. 
G. Carron, négociant, 11, rue Coppens, 5, à Bruxelles. 
Emile Bernard, employé, à St-Josse-len-Noode. 
P. Louis, propriétaire, à Bruxelles. 
H. Louis, chef de culture chez le duc d'Arenberg, à 

Bruxelles. 
J. Verdickt, à Mol enbeek-St- Jean. 
G. De Craen, horticulteur, à St-Gilles. 
L. Dr Kerck, fils, à St-Josse-ten-Noode. 
Vicomte F. Goupyde Quabbck, propriétaire, à Lummen. 
P. L. Halkin, propriétaire, à St-Gilles. 
Louis Pire, professeur de botanique, à Ixelles. 
De Middeleer, propriétaire, à Ixelles. 
L. Hartman, employé, à Ixelles. 
De Rutsscher, propriétaire, à Bruxelles. 
J. Van Campenhout, négociant, à Bruxelles. 
L. De Brutn, pharmacien, à Bruxelles. 
J. Chômé, à Bruxelles. 
1320 membres effectifs. 
62 membres honoraires. 
6 membres correspondants. 
26 Sociétés correspondantes. 
Hôtel de ville de Bruxelles. 
F. Muller, Président. 
Ph. Janssens, Trésorier. 
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Rapport. 

Après les brillants concours que la Société Linnéenne avait organisés 
en 1872 et en présence des floralies remarquables de Gand, le Conseil 
d'administration de cette Société a jugé opportun de s'abstenir de donner 
une exposition en 4873. 

Le Bulletin publié par la Société Linnéenne continue à marcher dans 
une bonne voie. On y remarque surtout les travaux de MM. de Borre 
sur l'entomologie horticole, H. Ronday, sur la chimie horticole, L. Pire, 
sur la botanique. Le Comité de rédaction ayant mis au concours quel- 
ques questions relatives aux sciences, ainsi qu'aux industries agricole 
et horticole, le mémoire de M. Gilbert d'Anvers, ayant pour titre : 
V Histoire de la Pomologie en Belgique a été couronné d'une médaille 
d'or. 

Les conférences continuent à être suivies par un grand nombre de 
membres. M. Gillekens a donné la suite de son cours d'arboriculture 
fruitière ; M. Spruyt a parlé de l'assolement du jardin potager et de la 
culture du fraisier; M. le capitaine Ronday a fait d'intéressants entre- 
tiens sur la chimie agricole, enfin M. L. Pire a analysé dans ses leçons 
les organes de reproduction des plantes. 

Les herborisations ont eu lieu cette année aux environs d'Ostende, 
dans la vallée du Train à Grez-Doiceau, et dans la région poldérienne. 
M. Malaise, dans une excursion qu'il a conduite à S'-Gilles, a trouvé 
l'occasion de décrire les caractères des sables du système bruxellien et 
du système laekenien. On pourra trouver de plus amples détails dans 
le rapport présenté par le Secrétaire de la Société . Linnéenne , le 
45 novembre 4873 (Voir Bulletin de la Société Linnéenne 1873, 5° livr., 
p. 86-90). 
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Société royale d'Horticulture de Matines. 



FONDEE LE 6 AOUT 1837. 



MM. 



Président d'honneur. 

Président. 

Vice-Président. 

Trésorier. 

Secrétaire. 

Secrétaire-adjoint. 

A dministrateurs . 



Nombre des membres. 



Local de la Société. 
Délégués. 



Ph. A. Verhaghen, bourgmestre de Mali nés. 

Fr. de Cannart d'Hamale, sénateur, rue du Poivre. 

Auguste Vermeulen. 

Jos. Ruts-Voet. 

Hippolyte d'Avoine, rue des Vaches. 

V t ictor Van Deuren. 

Joseph Reyntjens. 

Edouard Bosselaer. 

Léon Pouppez de Kettenis, échevin. 

Léon Verhargen, avocat et échevin. 

Alphonse Steynmetz, ingénieur. 

Eugène Orjon. 

Gustave de Wouters de Bouchout. 

28 membres honoraires ou correspondants. 

125 » associés. 

629 » effectifs. 

Le jardin botanique de Pitzcmbourg. 

Fr. de Cannart d'Hamale, président. 

H. d'Avoine, secrétaire. 



Rapport. 



Depuis le dernier rapport que nous avons eu l'honneur de vous 
présenter, nous sommes heureux de constater que la Société royale 
d'horticulture compte 782 membres. 

Les leçons d'arboriculture ont été données sous les auspices du Gou- 
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vernement par M. Charles De Vis, professeur d'arboriculture. 24 confé- 
rences ont eu lieu et ont été suivies par 200 auditeurs. Deux personnes 
se sont présentées au jury d'examen de l'école d'arboriculture de 
Vilvorde et y ont obtenu le diplôme de deuxième classe. 

La 49 e exposition a eu lieu le 16 mars. 

Parmi les collections et les plantes qui ont obtenu le plus de succès, 
nous citons : les collections de plantes fleuries et de Rhododendron 
exposées au nom de la Société par son jardinier en chef, M. Charles 
De Vis, les collections d'Âzalea indica de MM. de Cannart d'Hamale 
et Auguste Vermeulen, les splcndidcs et riches Orchidées de M. de 
Cannart d'Hamale, les collections de plantes bulbeuses de M. Charles 
de Wargny et de M me la douairière H. du Trieu de Terdonck, les 
Agaves et les Roses de M. Auguste Vermeulen , les collections de 
Cinéraires, d'Amaryllis et de Caladium de M me de Cannart d'Hamale, 
les magnifiques plantes ornementales de M. de Cannart d'Hamale et les 
superbes fruits conservés de M. l'instituteur Bols, d'Elewyt. 

Le jury a décerné 21 récompenses; elles ont été remportées par 
12 exposants : savoir, une médaille d'or, 2 médailles de vermeil enca- 
drées, 4 de vermeil, 11 d'argent et 5 de bronze. 

Le Secrétaire. 
Hipp. d'Avoine. 
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Société royale d'horticulture et d'agriculture de Verriers. 



DATE DE LA FONDATION : 1838. 



MM. 



Président. 
Vice-Présidents. 

Secrétaire. 

Secrétaire-adjoint. 

Trésorier, 

A administrateurs. 



Nombre des membres. 
Local de la Société. 
Délégués. 



P. H. Ouvra, négociant, me des Fabriques, n« 32. 

Auguste Fabby, industriel à Dison. 

François Fléchit, conseiller provincial. 

L. Mallab, avocat, rue de Heusy, n° 78. 

E. Lambotte, médecin. 

G. Lehanb, négociant. 

Alex. Chapuis, industriel. 

Ed. Psléeheid, négociant. 

Martin Vebvieb, négociant. 

J. Zell-Tops, rentier, à Petit-Rechain. 

123. 

Au jardin du président. 

Goumont, président honoraire. 

P. H. Olitieb, président. 



Rapport. 



La Société a fait une brillante exposition de fleurs, fruits et légumes, 
dans la salle de la Société l'Émulation, les 13 et 14 avril. 

M. H. Millet, professeur à Tirlemont, a donné le cours public et 
gratuit d'arboriculture que la Société organise chaque année, sous les 
auspices de l'État. 
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Société horticole et agricole de l'arrondissement de Huy. 



1851. 



Président. 
Vice- Présidents. 

Secrétaire général. 

Secrétaire. 

Trésorier et Bibliothécaire, 

Administrateurs. 



Nombre des membres. 

Local de la Société. 
Délégués. 



Jos. Macobps, méd. -vétérinaire et conseiller comm. a Huy. 

Ed. Puud'hommi, avocat à Stttte. 

Josiph Wabhant, avocat et conseiller provincial, a Huy. 

Ant. Ansiaux, secrétaire communal, à Huy. 

Mabbchal-Ranwez, à Statte. 

Leopold Jadot, à Statte. 

Léon Conbabdy, géom. du cadastre, à Huy. 

Fiançoh Dblpobte, à Tihange. 

Fl. Deqet, horticulteur, a Huy. 

F. Detbbz-Paquet, échevin, à Wanze. 

Galofpui-Delhauteub, ancien pépiniériste, à Huy. 

J. Gougnard, employé, à Huy. 

E. Grayet, saunier, à Statte. 

L. Jacques, instituteur, à Wanze. 

A. Lbfebvhb, cultivateur, a Wanze. 

H. Lizen, pâtissier, à Huy. 

J. L. Pbeudhommb, employé à l'État-civil, à Huy. 

P. Ronchainb, cultivateur, à Statte. 

H. Thokabt, maître serrurier, à Statte. 

Alpb. Tbillib, jardinier, à Huy. 

V. Warnier, meunier, à Wanze. 

Effectifs : 424. 

Membres honoraires : 14. 

Chez MM. Rouasse, frères, à Statte, faubourg de Huy. 

Macobps, président de la Société. 

Galoppin-Delhautecb, ancien pépiniériste, à Huy. 



Rapport. 



La Société continue à publier un bulletin trimestriel dans lequel sont 
résumées les conférences données à ses membres. Les orateurs ont été : 
MM. Malaise qui a traité de la nutrition des végétaux ; Fouquet qui a 
parlé de la carie du blé; Bouillot, de la fleur et de la culture des 
fraisiers; Macorps de la vache laitière. 

La Société a institué des concours pour la bonne tenue des jardins et 
n'a pas ouvert d'exposition, parce qu'elle réserve cette solennité pour les 
fêtes septennales de la ville. 
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Société royale d'agriculture et de botanique de Verriers. 



1884. 



MM. 



Président. 

Vice-Président. 

Secrétaire. 

Trésorier. 
Commissaires. 



Local de la Société. 
Nombre des membres. 
Délégué. 



Henri Pi renne, conseiller communal. 

A. De Doyaert, père, industriel propriétaire. 

A. Remacle, imprimeur, place du Palais de Justice, à 

Verviers. 
P. Hupperts, rue Chapuis. 
A: Vivroux, architecte, conseiller communal. 
J. F. Deblon, horticulteur. 
N. Brandenberg, cultivateur-propriétaire. 
J. H. Warlet, négociant. 
Q. Schmitz, jardinier. 
J. Pirard, jardinier. 
£. Georges, industriel. 
E. Ruhl, industriel. 
N. Gigot, jardinier. 
A. Purnode, horticulteur. 
Place verte. 
250. 
Henri Pi renne, président. 



Une grande exposition de fleurs, fruits et légumes a eu lieu les 5 et 
6 octobre, dans les salles du rez-de-chaussée de l'Hôtel-de-Ville. Les 
conférences sur la culture et la taille des arbres fruitiers ont été données 
en 10 leçons, par M. E. Wauters. 
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Société horticole de Hasselt 



3 OCTOBRE I8M. 



MM. 



Président. 
Vice-Président. 
Secrétaire. 
Trésorier. 



J. Vrevik, à Hasselt. 
J. Bkandbl. 
M. Sandbmngk. 
Victor Gielisskn* 



Membres de la Commission. Schoofz-Pierloz. 

Maris-Birnaerto. 
J. Hubib. 
G»« Vanstraelkn. 
46. 

Grand marché. 
Vreveh. 
Sandbrinck. 



Nombre des membres. 
Local de la Société. 
Délégués 
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Société royale d'horticulture de la province de Hamnr. 



FONDÉE EN 1885. 



Président. 
Vice- Président. 

id. 
Secrétaire-Trésorier. 
Secrétaire-adjoint. 

id. 
Administrateurs. 



Nombre des membres. 

Local de la Société. 
Délégués. 



MM. 



Ex. Del Makmol, à Montaigle, près Dînant. 

Jos. Beckebs, à Namur. 

Benoit-Faber, à Namur. 

Ferd. Kegeuan, à Namur. 

Th. Obtmans, à Jambes. 

J. Chalon, docteur en sciences naturelles, à Namur. 

G. Aelens, pépiniériste, à Namur. 

Ant. Bastin, à Namur. 

Bbrchem, ingénieur des mines, à Namur. 

Alf. de Bare de Comocne, à Sohier. 

Alp. de Montpellier, à Vedrin. 

G. Daubaesse, à Namur. 

Bequet-Bauchau, à Namur. 

Ed. Lambert, représentant, à Dînant. 

F. Moncheub, représentant, à Namèche. 

Baron Faixon, à Namur. 

J. Loutat, à Namur. 

19 membres honoraires ou correspondants. 

122 membres effectifs. 

L'Hôtel de Ville. 

En. Del Mabmol, président de la Société. 

Febd. Kigbuan, secrétaire de la Société. 
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Société d'horticulture et d'agriculture de Laeken. 



FONDÉE LE 15 MARS 1887. 



MM. 



Président d'honneur. 

Préaident. 

Vice-Président. 

Secrétaire. 

Secrétaire-adjoint. 

Trésorier. 

Administrateurs. 



Nombre des membres. 
Local de la Société. 
Délégués. 



Ch. J. Hbrry. 

J. Dr Mkssem aekrr. 

A. Cobne, horticulteur, à Laeken. 

L. Moon8, rue Lèopold, 2, à Laeken. 

J. Story, horticulteur, à Laeken. 

Van Bellingen, horticulteur, à Laeken. 

J. B. Bogaerts, horticulteur, à Laeken. 

J. B. De Maerschamc. 

Louis Draps. 

Fr. Van Cklst. 

G. Verhuipen, horticulteur, à Kockelberg. 

Ant. Vrrvlirt. 

131. 

Au local de V Ancien Cerf, à Laeken. 
G. Verhulpen. 
L. Moonr. 



Les 24, 25 et 26 août, la Société d'horticulture de Laeken a organisé 
une exposition de plantes, fleurs, fruits, légumes et céréales. 
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Société horticole et agricole de Châtelet. 



FONDEE EN 4865. 



MM. 



Président d'honneur. 

Président. 

Vice-Président. 

Secrétaire. 

Secrétaire-adjoint. 

Trésorier. 

Bibliothécaire. 

Administrateurs. 



Nombre des Sociétaires. 
Local de la Société. 
Délégués. 



Brichart, bourgmestre de Châtelet. 

H. Hermant, avocat, conseiller provincial. 

P. Gillain, industriel, à fiouffioulx. 

Gh. Pasqdibr, pharmacien -chimiste. 

Eu. Hambursin, rentier, à Châtelet. 

C. Debount, horticulteur, à Châtelet. 

Ed. Dkpagnr, pharmacien. 

Lienard, père. 

Oliv. Gilles, peintre, à Châtelet. 

Gust. Gutaux, industriel, à Bouffioulx. 

Lepine-Nicaise, horticulteur, à Marcinelle. 

Desterbecq, pâtissier-confiseur, à Charleroi. 

1-ÉO. 

Hôtel de Ville et Café de la Fontaine, place du Perron. 

H. Hermant, président. 

Debount, trésorier. 



La Société a ouvert dans les salons de l'Hôtel de Ville de Châtelet, les 
21, 22 et 23 septembre, sa septième exposition d'horticulture florale, de 
pomologie, de culture maraîchère et d'agriculture. 
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Société des conférences agricoles et horticoles d'Ixelles. 



3! JUILLET 1862. 



Président. 

Vice-Président. 
Secrétaire. 

Trésorier. 
Administrateurs. 



Nombre des membres. 
Local de la Société. 
Délégués. 



Aiit. Win.ini, archit. de jardins, Villa Solbos, rue du 

Bourgmestre, à Ixelles. 
Blanckart, propriétaire, chaussée de Boondael, 30. 
Joseph Vandbb Noot, rue du Collège, 19, chef de bureau au 

ministère de la Justice. 
Durit, propriétaire, rue Souveraine, 68. 
Ch. Millet, horticulteur, rue des Champs-Elysées, 65. 
De Hemn, propriétaire, rue de l'Ermitage. 
Hachez, directeur au ministère de la Justice, rue de 

l'Arbre Bénit, 13. 
Dk Fai, greffier de la Justice de paix, chauss. d'Ixelles, 313. 
RoifFLETTE, propriétaire, rue Cans, 12. 
Edm. Kxudden, horticulteur, chaussée de Vleurgat, 71. 
107. 
La maison communale, à Ixelles. 

ÂNT. WlLLEMS. 

Blanckaet. 



Rapport. 



Cette Société a organisé le 18 mai une exposition spéciale de fleurs 
printanières. Les conférences étant l'objet principal des réunions ont 
été données au nombre de 6, par le président M. Ant. Willems et par 
M. Ch. Millet, horticulteur. 

Selon l'habitude qu'elle a consacrée depuis plusieurs années, la Société 
d'Ixelles a offert à ses membres trois excursions horticoles sur différents 
points du pays; la première a eu lieu à Uccle, chez MM. Bruneau et 
Al lard, la deuxième au parc et aux serres du duc d'Arenberg, à Enghien 
et la troisième, aux serres de M mo Legrelle-d'Hanis, à Berchem, au parc 
et au port d'Anvers. 
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Société royale horticole de Liège. 



FONDEE EN JANVIER 1863. 



MM. 



Président. 

Vice- Présiden t. 

Secrétaire. 

Secrétaire-adjoint. 

Trésorier. 

Administrateurs. 



Nombre des sociétaires. 

Local de la Société. 
Délégués. 



F. Pirottb, docteur en médecine et conseiller communal, 

rue des Fossés, 16. 
F. Minette, médecin-vétérinaire, rue Agimont, 32. 
L. Modavb, instituteur communal, rue des Fossés, 29. 
Kielien Riga, fabricant d'armes, rue Garlicr, 2. 
A. Delkeb, fabricant, faubourg Ste-Marguerite, 50. 

F. Donnât, marchand plombier, rue du Pont-d'Avroy, 41. 
Nie. Démet, horticulteur, faubourg St-Laurent, 88. 

Th. Defresne, sculpteur, faubourg St-Gilles, 226. 
H. Ferbtte, carrossier, faubourg Ste-Marguerite, 8. 

G. Jahin, entrepreneur, faubourg St-Laurent, 41. 
Jh. Mawit, fils, horticulteur, rue de Fragnée, 33. 
J. Legrate, armurier, faubourg St-Laurent, 178. 
Ph. Rirch, employé, rue de la Régence, 10. 

Ed. Raymond, graveur, faubourg Ste-Marguerite, 30. 
J. Welle, armurier, rue Reynier, 25. 
760 effectifs. 

7 honoraires. 
Taverne St-Martin, rue St-Hubert, 13. 
F. Pirottb. 
Kilien Riga. 



Rapport 



La Société a ouvert les dimanche et lundi 5 et 6 octobre 1873, sa 
dix-huitième exposition de fleurs, fruits et légumes. Cette exposition dont 
le programme comprenait 51 concours et 3 prix d'honneur, a répondu 
au-delà de toute attente aux espérances que le Conseil d'administration 
en avait conçues. La vaste salle du Casino Grétrf pouvait à peine contenir 
les nombreux et remarquables produits présentés dans chacune des trois 
sections d'horticulture, de porno logie et de culture maraîchère. Les col- 
lections les plus variées de fruits et de légumes de toute espèce se trou- 
vaient rangées dans les galeries latérales de la salle, tandis que le centre 
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était réservé aux plantes en fleurs et aux plantes à grand feuillage; un 
magnifique contingent de plantes ornementales, présenté par M. Joseph 
Mawet horticulteur à Liège, était artistement groupé dans le fond de la 
salle et attirait particulièrement les regards des nombreux visiteurs. 
La tombola organisée en faveur des horticulteurs exposants a eu un 
succès complet; par suite de la vente considérable des billets, le 
comité organisateur a pu faire l'acquisition d'un plus grand nombre de 
lots. 

Résultat des concours. 

A la collection la plus méritante de légumes de toute espèce, destinés à 
la nourriture de l'homme. 

I er prix, médaille en vermeil grand module encadrée, à M. L. Genot, 
jardinier à l'hospice S te Agathe ; 

2 e prix, médaille en vermeil grand module, à M. J. Wouters, jardinier 
chez M. le baron de Sélys-Longchamps, à Waremme. 

Aux six variétés de pommes de terre les meilleures et les mieux venues 
cultivées pour la vente au marché. 

1 er prix, médaille en argent grand module, à M. Macorps, président 
de la Société Agricole et Horticole de l'arrondissement de Huy. 

A la plus belle collection de légumes-racines les plus méritants, tels que 
carottes, navets, panais, betteraves, choux- raves, radis, etc., destinés à la 
nourriture de l'homme. 

2* prix, médaille en argent petit module, à M. L. Genot. 

A la plus belle collection de légumes-racines destinés à la nourriture 
des bestiaux. 

1 er prix, médaille en argent grand module, à M. L. Genot. 
Au plus beau lot de choux variés. 

9 

1 er prix, médaille en argent grand module, à M. L. Genot. 

Au plus beau lot d'oignons. 

Prix partagé, médaille en argent grand module, à MM. J. Wouters et 
L. Genot. 

Au plus beau lot de céleris. 

Prix, médaille en argent petit module, à M. L. Genot. 

A la plus belle collection de légumineuses, en cosses et sur leurs tiges, 
telles que pois, fèves, haricots, lentilles, etc., bien distinctes. 

2 e prix, médaille en argent petit module, à M. L. Genot. 
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A la plus belle collection de plantes condimentaires et d'assaisonne- 
ment, telles que piments, cornichons, tomates, mayna, etc. 

1 er prix, médaille en argent grand module, à M. L. Genot. 
2 e prix, médaille en argent petit module, à M. J. Wouters. 

A la collection la plus méritante, la plus variée et la mieux choisie de 
courges, potirons, pâtissons, etc. 

1 er prix, médaille en argent grand module, à M. L. Genot. 

Hors concours. Une médaile en argent grand module, au potiron de 
M. L. Genot. 

Prix d'honneur pour la section de culture maraîchère, une médaille en 
vermeil grand module encadrée, à M. L. Genot. 

A la collection la plus méritante de 25 variétés de poires présentée par 
un pépiniériste ou un maître-jardinier. 

1 er prix, médaille en vermeil grand module, à M. J. Walthéry, jardi- 
nier au Rivage-en-Pot (Angleur). 

A la collection la plus méritante de 20 variétés de poires présentée par 
un amateur ou un jardinier en maison. 

1« prix à l'unanimité, une médaille en vermeil grand module, à 
M. N. Monville, jardinier chez M mo Lemmens, quai de Fragnée, 67. 

2° prix, médaille en vermeil petit module, à M. L. Genot. 

A la collection la plus méritante de 25 variétés de pommes présentée 
par un pépiniériste ou un maître-jardinier. 

2 e prix, médaille en argent grand module, à M. J. Walthéry. 

A la collection la plus méritante de 20 variétés de pommes présentée par 
un amateur ou un jardinier en maison. 

1 er prix partagé, médaille en vermeil grand module, à M. D. Fassin, 
professeur honoraire, rue Renkin, 13 et L. Genot. 

Au plus beau lot composé de 12 variétés de fruits de table, poires et 
pommes, présenté comme belle culture. 

1 er prix partagé, médaille en vermeil grand module, à M. J. Macorps 
etL. Genot. 

2 e prix, médaille en argent grand module, à M. Jeunehomme-de Paix, 
rue de l'Ouest, 60. 

Hors concours. Une médaille en vermeil grand module encadrée à 
M. J. Macorps, pour une grande collection composée de 127 variétés de 
poires et 62 variétés de pommes. 

Mention honorable à M. D. Fassin pour une collection de pommes. 



RAPPORTS DES SOCIÉTÉS, ETC. 57 

A la plus belle collection d'instruments destinés à tailler ou à émonder 
les arbres. 

1 er prix, médaille en argent grand module, à M. L. Havard, taillandier 
à la Queue-du-Bois (Bell aire). 

A la collection la plus méritante d'instruments destinés à façonner le 
sol, tels que bêches, houes, houettes, râteaux, etc. 

1 er prix, médaille en argent grand module, à M. L. Havard. 
Hors concours, une médaille en argent petit module, à M. G. Modave, 
employé à Liège, pour une échelle pliante. 

Auphs^el envoi de 15 plantes ornementales de variétés différentes: 
Palmiers, Codées, Fougères, etc. 

1 er prix, mécnUe en vermeil grand module encadrée, à M. J. Mawet, 
horticulteur, rue lie Fragnée, 53. 

Au plus bel envoi de 12 Cycadées en beaux exemplaires. 
1 er prix, médaille en vermeil grand module, à M. J. Mawet. 

A la plus belle collection de Fougères de serre. 

1 er prix, médaille en vermeil grand module, à M. J. Mawet. 

A la plus belle collection de plantes à feuillage panaché. 

1 er prix, médaille en argent grand module, à M. Jeunehomme-de-Paix. 

A la plus belle collection de Goleus. 

1 er prix, médaille en argent grand module, à M. J. Mawet. 

Au plus bel envoi de 30 plantes fleuries (20 espèces ou variétés au 
moins). 

1 er prix, médaille en vermeil grand module encadrée, à M. De Zantis, 
rentier, à Liège. 
2 e prix, médaille en vermeil grand module, à M. J. Mawet. 

A la plus belle collection de Pelargonium à feuilles multicolores. 

1 er prix, médaille en argent grand module, à M. J. Mawet. 

Hors concours, une médaille en vermeil grand module, aux Aucuba de 
M. De Zantis. 

Une médaille en vermeil petit module, aux Aucuba de M. J. Mawet. 

Une médaille en argent grand module, aux Conifères de M. J. Mawet. 

Une médaille en argent grand module, au Gynerium argenteum de 
M. De Zantis. 

Une médaille en argent grand module, aux Primula de M. P. Mawet, 
horticulteur, rue Mississipi, 22. 



} 
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Prix d'honneur pour la section d'horticulture, une médaille en vermeil 
grand module encadrée, à M. J. Mawet. 

Composition du jury. 

Section de Culture maraîchère. — MM. Simonis, Lejeune, Nizet, Saal, 
Streel et Deprez. 

Section de Pomologie. — MM. Galopin, Hordebîsc, Descarde, Macorps 
fils et Libotte. 

Section d'Horticulture. — MM. G. Dozin, N. Philippe, Jules Lamarche 
et Grobben. 

Le Secrétaire, 

L. MODAVE. 
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Cercle d'arboriculture de Belgique 



FONDÉ EN 1864. 



Présidera. 
Vice-Présidents. 



Secrétaire général. 

Secrétaires adjoints. 

Trésorier. 
Bibliothécaire. 



Sténographe. 
Conseillers. 



Nombre des membres. 

Bureau du Cercle. 
Délégués. 



Edm. di Ghbllmck di Wallb, à Gand. 

F. Rodicas, docteur en médecine, à Saint Trond. 

H. J. Van Hclle, jardinier en chef du Jardin botanique de 
l'Université, a Gand. 

En. Rodigas, professeur à l'École d'horticulture de l'État, bou- 
levard du Château, i, à Gand. 

Ch. Di V», jardinier en chef du Jardin botanique, à Malines. 

Et. Gairroii, professeur à l'Ecole d'arboriculture, à Tournai. 

F. Buhvihich, professeur, chef de culture, a Gendbrugge. 

Éd. Ptnabbt, professeur à l'École d'horticulture de l'État, 
à Gand. 

A. Bastbnibb. 

H. Bbbghgbacht-Db Rabvb, agronome, à Gand. 

V. Biibutck, président de la Société d'horticulture, à Courtrai. 

L. Boddabbt, pépiniériste, à Deynze. 

F. Ceépin, conservateur au Musée royal d'histoire naturelle, 
è Bruxelles. 

J. N. Hoedebub, chef de culture, au Val Benoit, à Liège. 

P. Van Santbn, professeur de culture, à Ypres. 

Ad. Wibingbb. chef de culture, à St Gilles-lez-Bruxelles. 

Membres effectifs, 1137. 

Membres honoraires ou correspondants, 82. 

Au secrétariat, Boulevard du Château, 4, à Gand. 

Ém. Rodigas et H. J. Van Hullb. 



Rapport. 



Le Cercle d'arboriculture de Belgique est dans une voie prospère : on 
peut consulter à ce sujet le rapport présenté par le Secrétaire (voir Bull., 
1874, III, n° 1, p. 5-11). Le Bulletin publié par cette Association forme 
pour Tannée 1873, un volume in-8° de 388 pages de texte, orné de 
42 planches coloriées et 64 gravures. Il renferme les travaux et les articles 
les plus variés concernant toutes les branches de la culture. 
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Société agricole et horticole d'Ancienne. 



FONDÉE EN JANVIER 1864. 



MM. 



Président honoraire. 

Vice- Président honoraire. 

id. 
Président. 
Vice-Président. 

id. 
Secrétaire-général. 
Secrétaire-adjoint. 
Trésorier. 
Commissaires. 



Local de la Société. 
Nombre des membres. 
Délégués. 



Le comte Ch. d'Asprbmont-Lynden, propriétaire et bourg- 
mestre, i Haltinne. 
SAT.WiNAND-ToMBU.LE,propriéUire et industriel, à Ancienne. 
Louis Winand, propriétaire et docteur en droit, à Andenne. 
Leopold Limet, méd.-vétér. du gouvernement, à Andenne. 
Lambret-Leroy, cultivateur, à Bonneville. 
D. D. Warnier, cultivateur, à Forseilles. 
Félix Simon, architecte, à Andenne. 
Auguste Magis, négociant, à Andenne. 
Auguste Rouleau, employé, id. 
Fa. Robert, négociant, à Andenne. 
Benoit Crispin, marchand de grains, à Andenne. 
J. Limet, propriétaire, à Andenne. 

D. Lallement, à Andenne. 

P. Doopagnk, négociant, à Andenne. 

E. Debrun, cultivateur, id. 
André Tille ux, cultivateur, à Croyne. 
L. Debarsy, cultivateur, à Labas-Strud. 

F. Détienne, cultivateur, à Sclayn. 
Café Hertay. 

86. 

Leopold Limet, président. 

Félix Simon, secrétaire. 



Rapport. 



La Société agricole et horticole <T Andenne a donné, sous les auspices de 
la Société agricole et forestière de la province de Namur, le 28 et le 
29 septembre, une exposition de pomologie, d'horticulture et de produits 
agricoles. 
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Société horticole et agricole du Hainaut. 



FONDÉE A MONS LE M SEPTEMBRE 1858. 



Conseil d'adulnUtratlon. 



MM. 



Président d'honneur. 

Préaident. 

Vice-Président. 

Secrétaire. 

Secrétaire-adjoint. 

Trésorier. 

A administrateurs. 



Conseillers. 



Nombre des membres. 

Local. 

Délégués. 



Le prince J. De Caraman-Chimay, gouverneur du Hainaut. 
En ils de Damseaux, propriétaire et agronome, à Ghlin. 
Léon Halbrecq, bourgmestre, à Cuesmes. 
Adolphe Dumont, économiste, à Mons. 
Auguste Wanin, horticulteur, à Mons. 
Jules Pourbaix, pépiniériste, à Mons. 
Bedinghaus, Arm. Jos. , horticulteur, à Nimy. 
Eugène Brunin, propriétaire, à Mons. 
Antoine Hernould, horticulteur, à Ghlin. 
Nicolas Huge, pépiniériste, à Mons. 
Philibert Lebrun, agriculteur et brasseur, à Mons. 
Mathieu Loutet, industriel, à Mons. 
Jules Lombard, pépiniériste, à Mons. 
Nicolas Outelet, agriculteur, à Mons. 
Florimond Pourbaix, horticulteur, à Mons. 
Vital Spitaels, négociant, à Mons. 

Fbrnand Coppéb, propriétaire, à Mons (pour le canton de Mons). 
Elysée Demesse, médecin-vétérinaire, à Lens (pour le canton 
de Lens). 

m. 

Hôtel de ville. 
Emile de Damseaux. 
Léon Halbrecq. 
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Rapport. 



Dans une lettre-circulaire du 20 août, la Société annonce que vu 
l'état de ses finances et la pénurie des fruits en 1873, elle ne pourra 
organiser d'exposition cette année. 

La Société ayant été agréée par le Gouvernement en qualité de comice 
agricole du 1 er district de la province, deux conseillers ont été joints 
aux membres de son Administration. Leurs noms se trouvent dans le 
tableau précédent. La Société horticole de Mons étant affiliée à la Société 
agricole du Brabant-Hainaut, elle a dû réviser son règlement. 



Règlement de la Société horticole et agricole du Rainant. 



La Société horticole et agricole du Hainaut, établie à Mons le 14 no- 
vembre 1858; 

Désirant donner plus de développement à la partie de son programme, 
relative à l'agriculture ; 

Après s'être adressée au Gouvernement à l'effet d'être agréée pour 
remplir les fonctions de Comice du 1 er district agricole de la Province ; 

Considérant que les avis des autorités compétentes sont favorables 
au projet de la Société; 

Considérant qu'il est nécessaire de mettre le règlement de la Société 
en rapport avec la nouvelle mission qu'elle va remplir ; 

Arrête : 

CHAPITRE I. 

Institution, but et composition de la Société. 

Art. 1 er . La Société conserve le titre qu'elle s'est primitivement choisi 
et sous lequel elle est connue du public. 
Son siège reste fixé à Mons. 
Art. 2. La Société, tout en continuant de comprendre dans les expo- 
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sitions qu'elle organisera, les produits de l'arboriculture et de l'horti- 
culture, s'appliquera à propager, par tous les moyens en son pouvoir, 
toutes les améliorations agricoles reconnues utiles et praticables par 
l'expérience. 

Son but sera donc d'aider aux progrès de l'industrie rurale, en rem- 
plaçant le comice du i er district agricole de la province de Hainaut dans 
l'étendue des attributions déterminées par les arrêtés royaux du 10 jan- 
vier 1848 et du 26 novembre 1849, et par l'arrêté ministériel du 
29 novembre 1849. 

Art. 3. Le nombre des membres de la Société est illimité. Tout proprié- 
taire, fermier, ainsi que toute personne exerçant une profession se 
rattachant à l'agriculture, ayant sa résidence dans la circonscription 
territoriale du comice, y est admis sur sa demande. 

Art. 4. La cotisation annuelle est fixée à 6 francs payables au commen- 
cement de chaque année entre les mains du Trésorier. Le paiement de 
la cotisation donne droit à une carte d'entrée personnelle aux assemblées 
et aux expositions. Cette carte est signée par le Président et le Trésorier. 

Chaque Membre nouvellement admis verse le montant de la cotisation 
pour l'année courante. 

Tout membre démissionnaire doit la cotisation de l'année dans laquelle 
il cesse de faire partie de la Société. 

Le fonds commun formé par l'encaissement des cotisations est destiné 
à pourvoir, avec les subsides de l'État, de la Province et de la ville de 
Mons : 

1° aux frais d'administration ; 

2° aux dépenses des concours et des expositions ; 

3° à toutes les dépenses qui ont pour but de faciliter les améliorations 
agricoles dans la circonscription du comice. 

CHAPITRE II. 
Administration. 

Art. 5. Le Conseil d'administration de la Société reste composé d'un 
Président d'honneur, d'un Président, d'un Vice-Président, d'un Secré- 
taire, d'un Secrétaire adjoint, d'un Trésorier et de dix Membres. 

Il y est en outre adjoint un Conseiller choisi dans chacun des cantons 
de la circonscription du comice. 

Les Membres du Conseil sont élus pour trois ans, en Assemblée 
générale, à la majorité absolue des suffrages pour le premier scrutin et 
à la pluralité des voix pour le second tour. 

Ils peuvent être réélus. 

Les élections se feront dans les premiers mois de l'année 1874. En 
attendant les titulaires actuels restent en fonctions. 
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Les Membres de la Commission provinciale d'agriculture, nommés 
dans la circonscription du comice, font de droit partie du bureau. 

Art. 6. Le Conseil s'occupe des affaires courantes et en rend compte 
à la prochaine Assemblée générale. Il ne peut délibérer qu'au nombre 
de dix Membres au moins formant la majorité du Conseil. 

Le Conseil désigne, dans chaque commune de la circonscription du 
comice, un Membre qui est chargé d'y représenter la Société. 

Art. 7. Le Président convoque les assemblées et les réunions du 
Conseil ; — règle l'ordre des délibérations ; — veille à l'exécution du 
règlement; — rend compte delà correspondance; — ordonnance les 
dépenses suivant le budget arrêté par la Société; — correspond avec 
l'administration et les diverses sociétés agronomiques et horticoles ; — 
délègue des commissaires, choisis parmi les membres de la Société, 
pour examiner les communications soumises à rassemblée, faire des 
visites, prendre des renseignements, etc. 

Il est de droit Membre de toutes les commissions spéciales dont il 
prend la présidence, lorsqu'il assiste à leurs réunions. 

Quant il y a partage dans le vote, sa voix est prépondérante. 

En cas d'absence ou d'empêchement du Président, les Membres du 
Conseil sont appelés à le remplacer dans l'ordre suivant : le Vice-Prési- 
dent, les Conseillers cantonaux en commençant par le plus âgé, le 
Trésorier, le Secrétaire. 

Art. 8. Le Secrétaire tient le registre de délibérations et rédige le 
procès-verbal de chaque séance. Il expédie la correspondance sous la 
direction du Président et signe toutes les expéditions. Il garde en dépôt 
les manuscrits et imprimés, sauf ceux indiqués comme devant être 
confiés au Trésorier. 

Art. 9. Il peut être alloué au Secrétaire une indemnité pour frais 
d'écritures. 

Art. 40. Le Trésorier est chargé des recettes et acquitte les dépenses 
sur mandat .du Président. Dans la séance du Conseil qui précède la pre- 
mière Assemblée générale de chaque année, il rend le compte définitif de 
sa gestion pour l'exercice précédent. — Le compte-rendu, après avoir été 
vérifié, est soumis a l'Assemblée générale. Une expédition de la délibéra- 
tion qui s'en suit est délivrée au Trésorier, sur la remise des pièces de 
dépenses qui sont déposées aux archives du secrétariat après avoir été 
annulées. — Cette expédition lui sert de quittance. 
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CHAPITRE III. 
Assemblées générales. 

Art. 41. Au commencement de chaque année, il y a au siège de la 
Société une Assemblée générale convoquée par le Président. Dans cette 
réunion, la Société entend et arrête définitivement le compte de gestion 
du Trésorier pour Tannée précédente et arrête son budget pour Tannée 
suivante. Une copie de la délibération prise est adressée, dans les quinze 
jours, au Gouverneur de la province; il y est joint copie du budget. 

L'Assemblée générale entend en outre un rapport sur la situation de 
la Société et sur les travaux auxquels elle s'est livrée pendant l'exercice 
écoulé, et s'occupe, s'il y a lieu, de l'examen et de la discussion de toute 
question soulevée ou de toute proposition présentée, soit par le Conseil, 
soit par les Membres de l'association, dans l'intérêt de l'agriculture. 

Les rapports, notes ou mémoires restent déposés aux archives du 
secrétariat, pour qu'on puisse y avoir recours au besoin. 

Des Assemblées extraordinaires peuvent être convoquées par le Prési- 
dent ou sur la demande de six Membres du Conseil d'administration. 

Art. 12. Les délibérations de la Société, convoquée en Assemblée 
générale, sont valables quel que soit le nombre des Membres présents. 

Art. 13. Le procès- verbal des délibérations est signé par le Président 
et le Secrétaire. 

CHAPITRE IV. 

Dispositions générales. 

Art. 14. Les attributions et obligations qui vont résulter pour la 
Société de sa nouvelle constitution, relativement au choix de candidats 
pour la Commission provinciale d'agriculture, aux expositions, primes, 
concours, sont déterminées et réglées par les articles 25 à 46 inclusive- 
ment de l'arrêté ministériel du 29 novembre 1849, lesquels sont tenus 
pour littéralement répétés dans le présent règlement. 

Art. 15. Aucune modification au règlement de la Société ne peut 
avoir lieu qu'en Assemblée générale. Elle est ensuite soumise à l'appro- 
bation du Ministre de l'intérieur. 

Art. 16. Le présent règlement sera adressé à l'autorité supérieure pour 
information et approbation. 

En Assemblée générale tenue à VHôtel-de-Ville de Mons, le 3 août 
1873. 

Le Secrétaire, Le Président^ 

Ad. Dumont. E. de Dahseaux. 
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LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR, 

Vu le règlement arrêté, sous la date du 3 août 1873, par la Société 
Horticole et Agricole du Hainaut, à Mons ; 

Vu les arrêtés royaux du 20 janvier 1848 et du 26 novembre 1849 ; 
Vu l'avis de M r le Gouverneur de la province de Hainaut ; 

ARRÊTE: 

Art. 1 er . Le règlement précité du 3 août 1873, est approuvé. 

Art. 2. La Société Horticole et Agricole du Hainaut, établie à Mons, 
est agréée pour remplir les fonctions attribuées aux comices, dans le 
1 er district agricole de la province de Hainaut. 

Art. 3. M r le Gouverneur du Hainaut est chargé de l'exécution du 
présent arrêté. 

Bruxelles, le 26 août 1873. 

(Signé) Delcour. 
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École d'horticulture de l'État à Gand. 



FONDATION : 1849-60-71. 



niftONNIL. 



MM. J. J. Kicix, professeur à l'Université, directeur. 
En. Rodigas, professeur, maître d'études. 
Éd. Ptnaebt, professeur. 
Fréd. Buiyenich, professeur, chef de culture. 
H. J. Van Hulli, professeur, chef de culture. 
Louis Bossaerts, sous-chef de culture. 

P. de Pannemaekeb, professeur de dessin et de peinture des plantes. 
Local : Jardin botanique de l'Université. 
Délégué : M. J. J. Kickx, directeur. 



CONSEIL DE SU1YEILLANCE. 



MM. De Smet-De Lange, représentant à Gand. 

De Ghkllinck de Walle, président de la Société royale d'agriculture et de 

botanique de Gand. 
Leirens, secrétaire de la Société royale d'agriculture' et de botanique de 
Gand. 
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Ecole d'horticulture de l'Etat à Vilvorde. 



INSTITUEE EN 1849. 



Réorganisée par arrêté royal du 29 septembre 1860. 



PERSONNEL. 



MM. Gillkkens, directeur, professeur d' arboriculture théorique. 

Arnaud Driesen, professeur de langue française et de comptabilité. 

Louis Fuchs, professeur d'architecture de jardins. 

H. Spruyt, professeur de culture maraîchère et démonstrateur d'arboriculture. 

E. Marchai. , professeur de botanique. 

A. Joris, surveillant-maître d'études. 

H. Deroover, jardinier-démonstrateur. 



COMMISSION DE SURVEILLANCE. 



Président : Christyn Comte de Ribbaucourt, »$<, membre du Sénat, vice-président de la 

Société agricole du Brabant. 
Membres : Baron de Vincq des deux Orp, propriétaire à Gampenhout. 

Muller, président de la Société Linnéenne de Bruxelles. 
Nombre d'élèves en 1872-73 : 
Délégué : M. J. Gillekens, directeur. 
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Examens de sortie. 



Ces examens ont eu lieu du 1 er au 4 septembre, en présence du Jury 
composé des personnes suivantes : 

MM. Doucet, membre du Conseil de surveillance du Jardin 
botanique de l'Etat, à Bruxelles, Président ; 
Gillekens, directeur de l'École, Secrétaire ; 
Kickx, directeur de l'École de Gand ; 
Marchal, professeur a l'École ; 

Lubbers, chef des cultures au Jardin botanique de 
Bruxelles ; 
6 élèves ayant terminé leurs trois années d'études étaient inscrits. Tous 
ont obtenu le diplôme de capacité. Ces élèves sont, par ordre de mérite : 
MM. Zicot, Justin, de Perwez (Brabant). 
Speder, Léon, de Pcpinster (Liège). 
Denis, Joseph, de Bousval (Brabant). 
Maillien, Hubert, de Bierwart (Namur). 
Boulanger, Alfred, de Rhodes-St. -Genèse (Brabant). 
Deprez, Théodore, d'Angleur (Liège). 
L'élève Zicot a subi son examen avec distinction et les 5 autres d'une 
manière satisfaisante. 



Examens d'arboriculture. 



Les examens ont eu lieu à Vilvorde les a, 6 et 8 septembre et à Gand, 
le 9 septembre. 

Le Jury était composé de MM. Doucet, Gillekens, Kickx, Burvenich, 
Demoor, Hennus et Millet. Il a eu à examiner 37 élèves à Vilvoorde 
et 10 à Gand. 

Liste des personnes qui ont obtenu un certificat de capacité. 



A Vilvorde 

Certificat de i re classe. 
M. Moria A., de Rillaer, présenté par M. De Haes. 



70 



RAPPORTS DES SOCIÉTÉS, ETC. 



Certificat de 2 e classe. 



MM. Bise, P. J., de Hougaerde, présenté 
Dembshaeker V., d'Epinois, 
Derdelinckx, F., de Tholleinbeck, 
D'Haese, F., d'Alost 
Gellens, G., d'Emilie 
Godelaine, E., de Martouzin 
Helin, A., de Montigny-lez-Lens 
Huberland, J., deQuiévrain 
Onkelinck, J., de Waremme 
Pieltain, F., de Bourseigne, 
Schroeven, L., de Thielt-Notre- 

Dame, 
Van Apers, F., de Burght, 
Van Oudenaerde, H., de Louvain 



par M. Millet. 

M. Buisseret. 

M. Vansanten, 

M. Vansanten. 

M. Buisseret. 
M. Buisseret. 
M. Demoor. 
M. Descamps. 
M. Millet. 
M. Gillekens. 

M. Zels. 
M. Dcsmedt. 
M. De Hacs. 



A Gand : 



Certificat de l re classe : 



M. Leys, H., de Duffel, présenté par M. Devis. 



Certificat de 2 e classe : 



MM. Dekoker, présenté par M. Burvenich, 
Vannoteghem » » » 

Van Kruyskens » » » 
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Institut agricole de l'Etat à Gembloux. 



FONDÉ PAR LA LOI DU 18 JUILLET 1870. 



Organisé par arrêté royal du 30 août 1870. 



PERSONNEL. 



MM. Ph. Lejeune, directeur, professeur d'économie rurale. 

G. Fououet, sous-directeur, professeur d'agriculture générale et spéciale. 

C. Malaise, professeur d'histoire naturelle. 

Letdbb, professeur de zootechnie. 

L. Chevron, professeur de chimie, de physique et de technologie. 

Ad. Damseaux, professeur de comptabilité et de droit rural. 

Tommelejn, professeur de mathématiques et de génie rural. 

J. Prao, professeur de génie rural. 

Ch. Michsl, répétiteur d'agriculture et d'économie rurale. 

W. Warsagk, répétiteur d'histoire naturelle, de zootechnie. 

Em. Parisel, répétiteur de génie rural. 

Sadtage, économe. 

J. B. Bauwin, jardinier démonstrateur. 

Minette, surveillant bibliothécaire. 

J. Schlag, surveillant, commis aux écritures. 

J. Mote&u, aide-préparateur et conservateur des collections. 

Nombre d'élèves en 1872-73 : 

Délégué : M. Ph. Lejecne. 



COMMISSION DE SURVEILLANCE. 



MM. le Comte G. d'Aspremont-Ltnden, sénateur, président. 

le Baron Snoy, membre de la Chambre des Représentants; 

Eteharts, membre de la Députation permanente du Conseil provincial de 
Namur, à Ernage ; 

De Wilde, professeur de chimie à Pécole militaire, à Bruxelles ; 

Docq-Delrcb, échevin à Gembloux ; 

Gaudy, membre de l'Académie de Médecine ; 

T'Srrstevens, propriétaire à Ittre. 
M. le Gouverneur de la province de Namur peut prendre part aux réunions de 
la commission. Lorsqu'il y assiste, il en a la présidence. 
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Par arrêtés royaux du 10 janvier 1875, MM. Lejeune (Ph.) directeur 
de l'Institut agricole et Fouquet (G.), sous-directeur et professeur d'agri- 
culture au même établissement, ont été nommés chevaliers de l'Ordre 
de Léopold. 

Par arrêté royal du 30 septembre 1873, le sieur Droixhe (Alexandre- 
Fulbert), ingénieur civil de l'école des arts et manufactures de Liège, 
est nommé répétiteur des sciences physiques et chimiques à l'Institut 
agricole. 

Sept élèves de l'Institut de Gembloux ont obtenu en 1873 le diplôme 
d'ingénieur agricole. Ce sont : 

MM. Lanza, avec la plus grande distinction, 

Baruffaldi et Barberi, avec grande distinction, 

Çelli et Muzu, avec distinction, 

De Verteuil et De Blochouse, d'une manière satisfaisante. 

Par arrêté ministériel du 31 octobre 1873, sont admis en qualité 
d'élèves à l'Institut agricole de l'Etat pour l'année scolaire 1873-74 : 
MM. Morimont, L.-A., de Lovcrval (Hainaut); 
Arnaud, Aug., de Dorinne(Namur); 
Parisel, Joseph, de Bruxelles ; tous trois gradués en lettres. 
Jamotte, F., d'Amay (Liège) ; 
Delhaisse, D.-P., de Wasmes (Hainaut); 
De Bavay, A., de Vilvorde (Brabant); 
Albert, E., de Huy (Liège); 
De Blochouse, A., de Bruxelles; 
Carly, J., de Baisy-Thy (Brabant); 
Vadcher, A., de Paris; 

Schergen, J.-B., de Waltzing-lez-Arlon (Luxembourg); 
Vandervinnen, F.-E., de Bruxelles; 
Pinheiro, A., d'Arosal (Brésil); 
Vogel, E.-F., de Milan (Italie); 
Boucquéau, L.-Ch., de Thisnes (Brabant); 
Barbosa d'Oliveira, A.-J., de Rio-de-Janeiro (Brésil); 
Nys, Fr., de Hasselt (Limbourg) ; 
Vergauts, G.-J., de Lillo (Anvers) ; 
Rakowski, R.-F., de Czartovitz (Pologne) ; 
Hermandez, A., de Matanzas (Cuba); 
Biesiekiersri, S., de Plowzc (Pologne) ; 
Robierzycki, J., de Kalinowa (Pologne). 
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Société d'horticulture et d'agriculture à Maastricht 



FONDEE EN 1864. 



r rem 1ère Section. - MAASTRICHT. 



MM. 



Président d'honneur. 

Président. 

Vice-Président. 

Trésorier. 

Secrétaire. 

Secrétaire-adjoint. 

Administrateurs. 



Délégués. 



Le Bourgmestre de Maastricht. 

C. A. Ludewjg, propriétaire. 

Le chevalier M. Kerens de Wolfrath, rentier. 

Le chevalier L. Ruus tan Berenbroek. 

Emile Nypels, propriétaire. 

A. Gilissen. 

A. De Coune. 

G. L. Jopfrot. 

A. H. Maurissbn, propriétaire. 

J. M. H. Mcrkelbach. 

P. D. Pelzbr. 

F. K. Schous. 
H. J. Vtgen. 

G. A. Ludewig. 
Emile Nypels. 



Deuxième Section. — FAUQUEMONT. 



Président. 
Trésorier. 
Secrétaire. 



Le baron de Pelzbr Berensberg. 
J. Smeets. 
L. Janssen. 
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Trolilème Seetto». — HEERLEN. 



MM. 



Président. 
Trésorier. 
Secrétaire. 



J. Satelbem. 
Ch. Rooskn. 
A. Eymàkl. 



Quatrième SeetUu. — SITTÀRD. 



Président. 
Trésorier. 
Secrétaire. 



L. Lambbechts. 
L. Clembns. 
M. J. Janssen. 



Cinquième Seetloa. — GALOPPE. 



Président. 
Trésorier. 
Secrétaire. 



H. J. BaouwEus. 
J. M. Geuskens. 
J. Arnoldts. 



Sixième «eetUa. — RUREMONDE. 



Président d'honneur. Le bourgmestre de Ruremonde. 

Président. Ch. Strens. 

Trésorier. J. Hïglt. 

Secrétaire. E. de Ras. 
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Société d'horticulture de la Gironde à Bordeaux. 



MM» 



Président. 
Vice-prés ident. 

id. 
Secrétaire-général. 
Trésorier. 
A rchiviste. 
A dministrateurs. 



Délègues. 



J. MlCHAELSEft. 
G. LfiSPIHASSB. 
JoiANT. 

Dr Th. Cuiqnbau, 9, me de Grossi, à Bordeaux. 

Léon Hajman. 

Martiny. 

BotJCREREAU. 
fiUNÉDI. 

Boissrr. 

P. Catou. 

F agit de QmmriFiK. 

Georges. 

GlCQUlAUX. 

Gladt. 
Lambirtie, père. 

MlCHAELSEN. 
D* CuiGKEAC. 
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Société d'horticulture de la Sarthe, au Mans* 



MM. 



Président. 

U' Vice-Président. 

2« » 

Secrétaire. 

Vice-Secrétaire. 

Trésorier. 

Bibliothécaire- A rchiviste. 

Économe. 

Administrateurs. 



Nombre des membres. 



Délégué. 



Surmont. 

Lefebyrb du Breuil. 

A. Hardouin. 

Ledbné. 

Edmond Le Bêle, rue Notre-Dame, 2. 

Du Ràget. 

Emile Houdayer. 

Du four. 

Augier. 

Comte de Battine. 

Georges de Grandval. 

Denis Bonhomet. 

Paul Boughet. 

Jules Le Bêle. 

Raoul de Linierbs. 

gueranger. 

Alf. Pellier. 

Vigneau. 

Percheron. 

0. Hébert. 

13 membres honoraires. 

474 membres effectifs. 

169 dames patronnesses. 

M. Edmond Le Bêle. 



ILAMBIETRT JAC^B 

17ilO~1673. 
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DB 



Lambert Jacob-Makoy, 



HORTICULTEUR LIÉGEOIS. 



12 NOV. I7QO. — A MARS 1873, 



PAR 



M. Edouard MORREN, 

PROFESSEUR DE BOTANIQUE A L'UNIVERSITÉ DE LIÈGE. 



Deuxième Édition* 



LAMBERT JACOB-MAKOY. 



12 NOV. 1790. — 4 MARS 1873. 



A la fin du siècle dernier, une bonne famille de houilleurs vivait 
à Liège dans un petit cotillage situé au pied de la colline Saint- 
Gilles. Le labeur était rude, mais pas autant qu'aujourd'hui, depuis 
que la vapeur s'en est mêlée. L'ouvrier était alors attaché de père 
en fils à son pays et à son travail : il possédait généralement un 
petit bien. 

Celui dont nous parlons s'appelait Jacob : il habitait, dans la 
ruelle de Joie, entre le Grand-Jonckeu et Bois-1'Évèque près du 
couvent des Guillelmites, une localité charmante d'où l'on domine 
le panorama de Liège et de sa belle vallée. Comme ses camarades, 
il s'empressait, au sortir de la bure, après avoir fait ses ablutions, 
de cultiver son jardin, en aspirant à pleins poumons l'air pur 
et vivifié par la lumière : il soignait ses fleurs, comme tout bon 
ouvrier liégeois, en écoutant chanter son pinson; il se plaisait 
auprès de ses Quarantains et de ses Auricules. Pauvre homme en 
son logis est roi t 

Le 12 novembre 1790, il lui naquit un petit marmot qui fut 
baptisé sous le nom de Lambert. 
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Ce nom de Lambert Jacob n'éveille sans doute point l'attention 
des amateurs d'horticulture, mais ils y prendront garde quand nous 
aurons ajouté que c'est tout un avec Jacob-Makoy et qu'on finit 
même par dire M. Makoy. C'est à ce dernier nom que la célébrité 
s'est attachée ef il a été donné aux plantes que les botanistes lui ont 
dédiées. 

Le père Jacob ne s'imagina pas un instant que l'enfant pût 
devenir autre chose que bouilleur et sitôt que celui-ci fut sorti 
des langes, il l'emmena travailler avec lui à la bure. Il commença 
son apprentissage comme hercheur pour pousser les berlaines de 
charbon sur les rails. Mais l'enfant était prédestiné : il était doué 
d'intelligence et de caractère : le besoin d'instruction se manifesta 
instinctivement chez lui. Il économisa sur son mince salaire de quoi 
payer des leçons de lecture et d'écriture qu'il allait demander à un 
pauvre maître d'école habitant au bois de Saint-Gilles. A côté de la 
cabane paternelle, vivait un petit fleuriste, M. Makoy. Ce voisinage 
détermina la vocation et la carrière de Jacob. A l'âge de 15 ans, 
c'est-à-dire en 1806, il quitta la houillère pour apprendre le jardi- 
nage chez M. Makoy. 

Il y était depuis un an, quand un client de son patron, M. Frésart, 
banquier à Liège, cherchant un jardinier, remarqua le jeune 
Lambert et l'engagea à son service. Cette circonstance rappelle les 
débuts du célèbre jardinier anglais Joseph Paxton qui eut la bonne 
fortune, alors qu'il était apprenti à Chiswick, d'être rencontré par 
le duc de Devonshire et d'être placé à la tête du domaine de 
Chatsworth. 

La vie de Jacob n'est pas sans présenter de la ressemblance 
avec celle de Paxton. L'une et l'autre sont des exemples à pré- 
senter au peuple pour fortifier le courage et la persévérance : ils 
sont nés dans la classe ouvrière et ils sont arrivés à l'aisance et à la 
renommée. 

Lambert Jacob était un caractère fortement trempé : c'était un 
liégeois de vieille souche, un ancien Eburon et il avait les signes 
distinctifs de cette race : il était doué de qualités éminentes, mais 
incarnées dans une nature populaire et rude : il était énergique, 
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ferme, emporté, loyal et bon. Robuste, de grande taille, à larges 
épaules, sec et nerveux, il avait le front haut, l'œil vif avec le 
regard clair, scrutateur et enjoué; la bouche serrée, avec les 
lèvres fines, mordantes et rieuses, et la voix stridente. Singulier 
assemblage d'une âme d'élite dans un tempérament rustique et 
violent. II avait surtout le don de discerner avec vivacité et de 
vouloir avec fermeté. 

Ce n'était pas seulement le goût des plantes qui l'avait attiré 
chez le fleuriste Makoy, mais aussi d'autres attraits auxquels il 
ne fut jamais insensible. Il y revenait volontiers et bientôt, ayant 
amassé un petit pécule, il se maria en 1810 avec M 116 Makoy; il 
s'établit alors comme jardinier-fleuriste; on ne se servait pas alors 
du nom pompeux d'horticulteur. 

Il n'en est pas moins vrai que la fondation de rétablissement 
Jacob-Makoy remonte à 1810 et que cette date lui donne la 
priorité, sinon sur toutes les maisons d'horticulture actuellement 
existantes, au moins sur les plus célèbres d'entre elles. La Société 
d'agriculture et de botanique de Gand avait été constituée le 
10 octobre 1808, mais dans l'Est de la Belgique, l'art des jardins 
était alors moins perfectionné que dans les Flandres. 

On était au déclin du premier empire et l'on traversait une 
période de misères et d'oppression politique. Il n'existait à Liège 
aucune notoriété scientifique : le temps n'était pas favorable aux 
bienfaits de la paix, ni au commerce des fleurs. Après le passage 
des alliés en 1814, le nouveau gouvernement des Pays-Bas fut 
inauguré en 1815. De cette époque date la véritable prospérité 
de Liège. Un mécanicien anglais, John Gockerill, et un enfant du 
pays, Orban, patronnés par le roi Guillaume, donnèrent à l'indus- 
trie et aux manufactures un essor extraordinaire. De même que 
Jacob-Makoy, ces hommes étaient d'origine plébéienne : ils s'éle- 
vèrent bien au-dessus de lui parce qu'ils étaient fortifiés par 
l'instruction et qu'ils touchèrent à des intérêts plus élevés, mais il 
n'en est pas moins vrai que Jacob a fait pour l'horticulture liégeoise 
ce que John Cockerill a fait pour la grande industrie : il en a 
été le promoteur et le rénovateur. L'Angleterre était alors radieuse 
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et toute puissante : le monde était tributaire de ses produits, même 
en ce qui concerne le jardinage. En Belgique on rivalisait de son 
mieux; Gockerill installait à Liège des outillages perfectionnés. 
Jacob voulut aussi doter sa ville natale d'un établissement complet 
d'horticulture, tel qu'il n'en existait alors qu'aux environs de 
Londres. Il partit pour l'Angleterre en 1822 : la traversée dura 
quatre jours sur un bateau à voiles et ce premier voyage, qui fut 
tout une Odyssée, fournit à Jacob la matière de récits et d'anec- 
dotes dont il ne tarit jamais. Gomme il ne comprenait pas un mot 
d'anglais, il lui était impossible de débattre le prix des plantes 
qu'il voulait acquérir et c'étaient les meilleures, car il avait le 
flair du métier, comme on dit vulgairement. Mais il avait le 
gousset bien fourni et, tirant de sa poche livres et shellings, 
il montrait la plante et laissait doucement couler l'or et l'argent 
dans la main de l'horticulteur anglais, jusqu'à ce qu'elle se 
refermât. Cest ainsi qu'il rapporta triomphalement les premières 
Orchidées exotiques qui furent introduites à Liège. 

On peut juger de la prospérité publique d'un pays par le déve- 
loppement de son horticulture. A Liège, elle commençait à devenir 
florissante sous le gouvernement tutélaire des Pays-Bas. Les bota- 
nistes, les amateurs et les jardiniers s'adonnaient à leurs occupations 
favorites. Le i avril 1830, ils constituèrent la première Société 
d'horticulture de Liège: la première exposition fut ouverte à l'Hôtel 
de ville, le 20 juin 1830. 

Le président était H. M. Gaede, professeur d'histoire naturelle à 
l'Université -> le secrétaire, Richard Courtois, et le trésorier, l'avocat 
Zoude. Les amateurs étaient nombreux: Borsu, F. Desoer, Frésart, 
conseiller à la Cour supérieure, F. Iiubart, à Ougrée, J. F. Lesoinne, 
avocat, E. de Sauvage, avocat, de Sauvage-Vercour, Antoine Van- 
derstraeten, Edouard Terwangne, le comte de Berlaymont, à Florzée, 
A. de Senzeilles, de Sélys, de Macors, le comte de Geloes, C. de 
Sarolea de Cheratte, de Spirlet, de Cheslret de Hanneffe, Marcellis, 
avocat, J. F. Latour, le chevalier deLoosde Trixhe, Dejaer-Quiriny, 
la comtesse de Méan, Madame Destriveaux et d'autres. 

Parmi les jardiniers nous relevons, après Jacob-Makoy, les noms 
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de F. Deville et Beaufays, jardiniers à l'Université, Darimont, 
Debeur, J. J. Galopin, au Val-Benoît, J. Henrard, J. Legraye, à 
Ans, E. J. Libert, Malaise-Discry, Mouton, Redouté, à Sclessin, 
Mawet, Rulh-Paquot. 

Deux membres fondateurs vivent encore en ce moment : un 
littérateur de mérite, M. F. d'Otreppe de Bouvette et un jardinier 
bien honorable, M. Gaspard Dozin. 

Quatre prix seulement étaient mis au concours à l'exposition du 
20 juin 1830, deux prix de collection et deux prix de belle floraison. 
La plante couronnée fut un Calceolaria purpurea de M. Jacob-Makoy. 

De ce moment datent les succès de Jacob aux expositions et aux 
concours publics : ils sont si nombreux qu'on ne saurait les compter. 
Ses médailles accumulées doivent former un trésor comme celui 
de Pyrrhus, d'Attila et de Grésus. Chaque fois qu'il est entré en 
lice, il a pu s'écrier comme César : Veni, Vidi, Vici. 

Les bonnes idées et les progrès ne sauraient être réalisés sans les 
hommes nécessaires. Jacob-Makoy était cet homme en ce qui con- 
cerne l'art, mais Richard Courtois fut l'homme de la science. 

L'influence de cet infortuné savant, mort à 29 ans, a été immense 
à Liège : sa gloire n'est pas à la hauteur de ses mérites. Il fut le 
véritable fondateur de la Société de Liège. Les procès-verbaux et les 
bulletins qu'il a laissés sont des modèles qui n'ont jamais été égalés 
nulle part. Nous possédons la collection, unique sans doute, des 
publications de toutes les Sociétés d'horticulture de. Belgique depuis 
l'origine : ce sont des documents précieux pour l'histoire de la bota- 
nique nationale. Nous pouvons affirmer que les premières publica- 
tions de Liège sont les plus remarquables et les mieux rédigées. 

Richard Courtois et Lambert Jacob étaient faits pour se compléter, 
l'un comme botaniste, l'autre comme praticien. 

La première exposition de Liège fut donnée pendant les troubles 
qui agitaient les provinces méridionales du Royaume des Pays-Bas. 
A ce moment, les autorités locales étaient : 

A. J. Sandberg van Essenburg, gouverneur de la province; 

P. F. Nicolay, premier président de la Cour supérieure de justice; 

C. R. S. Van Bommel, évêque de Liège ; 
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Général-Major baron Van Boecop, commandant de la province ; 

Le chevalier de Mélotte d'Envoz, bourgmestre de la ville ; 

Le baron de Goeswin, commandant de la garde communale. 

A la deuxième exposition, en 1831, tout est changé : la révolution 
de septembre 1830 a eu lieu et le Royaume de Belgique est constitué. 
Nous voyons alors : 

F. Tielemans, gouverneur de la province ; 

Le Général Vandermeere, commandant de la province; 

L. Jamme, bourgmestre de Liège. 

Le nouveau roi, Léopold I er , ne tarda pas à venir à Liège et dès 
son premier voyage il alla visiter rétablissement Jacob-Makoy : ses 
visites royales se renouvelèrent souvent. Le feu roi était amateur 
d'Orchidées et instruit en botanique : il avait d'ailleurs remarqué 
Jacob, discernant en lui cette intelligence inculte mais vive et cette 
rudesse de bon aloi qui lui valurent toujours la sympathie de ceux 
qui préfèrent une brusque loyauté à une mielleuse urbanité. 

Nous ne résistons pas à l'excitation de noter ici une anecdote 
concernant une de ces visites du Roi et de la Reine chez Jacob- 
Makoy. Il avait préparé aux Augustes Visiteurs une surprise à sa 
façon : il avait choisi un bel oranger d'une vingtaine d'années, pas 
trop haut et à tronc bien droit et il l'avait perforé de haut en bas de 
manière à enlever la moelle elle bois voisin à l'aide d'une longue 
mèche de vilbrequin. On sait que cette opération est absolument 
inoffensive en elle-même, la circulation abandonnant les vieilles 
couches du bois. Dans le canal ainsi creusé & travers l'oranger, il 
avait introduit un églantier dépassant un peu l'ouverture. Les deux 
arbustes ainsi associés avaient été posés dans un pot avec leurs 
racines confondues : un beau Rosier avait été greffé sur l'églantier 
et avait développé une tète qui se mélangeait à la cime de l'oranger : 
des roses et des pommes d'or semblaient naître du même arbuste, 
car l'artifice était difficile à deviner. La Reine ne voulut pas contenir 
son étonnement ni son admiration, et Jacob, tout glorieux et jouis- 
sant de son triomphe, s'écria : Eh bien! Madame, ce n'est pas le 
jardinier de Laeken qui serait capable de cultiver ainsi! 

A partir de 1830, Jacob prit son essor et il devint en peu d'années 
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l'horticulteur le plus célèbre du continent. En lui décernant cet 
éloge, nous ne nous laissons pas entraîner par l'esprit de clocher, ni 
par les illusions d'une vieille amitié. Nous répétons ce qui a été dit 
par les botanistes contemporains les plus autorisés. Sans doute 
d'autres réputations se sont élevées et brillent encore du plus vif 
éclat, mais Jacob les a précédées au-dessus de l'horizon dans sa 
carrière aujourd'hui terminée. 

En 1833, Richard Courtois fonda le Magasin d'horticulture, le 
premier recueil belge de botanique. C'est aujourd'hui un livre rare 
et excellent : le dernier numéro fut publié en avril 1834. Courtois 
dit explicitement qu'il fonde son entreprise sur le concours de la 
maison Jacob-Makoy et grâce aux riches collections qu'elle met à 
sa disposition ; en effet presque à chaque page il parle des plantes 
rares et intéressantes qu'il y a observées. 

Le plus ancien catalogue que nous possédions de Jacob-Makoy est 
de 1835, mais il doit en avoir été publié un ou deux auparavant. 
Quoi qu'il en soit, l'intervention de Richard Courtois est manifeste : 
il est évident pour nous que les premiers catalogues de Jacob ont 
été rédigés par Courtois : ce sont de véritables documents scien- 
tifiques, ce qui ne les empêche nullement d être d'excellents prix- 
courants, puisque c'est de cette époque que date la fortune de Jacob. 
C'est un exemple dont tous nos horticulteurs devraient être bien 
pénétrés. Ce catalogue de 1835 mentionne environ 600 espèces 
de plantes exotiques, parmi lesquelles environ 200 Orchidées , 
quelques-unes de grande valeur. Nous citerons : Epidendrum Har- 
rissoni, 100 frs. Gongora atropurpurea, 75 frs. Zygopetalum 
intermedium, 75 frs. Z. rostratum, 65 frs. Une vingtaine d'Orchi- 
dées de serre froide sont mentionnées à part. Parmi les végétaux de 
serre chaude, on remarquait 14 espèces de Plumiera, le Nepenthes 
distillatoria (100 frs.), le Strelitzia Àugusta (80 frs.). Le catalogue 
de la serre froide et orangerie comporte environ 1 50 noms : il y 
avait des collections spéciales d'Azalea, Camellia, Orangers, Erica, 
Epacris et arbustes de la Nouvelle-Hollande, de Pélargoniums. Puis 
environ 800 végétaux de pleine terre et des assortiments de Rosiers 
et de Dahlias. On remarque enfin quelques plantes nouvelles du 
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Japon venant de Von Siebold, telles que : Ardisia japonica, demain 
azurea grandiflora, etc. Ce catalogue fit sensation : il fut remarqué 
en Allemagne où Fr. Otto et Àlb. Dietrich le signalèrent dans leur 
Gazette générale de l'horticulture (Allgem. Gartenz. 1855, p. 112). 

Vers cette époque, des changements importants survinrent dans 
la botanique liégeoise. Gaede mourait le 2 janvier 1834 et Courtois 
le suivait dès le 14 avril 1835. Ils furent remplacés à la Société 
d'horticulture par F. Desoer comme président et Henrard comme 
secrétaire. Charles Morren, nommé professeur à l'Université, vint 
prendre la direction du jardin botanique et fut nommé Président 
d'honneur de la Société royale d'horticulture. Les années qui sui- 
virent cette rénovation furent des années de splendeur pour l'horti- 
culture liégeoise. La fructification du Vanillier au jardin botanique, 
les solennités de la Société d'horticulture, les découvertes et les 
publications de Charles Morren, la création d'un nouveau jardin 
botanique, le développement et les introductions directes de Jacob- 
Makoy, toutes ces circonstances attirèrent l'attention sur la ville de 
Liège. 

Le D r Schauer, publia en Allemagne {Allgem. Gartenz. 1836, 
389) un long article sur l'horticulture liégeoise. En 1837, le pro- 
fesseur Raffeneau-Delile, de Montpellier, vint visiter Liège et il 
remarqua chez Jacob-Makoy, YAgnostis sinuata, le Brownea race- 
mosa, un Nepenthes distillatoria de dix pieds de haut, le Dahlia 
arborea et toute une pépinière de petits Girofliers (Caryophyllus 
aromaticus). En 1838, arrive M. Mayer, jardinier-chef du Palais de 
Mon Bijou à Berlin et, dans la relation de son voyage, il ne tarit pas 
d'éloges sur tout ce qu'il a vu chez Jacob-Makoy (.4%. Gartenz. 
1839, p. 59). En 1840, M. Sello publie en Allemagne un mémoire 
sur les procédés de multiplication des plantes en usage dans l'éta- 
blissement Jacob-Makoy à Liége( ! ). On y remarque, par exemple, le 
bouturage des feuilles de Gloxinia. Cette réputation s'est toujours 



(1) Notizen ûber die vermeehrungsmethoden den durch Stecklinge im Etablisse- 
ments des Heren Jacob-Makoy in Lultich, in Allgem. Gartenz. 1840 p. 108 et 118. 
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maintenue. Certains procédés de bouturage et de greffage sont par- 
ticuliers à la maison Jacob. 

Pendant ce temps, les catalogues se suivaient régulièrement : 
en 1836, on voit paraître les Pivoines en arbre (Paeonia Moutan); 
en 1837, les plantes japonaises de Von Siebold, par exemple les 
Lilium lancifolium punctatum annoncé, à 150 francs. 

En 1841, Jacob-Makoy reçut une importante collection de plantes 
brésiliennes provenant des provinces de Rio et de Minas. Elles lui 
avaient été envoyées par P. Clausscn qui avait alors le titre de 
naturaliste impérial attaché au jardin botanique de Rio. La liste de 
ces végétaux intéressants (Allg.-Gart. 1841, p. 304) comprend : 
Amaryllis Drapiezii, Byrsonima Clausseniana, Didymochlaena Cor- 
covadensis, plusieurs Echites, Ilex paraguaiensis (verà), des Alar- 
ceticiy des Psidium à fruits comestibles, etc. 

J. Libon, de Verviers, qui était en apprentissage chez Jacob, 
partit pour aller rejoindre Claussen à Rio et il adressa plusieurs de 
ses découvertes à son ancien patron. En 1844, arrivèrent des envois 
de M. Funck qui explorait alors le Mexique. 

La collection d'Orchidées ne cessait de s'enrichir par des envois 
du Brésil, de Manille, etc. Les Palmiers prennent une grande exten- 
sion. Bientôt les Fougères sont cataloguées à part. En 1838, il y 
avait des cultures spéciales de Camellias, d'arbustes du Cap, de 
Glayeuls, de Rhododendrons rustiques, de Pensées, de Rosiers, de 
Dahlias, etc. En 1845, Béer, de Vienne, cite la collection d'Orchi- 
dées de Makoy, comme une des plus riches du continent {Allg. 
Gartenz. 1845, p. 163). Elle comptait alors plus de 500 espèces et 
l'établissement possédait 200 espèces de Palmiers. 

Jacob étant devenu veuf, se remaria le 16 septembre 1849, avec 
M elle Louise Weyhe, de Dusseldorf, fille du directeur bien connu 
des promenades de cette ville et cousine de Lenné, jardinier en chef 
de Sans-Souci à Potsdam. Cette dame distinguée fut pour Jacob, 
devenu vieux, une compagne dévouée. 11 avait eu trois enfants de 
son premier mariage, un fils et deux filles (Mesdames Démet et 
Closon). La mort prématurée de son fils fut pour lui un événement 
fatal qui le chagrina et brisa son horizon. Il prit des arrangements 
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de famille en vertu desquels son vaste établissement fut mis en 
société entre ses enfants, en ne se réservant qu'une pension viagère. 
Le 10 juin 1861, rétablissement et toutes ses collections furent mises 
en vente publique. La presque totalité fut acquise par la famille, et 
le 1 er juillet 1861, une association fut conclue en vertu de laquelle la 
Maison Jacob-Makoy et O se trouva dirigée par M. J. Closon, petit- 
fils de Jacob-Makoy et François Wiot, qui était entré à l'établisse- 
ment en 1837 et qui était devenu chef de culture. Depuis cette 
époque, elle se maintient à la hauteur de son ancienne réputation. 
Elle a reçu en 1858, la visite de M. le professeur Moore de Dublin 
(Gard. Chronicle 1858, p. 292) et beaucoup d'autres botanistes qui 
s'arrêtent à Liège pour voir ses collections. M. Moore a le plus 
admiré les Fougères arborescentes, parmi lesquelles il mentionne : 
Diplazium alternifolium et celtidifolium, Angiopteris Brongniarti e\ 
pruinosa, Hemitelia Humboldti et horrida* Alsophila radens. Enfin 
mon père et moi nous avons eu maintes fois l'occasion de décrire et 
de publier les plantes rares et nouvelles que nous avons rencontrées 
dans cette riche collection. 

Quant à Jacob, ayant laissé son nom à l'établissement qu'il 
avait fondé, il prit désormais celui de Jaeob-Weyhe, et il se 
retira dans un charmant chalet qu'il avait fait bâtir au-dessus 
de la station des Guillemins, dans la rue Mandeville, ainsi nommée 
en l'honneur de John Mandeville, gentilhomme anglais, né à 
Saint-AIbans vers 1300 et qui, après avoir accompli de merveil- 
leux voyages en Asie, vint se fixer à Liège, dans le couvent des 
Guillelmites, où il mourut en 1372. Jacob était universellement 
estimé et il avait parcouru la carrière la plus honorable. La décora- 
tion de l'Ordre de Léopold vint le trouver dans sa retraite au mois de 
mars 1867. Cette distinction lui fut décernée à l'intervention de la 
Socété royale d'horticulture de Liège. 

Mais Jacob n'aurait pu vivre dans l'oisiveté qu'on appelle le 
repos. S'il ne s'était volontairement interdit le commerce des 
plantes, il eut recommencé, tant il avait d'énergie, à élever un nou- 
vel établissement. Il revint, au bout de sa vie, aux fleurs chères 
à son enfance, aux Auricules et aux OEillets. 11 avait aussi des 
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serres avec des Orchidées et des plantes de toute espèce, mais 
enfin il s'adonna spécialement à la culture des Àuricules et des 
Œillets. Il réveilla l'ancienne race des Auricules liégeoises et il 
les perfectionna. On peut recourir sur ce sujet à la Belgique hor- 
ticole, tome V, 1855, p. 321, où nous avons figuré les principaux 
types de cette race locale fort recherchée, et à ses nombreux cata- 
logues qui furent publiés chaque année depuis 1855 jusqu'en 
1873. Il était secondé par son excellente femme, et c'était plaisir 
de voir l'activité de cet étonnant vieillard qui conserva jusqu'au 
bout de ses jours toutes ses facultés, toute son énergie, toute sa 
jovialité. Au mois de février 1873, il avait alors 83 ans, nous 
l'avons encore vu, monté sur un arbre qu'il était occupé à émonder. 
Quelques jours plus tard, il fut frappé d'une attaque d'apoplexie 
qui l'enleva le 4 mars 1873. 

Tous les horticulteurs de Liège se rendirent à ses funérailles 
et l'un d'entre eux, M. Hamaide, lui adressa un adieu suprême. 
Quelques jours plus tard, la Société d'horticulture lui élevait un 
mausolée avec cette inscription qui résume «a carrière. 

A LA MÉMOIRE 
DE 

lambert jacob-makoy 

(l. jacob-weyhe), 

né a liège, le 12 novembre 1790, 

créateur de l'établissement l. jacob-makoy, 

promoteur de l'horticulture en belgique, 

fondateur de la société royale d'horticulture de liège, 

LE 4 AVRIL 1830; 
COLLABORATEUR DU MAGASIN D'HORTICULTURE DE RICHARD COURTOIS 

EN 1833; 

CHEVALIER DE L ORDRE DE LÉOPOLD; 
DÉGÉDÉ EN CETTE VILLE, LE 4 MARS 1873; 

HOMMAGE 
DE L'HORTICULTURE NATIONALE 
ET DE LA SOCIÉTÉ ROYALE D'HORTICULTURE DE LIÈGE. 



l 
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Enfin une souscription publique à laquelle ont pris part le 
Bourgmestre de Liège et les promoteurs de l'horticulture liégeoise 
a fait les frais du buste de Jacob. 

Le travail a été exécuté par M. Alphonse de Tombay, statuaire 
plein de talent qui s'est acquitté de sa tâche avec un succès presque 
inespéré. Le buste de Jacob est d'une ressemblance frappante et sa 
physionomie est mieux rendue que sur le portrait que nous publions 
avec ces pages pour honorer le souvenir d'un vieil ami et d'une 
célébrité nationale. 

Plusieurs espèces végétales lui ont été dédiées et perpétueront 
son nom dans les fastes de la botanique; ce sont notamment les 
plantes suivantes : 

Arisaema Makoyancm Kth. (in Spec. novœ et emend. hort. reg. bot. 
Berolensis, appendice à YInd. sem. in hort. bot. Berol. anno 1845, 
colect. — Ann. des sciences natur. 1846, tome V, p. 351. — 
Annales de Gand, III, 1847, p. 99). Cette aroïdée avait été envoyée 
par Makoy, sous le nom d'Arum crinitum au jardin botanique de 
Berlin : G. Kunth qui en était alors sous-directeur, le considéra 
comme une espèce nouvelle ressemblant un peu à VA. filiforme de 
Blume. 

Anguria Makoyana Ch. Lem. (in Flore des serres de M. L. Van 
Houtte, 111, 1847, liv. 4, pi. 10. — Allg. Gartenz. 1847, p. 310. — 
Annales de Gand, V, 1849, p. 459. — Paxton's Magazine of 
Botany, tome XVI (rare!), 1849, p. 323, cum ic. col. — Garten- 
flora, 1855, tome IV, p. 93. — Berl. Allg. Gartenz. 1857, 
p. 172). — C'est une curieuse Cucurbitacée qui s'est trouvée, 
en 1846, dans un envoi de plantes envoyé de Caracas par M. Funck. 

Calathea Makoyana. Ed. Morren dans la Belg. hort. 1872, p. 321, 
pi. XXIV-XXV. - du Brésil. 

Kennedy a Makoyana. — Paxton's Botanical Dictionary 9 New édi- 
tion, 1868, p. 314. (Variété jardinique). 
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La neuvième Exposition internationale de la Société royale d'agri- 
culture et de botanique de Gand a été ouverte le 30 mars 1 873 et 
elle a été fermée le 6 avril. 

Elle a été favorisée par les circonstances les plus heureuses et elle 
a obtenu le succès le plus éclatant. Le Roi, continuant les traditions 
de son Auguste Père, est venu visiter cette exposition avec notre 
gracieuse Souveraine, la Reine des Belges et S. A. R. la Princesse 
Louise, fille aînée de Leurs Majestés, qui paraissait la première fois 
dans une solennité publique. 

Le Roi a donné une journée entière à l'horticulture gantoise en 
prodiguant ses encouragements et les plus aimables traits d'esprit : 
on voit que de nos jours, au moins en Belgique, les chefs des peuples 
peuvent se distraire du noble métier des armes. Sa Majesté s'est 
adressée en véritable connaisseur aux exposants qui ont eu l'honneur 
de lui être présentés. Le président de la Société, M. Edmond de 
Ghellinck de Walle et trois des meilleurs horticulteurs gantois, 
MM. Alexis Dallière, Auguste Van Geert et Jean Verschaffelt ont 
reçu les insignes de l'Ordre de Léopold. Après avoir inauguré 
l'Exposition, l'avoir minutieusement examinée, la Famille Royale 
s'est rendue au Jardin d'hiver du Comte de Kerchove de Den- 
terghem et ensuite à l'établissement de M. J. Linden. 

Les Expositions quinquennales de Gand sont entrées dans les 
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mœurs et coutumes nationales. A l'exemple de la Famille Royale, 
beaucoup de monde vient à cette occasion dans la métropole de 
l'horticulture. Ces expositions sont comme des étapes qui marquent 
les progrès accomplis et les changements survenus dans le lustre 
écoulé : elles provoquent de nombreuses réunions entre les savants, 
les amateurs et les horticulteurs de toutes les contrées ; enfin elles 
donnent lieu à d'importantes transactions. Aucun de ces avantages 
n'a manqué aux floralies de 1873. 

Jamais, pensons-nous, une Exposition florale ne fut mieux fournie : 
on y voyait 312 Palmiers, 193 Fougères arborescentes, 60 Cycadées, 
130 Gordyline (Dracaena), 50 Selaginella, 413 Conifères, 284 Agave, 
661 Azalea, 443 Rhododendron, 438 Gamellia, 73 Orchidées, 
101 Broméliacées, 280 Amaryllis, 650 Jacinthes, et 7402 autres 
plantes, soit un ensemble de plus de 10,000 végétaux rares et 
choisis. 

Tous les grands amateurs de Gand et les nombreux établisse- 
ments d'horticulture ont rivalisé de zèle et de dévouement pour 
assurer la splendeur de cette exposition. 

Au point de vue technique, elle a été caractérisée par les dimen- 
sions et la rareté des Palmiers, par le grand nombre de nouveaux 
Gordyline à feuillage coloré et par la luxuriante floraison des Azalées. 

Les plantes nouvelles les plus remarquables qui ont fait leur pre- 
mière apparition à cette exposition sont : VAnthurium cristallinum, 
le Cordyline gloriosa et le Curmeria picturata de M. J. Linden et les 
Tillandsia (Garaguata) Zahni et Dracaena amabilis de MM. Veitch. 

L'inauguration du splendide Jardin d'hiver du Gomte de Kerchove 
de Denterghem est aussi une des circonstances marquantes des 
floralies de 1873. 

D'ailleurs rien n'a manqué au succès de cette admirable exposi- 
tion : la presse de tous les pays s'est plu à rendre hommage à sa 
magnificence, de sorte que pour en perpétuer le souvenir, il nous 
suffit de recueillir ce qui a été dit de divers côtés. Ges appréciations 
impartiales, désintéressées et compétentes sont plus utiles à connaître 
et plus précieuses à conserver que tous les éloges que nous pourrions 
exprimer. 
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Déjà deux publications d'une certaine étendue ont été consacrées 
à l'Exposition gantoise de 1873. Il y a d'abord le Bulletin spécial 
publié par la Société royale d'agriculture et de botanique elle-même, 
opuscule de 168 pages qui comprend le catalogue de l'exposition, 
la composition du Jury et le résultat des concours. Ensuite, 
M. Oswald de Kerchove de Denterghem, fils de l'honorable bourg- 
mestre de Gand, a fait paraître, avec la collaboration de MM. Bur- 
venich, Pynaert, Rodigas et Van Huile, sous le titre de Les Fêtes 
florales de Gand, une intéressante narration, d'ailleurs fort détaillée, 
de l'exposition des 30 mars-9 avril 1873. 

Nous devons nous efforcer de ne point faire double emploi avec 
ces deux documents. 



Le Gardener's Ohroniole, 1873, If° 14, pages 467, 468. 



Samedi, 5 Avril 1873. 

La neuvième Exposition Internationale d'Horticulture organisée tous 
les cinq ans par la Société royale d'Agriculture et de Botanique de Gand 
a été inaugurée dimanche dernier par le Roi des Belges accompagné de 
la Reine et de la princesse Louise, leur fille. Un intérêt tout spécial se 
rattachait à cette cérémonie, vu que c'était la première fois que la 
princesse faisait son apparition en public. Gomme le bourgmestre Comte 
de Kerchove de Denterghem, en fit très-justement la remarque au 
banquet, son Altesse Royale a prouvé, par sa présence, qu'il était possible 
d'ajouter encore un embellissement à l'Exposition. 

Abstraction faite de ces compliments de cour, il est hors de doute que 
la belle débutante a fait sur le public l'impression la plus favorable et 
que l'attachement des Belges pour leur monarque n'a pu que se fortifier 
dans ces circonstances. 11 est digne de remarque que l'Horticulture a été 
honorée dans la personne du président de l'Exposition, M. de Ghellinck 
de Walle, de M. Jean Verschaffelt, de M. A. Van Geert et de M. Dallière 
qui, à cette occasion, ont été décorés pour les grands services qu'ils 
ont rendus à la science horticole et, par suite, à l'Etat. M. Linden, déjà 
bien pourvu d'honneurs de l'espèce, a été également nommé, il n'y a 
pas longtemps, commandeur de l'ordre de la Couronne de Ghêne, et 
M. Van Houtte a reçu tout récemment de l'Empereur du Brésil la 
décoration de l'Ordre de la Rose. Il paraît qu'il y a de cela quarante 
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ans, l'Empereur, tout jeune à cette époque, aidé de M. Van Houtte, 
a planté dans le jardin impérial de San Cristofo, le premier Camélia 
qui ait été introduit au Brésil. 

Pour suivre la marche instituée dans les Expositions précédentes, 
on débuta par l'élection d'un jury comprenant environ 120 membres 
représentant presque toutes les nationalités européennes et dont les 
noms sont familiers aux horticulteurs. Cette élection fut faite le samedi : 
le prince Troubetskoi de Moscou fut nommé président, avec Monsieur 
le professeur Morren, de Liège, comme secrétaire. Les votes demandèrent 
beaucoup de temps, mais lorsqu'ils furent terminés, les dispositions qui 
avaient été prises étaient de nature à faciliter grandement la besogne 
des jurés. Les élections achevées, un déjeuner fut offert par la Société 
au jury et l'on y proposa une foule de toasts flatteurs. Le jour suivant, 
comme nous Pavons déjà dit, se fit l'inauguration solennelle de l'Expo- 
sition. Dans le courant de la journée, plusieurs visiteurs, jurés et 
exposants furent présentés à sa Majesté. Les Anglais étaient bien 
représentés à cette occasion : citons spécialement MM. Veitch, Williams, 
Jones de Frogmore, Warner, Hogg et Masters. Le Roi faisait preuve 
d'un tact remarquable dans le peu de mots qu'il adressait à chaque 
visiteur. Dans l'après-midi, un banquet splendide fut offert à la famille 
royale, et l'on honora les membres du jury de l'invitation d'y prendre 
part. Dans la soirée, le Roi et sa suite passèrent directement de la salle 
du banquet dans celle du théâtre où des places avaient également été 
réservées aux jurés. 

Nous avons énuméré le plus simplement possible les principaux 
épisodes de l'exposition. II serait difficile, en effet, de composer un 
compte-rendu fidèle de l'hospitalité cordiale et de la réception splendide 
que les horticulteurs belges ont prodiguées à leurs hôtes. L'hospitalité 
privée a rivalisé avec l'accueil fait en public de sorte que, une fois de 
plus, nous avons envers nos amis belges des obligations que nous 
n'oublierons pas quand le moment sera venu. Aussi sommes-nous bien 
aises de pouvoir profiter de cette occasion d'exprimer notre profonde 
reconnaissance pour la courtoisie et les égards que l'on a déployés envers 
nos compatriotes. Puisse-t-il n'être pas éloigné le moment qui nous 
permettra de prendre notre revanche! II ne serait certainement pas 
difficile d'inaugurer à Londres une série d'expositions triennales ou 
quinquennales dignes des progrès qu'a réalisés l'horticulture anglaise. 
On inviterait nos amis de l'étranger à prendre part à ces expositions, 
autant comme hôtes que comme rivaux. On s'accorde toujours mieux 
à reconnaître que les expositions à Londres ne sont en aucune manière 
dignes de ce qu'elles devraient être. Actuellement il est nécessaire 
d'aller en province pour voir une exposition de fleurs de première classe, 
ce qui certes est une anomalie à laquelle il faut et à laquelle on peut 
aisément remédier. Mais nous reprendrons ce sujet une autre fois. 
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La neuvième exposition quinquennale organisée par la Société de 
Gand a été inaugurée dimanche dernier dans les circonstances les plus 
favorables pour lui assurer un franc et légitime succès. Le mérite 
intrinsèque de l'exposition était brillamment rehaussé par l'accueil 
chaleureux fait à la famille royale et par un temps vraiment splendide. 
Passant auprès d'un groupe de journalistes belges, le Roi leur recom- 
manda en souriant de tenir l'œil bien ouvert, vu l'abondance de choses . 
dignes de remarque et certes cette observation était parfaitement justifiée. 
Ne disposant que d'un espace restreint, nous serons, quoique à regret, 
obligés de nous borner à n'indiquer que les points principaux. 

L'exposition était organisée dans le Casino, vaste local construit en 
fer et en verre aux frais de la Société d'Horticulture et, du reste, 
parfaitement approprié à la destination qu'il avait reçue. Quelque 
étendu que soit cet édifice, il n'aurait pu contenir cependant la totalité 
des envois : aussi avait-on dû y joindre plusieurs annexes. Le coup 
d'oeil depuis l'entrée était, sans contredit, beaucoup plus beau que , 
celui que présentent d'ordinaire nos expositions horticoles, grâce aux 
groupes majestueux de Palmiers disposés de part et d'autre de l'ensemble, 
grâce aux magnifiques collections de Cycadées et de Fougères arbores- 
centes situés à Tune des extrémités du local, grâce aussi aux spécimens 
isolés de ces mêmes plantes, spécimens qui par leur taille et leur beauté 
laissent loin derrière eux ceux que l'on expose chez nous. Ce n'est pas 
que l'on ne trouve des exemplaires tout aussi remarquables en Angleterre, 
mais il est de règle de ne point les faire figurer dans les expositions 
publiques. 

Le centre de l'édifice était occupé par le plus beau massif d'Azaléas 
qui se puisse voir. La cime arrondie de ces arbres en miniature, exclu- 
sivement formée de fleurs, faisait regretter dé ne point voir percer çà 
et là quelques touffes de feuilles pour mieux en accentuer l'effet. Les 
Camélias étaient également bien représentés et l'on rencontrait une 
ou deux belles collections d'Amaryllis. En dépit du voisinage de la 
Hollande, les Jacinthes étaient bien au-dessous de celles que l'on expose 
d'ordinaire à Londres et les Orchidées aussi n'ont point répondu à 
notre attente. Par contre les Dracaena et les Maranta se distinguaient 
par la beauté et la variété des exemplaires.. 

Azaléas. — Malgré le mérite bien reconnu des Palmiers exposés, nous 
mettrons sur la première ligne les collections d'Azaléas parce que, à notre 
avis, ils représentent la partie la plus caractéristique de l'exposition, 
d'autant plus que la culture de ces végétaux est une spécialité belge. 
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Le premier prix, médaille en or de la valeur de 500 francs, offerte par 
la Fédération des Sociétés belges d'Horticulture, a été remporté par 
M. de Ghellinck de Walle, président de l'Exposition : les Azaléas de 
M. de Ghellinck sont, pour ainsi dire, la perfection même. Deux autres 
prix ont été décernés l'un à M. J. Verschaffelt, l'autre à M. Van 
Eeckhaute. Ces trois collections sont tellement remarquables que le jury 
a voulu rendre un témoignage tout spécial de leur mérite. 

Nombreuses sont les nouvelles variétés d'Azaléas et plusieurs parmi 
elles sont dignes de remarque. Citons parmi les plus méritantes : 
Apollon, Madame Van Houtte, Cérès, Princesse Louise, Reine des Fleurs, 
Madame Van Eeckhaute, Comtesse de Beau fort, Souvenir de Madame 
Rudolphe Abel, Âdelina Patti, Alice Vervaene, Grand Vainqueur f 
Souvenir Théodore Vervaene, Alice, Gloire Avant Tout, Frédéric II, 
M 110 Léonie Van Houtte, Sigismond Rucker. Cette dernière variété, peut- 
être la plus belle de l'Exposition et certainement la plus belle de sa classe, 
est réellement admirable : des fleurs lilas rosé, finement ponctuées, très- 
grandes et à bord blanc la caractérisent. Citons encore Comtesse Eugénie 
de Kerchove, Indica, Marquis de Lorne, Daphne, M lu Louise de Kerchovede 
Denterghem, John Gould Veitch, Charles Leirens, La Gloire, Le Superbe, 
Bijou de Paris; Bouquet de Roses, Comte de Flandre, Grandis, M lu Marie 
le Febvre, Brillantina, Marie Vervaene, Président Ambroise Verschaffelt, 
Alba regalis, Duchesse Adélaïde de Nassau, Roi de Hollande. Les progrès 
réalisés dans la section de VA. mollis doivent être notés : les fleurs sont 
plus grandes, mieux formées et mieux colorées. Alphonse Lavallée est 
une des variétés les mieux réussies dans ce genre. 

On avait exposé quantité de Rhododendrons, mais la saison étant trop 
peu avancée pour ces végétaux, nous n'avons rien de bien particulier à en 
dire. Signalons cependant un nouveau semis de M. Standish, le Star of 
Ascoth qui ses mérites ont valu une médaille en argent de première classe. 

Les Camélias occupaient une section importante de l'Exposition. Les 
prix ont été remportés par MM. Vandemale-Lanzweert, Vanderplancke, 
Vandeputte, Van Eeckhaute, etc. Bien entendu que plusieurs de ces 
plantes ont été cultivées en France et d'autres en Italie. M. Gloner a 
obtenu le premier prix pour six nouveaux Camélias. Mentionnons parmi 
ceux-ci : Ida Rosaza (variété blanche), Princesse Louise et Bella 
Portense. D'autres variétés, plus anciennes il est vrai, Lavinia Maggi, 
Alba-plena, Fimbriata, Jubilé, Countess ofOrkney, Reine des Belges 
attirent tous les regards. Mais le plus beau des Camélias exposés était un 
buisson de Camellia reticulata contenu dans une caisse et qui était dans 
toute sa splendeur lorsqu'il fut soumis au jury. 

Palmiers, Cyoadées, etc. Nous réunirons dans un même paragraphe 
les Palmiers, Cycadées et Pandanus à cause du caractère imposant que 
leur présence communiquait à l'ensemble. Plusieurs collections de ces 
végétaux étaient exposées par MM. Gloner, Van Houtte, M me Legrelle- 



LES FLORALIES DE GAND. 9 

d'Hanis, MM. Dallière, Aug. Van Geert,Spae,Glym,deGhellinck de Walle 
et autres. M. Gloner a remporté le prix pour son groupe de 40 spécimens : 
ses plantes étaient distribuées avec beaucoup de goût sur des échafau- 
dages. Elles étaient dominées par un Cocos insignis flanqué d'un Socratea 
robusta et d'un Livistona Hoogendorpii. Dans cette même catégorie se 
trouvaient exposées trois variétés de Pritchardia, Livistonia Jenkinsoni, 
Ceroxylon andicolum et niveum , Geonoma Schottiana, Martinezia Lin- 
deniana, etc. La colletion rivale de M. Van Houtte, sans être arrangée avec 
le même goût, présentait cependant quelques beaux spécimens. 

Gomme spécimen de Palmiers, nous citerons un superbe Latania bor- 
bonica, et parmi les nouveautés récemment introduites, le Cocos elegan- 
tissima, le Korthalsia debilis, le Phoenix rupicola, le Pritchardia 
pacifica, YAcanthoriza Warscewiczii et le Geonoma gracilis. 

Les Gycadées étaient bien représentées, tant en groupes que par les 
exemplaires pris isolément. Il y avait également quelque beaux spécimens 
de Phormium tenax variegatum. Tandis que Ton ne voit que peu de 
Pandanus en Angleterre, les horticulteurs belges s'en occupent spéciale- 
ment et obtiennent de beaux résultats. 

Les Draoaena formaient une partie caractéristique de l'exposition : 
différentes catégories avaient été établies mais la médaille d'or a été 
décernée à la collection des 25 spécimens de M. Gloner. Cette collection 
est Tune des plus belles que l'on ait vues jusqu'ici, mais c'est à peine 
si la collection de M. Van Houtte lui était inférieure en mérite. Le 
Dracaena Realii, l'un des nouveaux Dracaena de M. Linden, a de grandes 
feuilles vertes avec un large bord cramoisi, ce qui est d'un effet remar- 
quable. Le D. gloriosa, également exposé par M. Linden, était bien 
représenté, mais la coloration rouge brique pâle de ses feuilles n'est 
pas assez riche; citons aussi les Dracaena exposés par MM. Veitch et 
parmi eux spécialement le D. amabilis, plante de belle apparence avec 
ses feuilles d'un jaune crémeux teinté de rose. Le D. Baptistei est 
aussi l'un des plus beaux du genre : ses feuilles sont de coloration 
vineuse foncée avec de larges bords roses et des bandes de même 
couleur irrégulièrement disséminées sur leur surface. 

La collection de Fougères prise dans son ensemble, ne présente rien 
d'extraordinaire, malgré la présence de quelques beaux exemplaires 
des Fougères arborescentes que Ton expose partout. Citons en outre 
le Cyathea Beyrichiana, ÏAngiopteris Brongniarti , le Dicksonia 
chrysotricha et une belle collection de Todea barbara, exposée par 
M. Gloner. Parmi les Fougères nouvelles il ne faut pas omettre une 
espèce très-intéressante de Platycerium de Java : ses frondes sont dans 
le genre de celles du P. alcicorne mais plus divisées et pendantes. Cette 
variété a été introduite par M. Willinck d'Amsterdam. 

Maranta. — L'Exposition renfermait la plus belle collection de 
Maranta qui, à notre avis du moins, ait jamais été réunie. La plupart 
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des exemplaires étaient superbes. Toutes les variétés connues y étaient 
représentées, ce qui rend superflu un travail de nomenclature. Les 
collections couronnées sont celles de Madame Legrelle d'Hanis, M. de 
Ghellinck de Walle et M. Van Houtte. 

Aroïdées. — Il n'y avait pas abondance d'Aroïdées, mais plusieurs 
parmi elles étaient nouvelles, telles que les Philodendron parimense, 
P. Melinoni, P. daguense, le Dieffenbachia nobilis exposé par M. Gloner 
et le magnifique D. Bausei de MM. Veitch. Nous reviendrons sur ce 
sujet dans notre paragraphe des plantes nouvelles. 

Orchidées. — Les Orchidées étaient exposées dans une galerie supé- 
rieure. Elles n'étaient point abondantes, et, en général, peu remar- 
quables. MM. Veitch avaient exposé un spécimen unique de Phalaenopsis 
Veitchii, de Manille : cette plante pourvue d'un labelle d'un lilas pâle a 
tout l'apparence d'un hybride entre le P. Schilleriana et le P. equestris. 
Ces Messieurs ont également exposé un Masdevallia Harryana en fleur 
et un hybride, le Cypripedium Dominianum. Citons parmi les Orchidées 
de M. Gloner le Restrepia antennifera, YOdontoglossum sceptrum, 
VEpidendrum purum, la Vanda gigantea (cette espèce, signalée par 
M. André, possède des feuilles coriaces et son odeur rappelle celle du 
cuir de Russie), VEpidendrum glumaceum avec des épis de fleurs roses, 
la curieuse Vanda cristata avec un labelle bifurqué semblable à du 
velours cramoisi; l'élégant Dendrobium Kingianum, le Colax jugosus 
et le Laelia superbiens avec cinq épis florifères. Une autre collection 
renfermait un exemplaire du rare Phajus Woodfordii avec des grappes 
de fleurs jaunes mouchetées de brun d'un effet réellement distingué. 
Les prix des Orchidées ont été décernés à M. Gloner, Madame Legrelle 
d'Hanis et M. Jean Vcrschaffclt. A côté des Orchidées, mentionnons la 
collection de dix Anaectochilus de M. B. S. Williams, laquelle lui a valu 
une médaille d'or. Cette collection comprenait VA. intermedius, 
VA. Petola, VA. P. cordatus, VA. xanthophyllus, VA. Ortgiesianus, 
VA. Dawsonianus, VA. argenteus, VA. setaceus et VA. Lowii. 

Plantes nouvelles. — Les nouveautés avaient été réparties en plu- 
sieurs sections. Des médailles d'or ont été décernées à M. Gloner pour 
le Dieffenbachia imperiah's, le Dracaena gloriosa, le D. Reali, tous trois 
déjà cités ci-dessus; le Dioscorea prisntatica plante dont les propriétés 
ornementales sont des plus remarquables, mais qui, il est à le craindre, 
n'est réellement belle que dans le jeune âge; le Fourcroya Lindeni et le 
Theophrasta Andreana. Dans un second groupe de six végétaux exposés 
par M. Gloner et honoré d'une médaille d'or, figuraient V Anlhurium 
cristallinum qui nous semble être une variété de semis provenant de 
VA. cordatum mais dont les feuilles sont parcourues, sur le trajet, des 
nervures, de larges bandes blanches d'apparence cristalline, ce qui est 
d'un effet superbe ; le Curmeria picturata, aroïdée nouvelle qui est cer- 
tainement une plante à effet mais sans avoir la valeur de beaucoup 
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d'autres végétaux à feuilles ornementales : ses feuilles sont cordiformes, 
vertes, avec une large bande blanche au centre et sont d'apparence rude 
en quelque sorte, tandis que les pétioles sont revêtus de poils argentés ; 
le Dracaena Gloneri, qui est loin d'être sans mérite ; le Maranta hiero- 
glyphica dont les larges feuilles vertes, sillonnées entre les nervures de 
bandes argentées, présentent en outre un réticule extrêmement délié qui a 
fait donner à la plante le nom qu'elle porte. La face inférieure des feuilles 
est de coloration vineuse. Si remarquable que soit cette plante, nous 
ne saurions lui prédire un succès durable à cause du grand nombre de 
Maranta qui lui sont tout au moins égaux en mérite. Par contre le 
Phyllotaenium Lindeni, charmante Aroïdée nouvelle, nous semble devoir 
occuper un rang distingué parmi les plantes ornementales les plus utiles, 
avec ses feuilles parcheminées, fermes et épaisses, rayées transversa- 
lement de blanc. Le Tillandsia mosaïca est également une bonne 
acquisition : les raies ondulées qui parcourent transversalement ses 
feuilles rappellent celles du Dichorisandra mosaïca, mais ne sont pas 
aussi régulièrement distribuées. 

MM. Veitch ont obtenu la médaille d'or décernée à la collection des 
vingt plus belles nouveautés. Le lot remarquable qu'ils avaient exposé, 
comprenait le Phormium Colensoi, le Veitchia Canterburyana, le Kentia 
atistralis, le magnifique Dieffenbachia Bausei déjà cité, le Maranta 
Makoyana, le Paullinia thalictrifolia, YAralia Veitchi et d'autres plantes 
déjà exposées en Angleterre. Ces Messieurs ont également obtenu des 
médailles d'argent pour leur Odontoglossum vexillarium et cuspidatum 
ainsi que pour leur Dracaena amabilis. La nouvelle Broméliacée qu'ils 
exposaient sous le nom provisoire de Tillandsia Zahnii leur a valu un 
premier prix, bien mérité, à coup sûr. Les feuilles intérieures de cette 
belle plante sont d'un rouge brillant tandis que les fleurs, analogues à 
celles d'un Hoplophytum sont d'un jaune de soufre clair. 

M. B. Williams exposait son Toxicophlaea spectabilis, plante qui 
rendra de grands services aux horticulteurs pour la confection des 
bouquets. 

Parmi les plantes nouvelles se trouvait aussi un Bégonia, le B. regina 
Sophia dont les feuilles sont admirablement panachées de rose et de 
blanc ; si cette panachure se maintient, le succès de la plante est assuré. 
On avait encore exposé dans cette section le singulier Stapelia ericoides, 
ainsi que le Sempervivum triste, plante à feuillage sombre, que Ton dit 
être entièrement rustique. Parmi les nouveautés à feuillage ornemental, 
nous citerons encore le Cyrtodeira fulgida, exposé par M. Gloner. Cette 
plante fera très-bon effet dans Une corbeille ; son feuillage ressemble à 
celui de YAchimenes cupreata et son port à celui du Pepinia splendens. 

Annexes. — Si nous passons maintenant à l'annexe, nous trouverons 
que ce qu'on y avait exposé de plus remarquable était, peut-être, une 
collection de Camélias d'Orléans. On y trouvait aussi de belles collections 



12 LES FLORALIES DE GAND. 

d'Agave et de Yucca, y compris VA. Leopoldi de M. Jean Verschaffelt; 
des collections de Dammara de M. A. Van Geert. MM. Glym d'Utrecht, 
Linden et Van Geert y avaient exposé de beaux Palmiers de serre 
froide. M. Linden exposait dans cette section un Livistona filamentosa. 
M. Glym avait envoyé une collection intéressante de quinze grands 
Acacias assortis, en pots. M. Maurice Young a obtenu une médaille en 
vermeil pour ses magnifiques Juniperus dorés. M. A. Verschaffelt et 
M. F. Spae ont l'un et l'autre exposé des spécimens de Phormium tenax 
variegatum tellement beaux qu'il nous semble difficile d'en trouver 
ailleurs de semblables. On pouvait admirer aussi dans cette section un 
exemplaire magnifique de Lithospermum fruticosum réduit à une seule 
tige d'environ un pied de haut que couronnait une cime arrondie de 
dix-huit pouces de diamètre et composée de fleurs bleues. Cette plante 
serait d'un effet charmant dans une serre, mais dans d'autres circonstances 
une forme moins artificielle serait préférable. 

Dans une serre supplémentaire se trouvaient une collection de 
Gesnériacées de M. Van Houtte, quelques belles collections de Cactées 
parmi lesquelles nous citerons les Leuchtenbergia princeps, et d'autres 
plantes variées. 

A l'extérieur, dans le jardin se trouvaient des groupes de Lauriers, 
Houx, Buis, Laurustinus, etc., en arbre, ainsi que des collections de 
Conifères parmi lesquelles on remarquait surtout celle de M. Glym 
d'Utrecht comme présentant des spécimens rares ou choisis, tels que 
VAbies polita, le Podocarpus elongatus, le Torreya myristica, etc. 

Des curiosités horticoles et des instruments de jardinage étaient dissé- 
minés par places : citons ici les ouvrages en rotin de MM. Van Oye- 
Van Duerme. Ces Messieurs construisent en matériaux de cette nature 
un grand arc de triomphe fort élégant qui figurera à l'entrée de la section 
belge à l'exposition de Vienne. 

Résumé. — Pour résumer les traits essentiels de l'Exposition de Gand, 
nous dirons que nos amis les Belges nous sont supérieurs en ce qui 
concerne les Palmiers, Cycadées, Pandanus et plantes analogues. Leurs 
Azaléas, également, sont de toutes manières, superbes. D'autres végé- 
taux, par contre, ne sont pas aussi bien représentés à cette exposition 
qu'ils le sont d'ordinaire aux nôtres : tels sont les spécimens de plantes 
de serre froide, les Boses, les Orchidées, les Erica, les Epacris et les 
Primevères de Chine. Plusieurs de ces groupes comptaient si peu de repré- 
sentants qu'il n'y a pas eu de prix décernés en leur faveur. Nous avons été 
étonnés de voir que la section pomologique était également très-maigre. 
M. C. Baltetde Troyes avait envoyé une collection d'arbres fruitiers, des 
types de bonne culture, à qui leur mérite a valu une médaille d'or, 
quoiqu'ils fussent hors concours. 

Il est une chose qui reste invariablement la même dans toutes ces 
expositions, c'est la cordialité avec laquelle sont reçus les étrangers. 
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L'hospitalité a été largement pratiquée et l'on n'a rien épargné pour nous 
rendre le séjour de Gand agréable. Les Anglais tout particulièrement 
n'oublieront jamais leur visite à l'Exposition et que l'on songe bien qu'une 
telle hospitalité n'est pas un fait exceptionnel, mais qu'elle se renouvelle 
tous les cinq ans. 



Le Gardener's Chxonicle, 1873, N° 15, pages 501, 502. 



Samedi, 12 Avril. 

L'Exposition internationale de Gand, dont nous avons publié un compte- 
rendu dans notre dernier numéro, présente une telle importance, qu'il 
n'est point nécessaire que nous cherchions à nous excuser de revenir sur 
ce que nous avons déjà dit pour développer quelques points que nous avons 
omis par mégarde dans notre précédente notice. — Les expositions horti- 
coles du continent sont, en général, supérieures aux nôtres par une qualité 
essentielle qui leur est propre, nous voulons dire par le groupement 
artistique des plantes exposées. A ce point de vue, l'Exposition de Gand, 
quoique laissant derrière elle ce que nous voyons d'habitude chez nous, 
ne nous a point semblé être à la hauteur de ce que nous avions admiré sur 
le continent, dans des occasions analogues. Et cependant, étant donnés 
les groupes superbes de Palmiers, de Cycadées, dePandanus et de Fougères 
arborescentes exposés par MM. Linden, Van Houtte, de Ghellinckde Walle, 
Madame Legrelle, etc., les magnifiques spécimens isolés de ces végétaux 
dus aux mêmes exposants ainsi qu'à MM. Jean Verschaffelt, A. Van Gcert, 
Dallière, etc., les admirables Azaléas et Camélias déjà mentionnés dans 
nos colonnes, on conviendra que les organisateurs de l'Exposition avaient 
sous la main tous les éléments d'une splendide décoration horticole. 
Aussi avons-nous été quelque peu désappointé de voir cette décoration se 
borner au grand massif central d' Azaléas , dont aucun mélange de 
plantes à feuillage ne venait faire valoir les brillantes couleurs, massif 
qu'entouraient plutôt qu'ils ne le dominaient réellement, les groupes 
de Palmiers, Cycadées, etc., mentionnés ci-dessus. 

Nous profiterons des réflexions précédentes pour faire incidemment 
remarquer combien le beau Sparmannia africana exposé dans l'un 
de ces groupes et ses voisins les Dombeya conviennent pour décorer 
une exposition et combien l'on a tort de les négliger en semblable 
occurrence. 
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Les beaux plants d'Acacias et de Protéacées de M. Glym, d'Utrecht, 
jouissent également de qualités ornementales remarquables, ainsi que 
le végétal exposé par M. Van Geert sous le nom de Dracaena ensifolia 
Greigii. Les feuilles de ce dernier sont vertes avec des raies jaunes 
longitudinales. 

Pour montrer comment d'humbles origines peuvent amener de grands 
résultats nous rapporterons le fait suivant, cité par le bourgmestre de 
Gand, Comte de Kerchove de Denterghem et ayant trait à l'histoire 
de la Société d'Agriculture et de Botanique. 

Cette Société, à ce qu'il paraît, fut fondée en 1808 et sa première 
Exposition, qui eut lieu Tannée' d'ensuite, ne comprenait que 40 plantes. 
Le premier prix fut décerné à un spécimen d'Erica triflora et le premier 
accessit au Camellia japonica flore rubro ! 

Le catalogue de l'Exposition et le compte-rendu des prix nous ont 
fait faire une omission que nous allons réparer maintenant. Nous avons 
omis de citer M. Linden parmi les exposants. Ce fait, qui peut exciter 
rétonnement, s'explique aisément. Les récompenses décernées à 
M. Linden, ont été, on vient de nous le certifier, rendues au nom de 
M. Gloner, directeur des établissements de M. Linden à Gand. M. Linden 
non seulement a remporté les premiers prix dans presque tous les 
classes où il exposait, mais il a encore joui de l'honneur tout spécial 
de recevoir dans son établissement la visite du Roi et de la famille 
royale, accompagnés par le ministre de l'intérieur ainsi que par une 
suite nombreuse. A cette occasion, plusieurs des représentants de l'hor- 
ticulture allemande et anglaise ont eu l'honneur d'être présentés à 
Sa Majesté. Nous croyons que ce fait est sans précédent dans les annales 
de l'horticulture et qu'il est de nature à inspirer un légitime orgueil à 
M. Linden et aux horticulteurs ses compatriotes. Nous serions heureux que 
dans notre pays le gouvernement reconnut de la même manière les titres 
de nos horticulteurs. Outre les honneurs dont M. Linden a déjà été l'objet 
comme nous l'avons dit dans notre précédent numéro, nous ne devons 
pas omettre le fait récent de sa promotion au grade de commandeur de 
l'ordre de Léopold. 

Nous avons l'intention d'exposer prochainement quelques remarques 
sur divers sujets d'intérêt horticole et qui se rattachent à Gand, cet 
immense magasin de tout ce qui concerne l'horticulture. Dans l'intervalle 
nous ne pouvons qu'exprimer de nouveau notre reconnaissance pour 
l'hospitalité illimitée que l'on a accordée aux visiteurs anglais, en expri- 
mant le vœu de pouvoir bientôt leur rendre la pareille. 
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Le Gardener'8 Ohroniole, 1873, n° 16. 



Samedi 19 avril. 

Nous sommes si habitués en Angleterre à entendre appeler Gand 
la cité des fleurs, qu'en approchant de l'antique ville flamande où je me 
rendais pour visiter l'Exposition quinquennale, je tendais le cou dans 
toutes les directions pour surprendre les premiers indices qui m'annonce- 
raient mon entrée dans le domaine de Flore. Hélas ! le résultat de mes 
recherches fut très-analogue à celui qui attend la jeunesse ingénue 
lorsque, génération après génération, elle s'en vient visiter Londres, 
persuadée que les rues y sont pavées d'or, et qu'elle s'en retourne légè- 
rement déçue dans ses espérances. Les environs de Gand, quoique bien 
cultivés, n'ont en aucune manière l'apparence de jardins. On n'y voit 
point de ces commodes villas entourées de parcs bien entretenus ni de 
ces petits cottages avec leur jardinet garni de fleurs printanières, 
villas et cottages qui sont répandus avec tant d'abondance sur toute 
rétendue de l'Angleterre. A la vérité, la plupart des champs à l'entour 
de Gand sont cultivés à la bêche, ce qui est un procédé plutôt horticole 
qu'agricole, mais que diraient nos jardiniers si on leur proposait, comme 
c'est ici l'usage, de manier leur bêche des mains et des bras seulement, 
à l'exclusion du pied? Sans nul doute le sol doit être bien léger dans 
cette contrée! Me rappelant les débats qui ont récemment occupé les 
colonnes de VÂgricultural Gazette sur les engrais et la culture du sous- 
sol, je ne pouvais m'empécher de supputer en combien de temps, avec 
le système de culture en usage dans ce pays, la terre serait rendue 
improductive. A coup sûr, les Belges ne doivent pas faire épargne 
d'engrais. J'ignore quelle peut être la nature du sous-sol aux environs 
de Gand, mais, en tous cas, mon impression générale est, qu'avec le 
système actuel, la fécondité du sol doit diminuer tôt ou tard. La solution 
de cette question peut du reste être confiée sans crainte aucune à nos 
voisins belges. Ils forment une nation adroite, laborieuse et active, tout 
à fait incapable de tuer la poule aux œufs d'or ou de manquer une 
occasion favorable qui se présente d'elle-même. 

Si Gand est la cité des fleurs, elle l'est dans le même sens que 
Manchester est la cité du coton. Le voyageur que le hasard amène dans 
cette dernière ville peut y séjourner longtemps sans apercevoir même 
un flocon de la substance qui la fait vivre. De même un voyageur 
ordinaire, que son guide n'aurait pas informé de l'importance de Gand 
comme grand centre horticole, serait longtemps avant de faire cette 
découverte par lui-même. Pas d'indices dans les rues ou dans les maga- 
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sins qui pourraient le mettre sur la trace. Le marché aux fleurs, tenu 
le dimanche matin sur la place centrale de la ville ou Place d'Armes 
ne ferait soupçonner à personne que, à quelque cent mètres de distance, 
existent des dépôts de plantes qui n'ont pas de rivaux dans le monde 
entier, tant par leur étendue que par le nombre de transactions qui s'y 
passent. Presque pas de fleurs au théâtre ou dans les salles de concert; 
absence totale de fleurs à la boutonnière des élégants ! A la vérité les 
propriétaires d'hôtels ou de maisons particulières aiment à décorer 
leurs fenêtres ou leurs corridors avec des plantes dont le choix atteste 
plus de goût qu'en Angleterre, où nous avons trop de prédilection pour 
les vulgaires Fuchsias et Géraniums, alors que nous pourrions les 
remplacer par des Fougères, des Palmiers, des Cycadées et d'autre plantes 
plus distinguées. Un grand nombre de ces végétaux, en effet, ne 
réclament pas plus de soins que les plantes ordinaires dont nous nous 
contentons. Çà et là, dans les rues, on entrevoit un char long et étroit 
chargé de Lauriers en arbre et se dirigeant vers la station, ce qui pourrait 
peutr-être exciter les soupçons de l'étranger ingénu que nous avons 
supposé au cœur de Gand. Aussi est-ce bien de cette cité que l'on peut 
dire que les eaux calmes sont les plus profondes. Nul horticulteur 
n'ignore la valeur de Gand au point de vue horticole, mais j'affirme que 
rien à la surface ne trahit cette importance et qu'il faut la chercher 
pour la découvrir. 

Mes premières explorations eurent pour objet les marchés. 

Lorsque des voyageurs qui aiment à observer se trouvent dans une 
ville étrangère, ils visitent d'habitude en premier lieu les marchés ou les 
églises, puis si l'élasticité de leur tissu pulmonaire le leur permet, ils font 
l'ascension du clocher le plus élevé pour se rendre un compte exact de la 
topographie de l'endroit. Le beffroi de Gand surmonté de son dragon 
doré que l'on dit originaire de Gonstantinople m'engageait à entreprendre 
une ascension de ce genre. N'est-ce pas du haut de ce beffroi que 
Charles-Quint fit quelques remarques spirituelles que nous a transmises 
l'histoire? « Combien me faudrait-il de cuirs Espagnols — dit-il au 
cruel duc d'Albe qui lui conseillait de détruire la cité, — pour faire un 
seul gant comme celui-ci. » Et encore : « Ne pourrais-je pas mettre tout 
Paris dans mon Gand ? » — Notre Jean de Gand n'est il pas né tout à 
l'ombre de cette tour antique? Que ce fût scepticisme à l'égard de ces 
respectables traditions ou plutôt, j'imagine, manque d'élasticité de mon 
tissu pulmonaire, le fait est que, réflexion faite, je fus aise de trouver 
l'un ou l'autre motif de ne point accomplir l'ascension projetée, t Aucun 
intérêt horticole ne m'appelle là-haut, » me disais-je; ou encore : les envi- 
rons sont si plats que le coup d'œil ne doit rien présenter d'extraordi- 
naire » et une douzaine d'excuses de même valeur. Autrefois j'avais plus 
d'énergie mais lorsque j'entendis le bruit prodigieux que firent les 
cloches lors de l'entrée du Roi, je me félicitai cordialement de me 
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trouver dans la rue et non dans la tour môme. Et du reste les rues 
n'offrent-elles pas de quoi amplement satisfaire un mortel raisonnable 
sans qu'il aille s'échiner à grimper un nombre incalculable de marches, 
le tout pour les descendre ensuite ? Ces vieilles maisons bizarres qui pré- 
sentent tant d'analogies avec la Ganongate d'Edimbourg et ces canaux à 
l'eau dormante avec leurs barques énormes, lourdement chargées, nous 
transportent en Hollande ; ce coin de rue tout proche, nous rappelle 
l'Espagne; l'architecture de ces églises nous remet la patrie en mémoire 
et le peuple lui-même, en dépit de ses sabots et de son langage étrange, 
ne me semble composé que de compatriotes. Qu'on transporte ces Gantois 
dans notre pays, qu'on en fasse des ouvriers anglais (ils ne gagneraient 
pas au change, par exemple), et je défie n'importe qui de reconnaître 
leur vraie nationalité. Il n'est pas jusqu'à leur langage, tout extraordi- 
naire qu'il paraisse, qui ne soit proche parent du nôtre. Ce sont deux 
variétés de semis provenant d'une même souche. 

Les marchés de Gand. — Nous sommes dimanche matin : en raison de 
la solennité du jour, les marchés ont un aspect de fête que l'on ne retrouve 
pas pendant le reste de la semaine. Le vieux et bizarre Marché aux pois- 
sons, avec sa farouche statue de Neptune, est beaucoup moins animé que 
de coutume ; il en est de même du Marché à la viande ; le Marché aux 
grains est désert, mais non pa& les marchés où Ton trafique des objets de 
luxe, s'il est permis de les appeler ainsi. Voici, en face de mon hôtel, le 
marché aux fleurs. Les paysannes y sont en majorité, avec leurs étroits 
chapeaux de paille garnis de bleu. Elles sont accompagnées de paysans 
en sabots, casquettes plates et blouses bleues. J'avoue m'intéresser davan- 
tage au peuple qu'à ses marchandises : celles-ci n'ont rien de remar- 
quable; le peuple, lui, sans être beau, me semble l'activité même. 
Voulant entrer en conversation avec ces braves gens, je leur demande, 
en mon français.... britannique, le nom d'une racine que j'aperçois à un 
étalage. Assurément la réponse ne me fit pas défaut, mais j'ignore complè- 
tement ce qu'elle a pu signifier. J'essaye quelques mots d'allemand le 

résultat est le même. De fait, mes tentatives de conversation échouèrent 
misérablement. Ou bien mes cousins flamands ont oublié le langage de 
leurs ancêtres, ou bien la faute en est à moi que l'évolution naturelle n'a 
point encore mis à même de les comprendre. Je laisse à mes lecteurs le 
soin de trancher eux-mêmes la question. 

Me trouvant ainsi forcé de n'avoir recours qu'à mes yeux seuls, je 
note que la masse principale des plantes exposées consiste en Pensées, 
Violettes, Anémones, Primevères, Violettes de chien, Jacinthes et 
Omphalodes. Très-peu d'autres espèces les accompagnent ; mais quel 
charmant jardin de printemps l'on pourrait orner rien qu'avec ces 
matériaux; un de ces jardins qui entourent nos vieux cottages d'Angle- 
terre par exemple. 

Dans la rue voisine, le marché prend un autre caractère. Ici figurent 

2 
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les chiens, mais sans violettes. 11 y en a par centaines, de ces chiens, 
non d'espèces très-variées ni des chiens de giron, mais des bêtes fortes, 
intelligentes, capables de prendre, et même au-delà, leur part des 
travaux de leurs maîtres. On en voit qui sont attelés aux charrettes 
d'immondices ; d'autres traînent de petites voitures chargées de cruches 
de lait en laiton brillant et de forme ancienne ; ces chiens ont un air 
affairé qui inspire des réflexions peu agréables : ils sont trop bien à 
l'affût de tout ce qui peut leur être utile et beaucoup trop disposés à 
saluer leurs voisins de leurs grognements. 

Tournons ce coin de rue et nous voici sur le marché aux oiseaux où 
l'on vend des pigeons, des canaris, des perroquets, des pies, des cor- 
beaux, sans parler des coqs et des poules. Pour en finir avec les marchés, 
je dirai que l'on trouve étalés ici des légumes que Ton voit rarement 
aux mêmes endroits en Angleterre, savoir du pourpier, de la mâche, 
des jets de houblon — qui, à ce qu'il nous a semblé, constituent une 
partie essentielle des dîners que Ton donne en Belgique à cette saison — 
du raifort, des scorzonères, des salsifis, de l'oseille, du cerfeuil, de 
jeunes salades, de petits choux de Bruxelles et, ce qui est plus commun, 
des poireaux, des navets et des carottes. 

Tous ceux qui auront vu un marché français et observé les gestes, 
les cris, les rires qui accompagnent l'achat d'une salade, seront frappés 
de la différence que présente, sous ce rapport, un marché belge. Ici, il 
est vrai, il y a du bruit en abondance, mais, abstraction faite d'un peu 
d'énergie déplacée, ce bruit, comme en Angleterre, est plutôt un indice 
que les affaires se traitent sérieusement. 



Le Gardener'8 Chronide 1873, n° 17, pages 580-81. 

En commençant ce nouvel article, je me sens fortement tenté de lui 
donner comme préface une esquisse rapide des traditions historiques, 
religieuses et artistiques qui rendent si intéressante la ville de Gand, 
cette véritable cité du moyen-âge que son antiquité n'empêche pas, 
cependant, de palpiter de toute, la vie des temps actuels. Gand, nous 
venons de le dire, par son aspect, par son attachement à la religion 
des ancêtres, nous reporte en plein moyen-âge, mais l'activité bienfaisante 
qui y règne explique les progrès immenses qu'il a réalisés. Les types que 
Van Eyck et ses confrères de la palette ont fixé sur la toile, il y a 
quelque trois ou quatre cents ans, l'expression de leurs traits, leurs gestes, 
leurs attitudes, je les retrouve, exactement les mêmes, dans le peuple 
qui remplit les églises, dans les prêtres qui célèbrent l'office sacré. Si 
j'aperçois à ce coin de rue ce que mes amis d'Ecosse appelleraient un 
emblème superstitieux, je remarque au coin de rue voisin ce que notre 
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municipalité ne nous a pas encore accordé, je veux parler de ces horloges 
électriques si communes à Gand et toutes reliées à un régulateur central. 
Alors que les cités du continent possèdent ces horloges depuis plusieurs 
années déjà, comment se fait-il que beaucoup des nôtres en soient encore 
dépourvues? C'est une question que je renverrai à l'examen de nos 
édiles. 

Jardin du Bourgmestre. — On voudra bien me permettre de com- 
mencer ma série de notices sur les principaux établissements horticoles 
de Gand par une courte description du jardin d'hiver du bourgmestre 
de cette cité, le comte de Kerchove de Denterghem. M. de Kerchove, 
avec l'amabilité qui le distingue, a bien voulu permettre l'accès de son 
jardin à tous les visiteurs de l'exposition, depuis le roi jusqu'au simple 
manœuvre. L'édifice, en fer et en verre, a un grand cachet de noblesse. 
11 se compose d'une nef et de deux ailes. Sa longueur extrême est 
d'environ 50 mètres et sa plus grande hauteur, de vingt mètres. 
M. Bureau en est l'architecte. L'intérieur décoré à la manière anglaise, 
présente des ondulations de terrain, des sentiers sinueux, des ruisselets 
folâtres, des rochers escarpés et des cascades artificielles. La construction 
est trop récente pour qu'on puisse juger des maintenant en toute connais- 
sance de cause de l'effet produit. Dans quelques mois, lorsque les rochers 
seront moins arides et mieux garnis de verdure, l'aspect sera beaucoup 
plus satisfaisant. Il nous a semblé qu'il y a un grand défaut de compo- 
sition dans le fait de ces masses de rochers se dressant brusquement à 
une grande hauteur à l'une des extrémités de l'édifice. Ces rochers 
étant stratifiés, d'origine neptunienne par conséquent, et nullement d'ori- 
gine volcanique, cette brusque émergence ne nous semble pas naturelle. 
Une légère modification dans les ondulations du terrain ferait disparaître 
ce défaut. 

Parmi les plantes qui garnissent cette belle serre, nous citerons quel- 
ques spécimens superbes de Palmiers, de Cycadées et de Fougères arbo- 
rescentes. Nous énumérerons spécialement de beaux plants de Thrinax 
graminea, de T. elegans, d'Areca Verschaffeltii, de Livistona sinensis, 
d'Areca monostachya, de Corypha australis (\0 mètres de diamètre) de 
Phoenix reclinata aurea, d'Alsophila ferox, de Cibotium Schiedei, de 
Cyathea medullaris, Todea superba, Cycas Rumphii, etc. Si l'on joint à 
ces belles plantes des Camélias et des Azaléas distribués habilement pour 
unir aux teintes vertes des teintes plus accentuées et plus riches, on com- 
prendra aisément que le jardin d'hiver de M. de Kerchove présente un 
coup d'œil que les horticulteurs ne devront pas négliger s'ils peuvent 
obtenir la chance d'en jouir. 

Jardin Botanique. — Il est de rigueur que le touriste qui se trouve à 
Gand, visite le jardin Botanique. Son guide ne lui dit-il pas que c'est un 
des beaux points de vue de la ville ? Pour ma part j'avais des raisons 
spéciales de m'acquitter de cette visite. Ayant vu déjà plusieurs établisse- 
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ments de ce genre sur le continent, j'étais arrivé à la conclusion que les 
collections de plantes y sont, en général, aussi intéressantes que leur 
culture est peu soignée et j'étais curieux de vérifier si ma conclusion s'ap- 
pliquait également à Gand. Elle n'était, hélas, que trop exacte. Ce mal- 
heureux état de choses a d'ordinaire pour origine les mêmes motifs qui 
conduisent certaines gens à vouloir faire des briques sans paille. Qu'une 
semblable parcimonie existe dans de riches cités comme Gand, pourvues 
d'universités et d'autres établissements publics prospères, c'est une ano- 
malie que je ne prétends pas expliquer. Je fais simplement remarquer 
que le fait est si fréquent à l'étranger qu'on peut le considérer comme une 
règle générale. 

Le Jardin Botanique de Gand est situé au milieu de la ville, ce qui n'est 
pas une exposition favorable pour la culture en plein air. Avec un canal 
sur l'un dès côtés du jardin et, dans le voisinage, plusieurs clochers dont 
le gai carillon vibre par les airs, j'eusse pu me croire dans le Jardin 
d'Oxford, mais je doute fort que le directeur de ce dernier établissement 
eût été flatté de ce parallèle. 

Je n'ai pu m'empêcher d'être quelque peu étonné en constatant la dis- 
proportion manifeste entre l'étendue des serres du Jardin Botanique de 
Gand et l'importance, relativement bien moins considérable, des cultures 
de pleine terre. Quoi qu'il en soit, ce qui n'est pas moins évident, c'est la 
nécessité de soins et de travaux plus abondants dans l'une et l'autre 
section du jardin. La construction principale est réellement belle avec 
son dôme central et les deux longues ailes qui flanquent celui-ci de part 
et d'autre. Il y a en outre une vaste orangerie dans le style ancien et 
différents autres bâtiments où les plantes sont entassées à en perdre la 
respiration. Il serait réellement préférable d'avoir moins de plantes, 
mais des spécimens choisis et en bon état au lieu de cette armée d'épou- 
vantails que l'étudiant ne peut guère distinguer que par . l'étiquette. 
Parmi cette forêt de tiges et de feuilles on remarque quelques grands 
spécimens de Sabal Blackburniana , Ceratozamia mexicana , Bam- 
busa sp., Cordyline australis, Livistona sinensis, Chamaerops, Clethra 
arborea, Pistacia lentiscw, Sparmannia africana, différentes Protéacées, 
des Myrtes, un Pincenectitia tuberculata dont le centre est creux, comme 
si c'était une dicotylédone, et d'autres plantes encore. Gomme il n'y a 
qu'un étage, les plantes, ou bien sont disposées dans des pots sur le sol, 
ou bien ont été élevées sur des échafaudages dont l'aspect est très- 
disgracieux. 

Le jardinier en chef du Jardin botanique de Gand, M. Van Huile, 
est bien connu pour ses capacités remarquables comme horticulteur et 
porno logis te. Aussi est-il très à regretter que les fonds mis à sa disposition 
soient si mesquins qu'il ne puisse convenablement mettre en œuvre son 
savoir-faire. 
Établissement de M. Van Hontte. — Cet établissement jouit d'une 
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telle renommée dans le monde civilisé que Ton s'étonne au pre- 
mier abord de le voir situé sur les confins d'un faubourg qui n'offre 
que peu d'attraction pour un visiteur de passage. Cet étonnement cessera 
si l'on observe que dans la plupart des établissements horticoles de Gand 
les transactions locales sont insignifiantes. Ce ne sont pas tant des maga- 
sins où Ton étale la marchandise que de grands ateliers où l'on reçoit 
en abondance les matières premières, s'il est permis de s'exprimer ainsi, 
et d'où l'on expédie en quantités prodigieuses les articles multipliés et 
finis. De simples désœuvrés ne se plairaient guère dans de pareils éta- 
blissements. Si vous venez pour affaires, vous aurez tout à souhait, 
mais si vous venez en dilettante avec l'intention de flâner une heure ou 
deux par les jardins et les serres, il vous semblera que ces établissements 
horticoles belges sont inférieurs comme agrément ou comme tenue à 
beaucoup de nos établissements d'Angleterre. 

Et voilà comment, pour arriver à l'établissement de M. Louis Van 
Houtte, le plus fameux de tous ceux de Gand, l'on s'engage dans une 
rue latérale émanant d'un faubourg de troisième rang; comment aussi, 
parvenu devant l'établissement on ne remarque guère d'indices trahis- 
sant son étendue et son importance. Mais aussi quel changement dès que 
l'on a franchi l'entrée ! La propreté et le pittoresque ne vous frappent 
peut-être pas autant qu'à l'entrée dans certains établissements anglais de 
même rang, mais dès les premiers pas on se sent subjugué par son 
sentiment tout spécial d'ordre, de variété et de grandeur. J'avais été si 
pénétré de ce sentiment à ma première visite qu'ayant eu l'occasion de 
la renouveler, j'eus soin de m'introduire par une entrée latérale, con- 
duisant dans une partie éloignée des jardins, avec l'intention de vérifier 
si cette première impression se manisfesterait encore : l'effet produit fut 
identique. En réalité, l'établissement tout entier de M. Van Houtte 
prouve en faveur de l'énergie et du talent de son fondateur. La plupart 
des établissements horticoles de Gand se bornent à quelques spécialités. 
Peu d'entre eux embrassent le commerce des fleurs dans sa totalité. 
L'établissement de M. Van Houtte se range dans cette dernière catégorie. 
Aussi toute tentative d'en décrire le contenu aboutirait à la rédaction 
d'un catalogue qui, après tout, serait très-inférieur aux amples publi- 
cations de ce genre émanées de M. Van Houtte lui-même. On trouve dans 
ces catalogues, à côté d'une foule de renseigements utiles, des traits 
d'humour , un spirituel badinage aux dépens des botanistes et des 
remarques générales sur les sciences horticoles, ce qui en fait des publi- 
cations uniques en leur genre. Une remarque semblable s'applique bien 
mieux encore à l'excellente Flore des Serres dont les dix-huit volumes 
parus ont été pour la plus grande partie composés, imprimés, illustrés, 
édités et publiés à l'établissement même, ce qui n'est pas une besogne 
aisée. Cette excellente publication est si appréciée par toute l'Europe que 
les horticulteurs sont unanimes à exprimer le regret de ne point la voir 
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paraître avec plus de régularité. Il faut bien le dire, du reste, la ponc- 
tualité et la régularité dans la publication sont exceptionnelles lorsqu'il 
s'agit de journaux horticoles belges. Sous ce rapport les revues périodi- 
ques anglaises et américaines donnent le bon exemple. Pour excuser 
cette irrégularité dans l'apparition des revues horticoles étrangères, on 
a dit que leurs rédacteurs sont des horticulteurs ayant beaucoup de 
relations commerciales qui réclament leur temps et leur énergie, mais 
cette excuse ne peut être toujours admise. Le Botanical Magazine, un 
modèle de régularité, a été édité pendant plusieurs années par des bota- 
nistes chargés de l'onéreuse direction des jardins de Kew. Le American 
Gardener's Monthly, l'une des meilleurs revues horticoles du nouveau 
continent, est édité par un horticulteur mais n'en figure pas moins à 
date fixe sur notre table. La Revue horticole publiée à Paris sous la 
direction d'un fonctionnaire important du Jardin des Plantes, se trouve 
dans le même cas. Cependant nous sommes tellement satisfaite de rece- 
voir la Flore des serres qu'il n'est pas bien de trop récriminer contre 
les longs intervalles qui séparent deux livraisons successives. Nous 
avons été bien aises de voir qu'à la dernière exposition cette publication 
a reçu un premier prix qu'établit sa supériorité sur d'autres revues 
horticoles du même genre. A ce propos nous ferons remarquer que cette 
admission de publications horticoles aux expositions n'est point encore 
passée dans nos usages. Nous ne savons trop si pareille admission est 
d'une bonne politique, mais nous rie voyons pas pourquoi l'on n'hono- 
rerait pas d'une récompense un bon ouvrage ou un bon journal lorsque 
cette distinction est le fait de juges compétents représentant une société 
d'horticulture dont les titres ne sont point contestés. 

Mais toutes ces discussions ne nous ont encore amenés qu'au seuil de 
rétablissement de M. Van Houtte : un coup d'oeil jeté à l'intérieur nous 
montre que la simple esquisse que nous projetons d'en faire sera loin d'être 
suffisante, car voici d'abord toute une ville de constructions peu élevées, 
en fer et verre et de forme elliptique sur une section, littéralement 
bourrées de plantes de différentes espèces. 

Une serre d'une très-grande longueur renfermait à l'époque de notre 
visite une double file de petits plants d'Azaléas en pleine floraison. 
Quelques-uns d'entre eux étaient d'une beauté et d'un mérite exception- 
nels. Cette disposition faisait songer aux deux rails d'une voie ferrée 
qu'on eût garnie sur toute leur longueur avec des joyaux représentés par 
des milliers de Palmiers, des Camélias presque aussi nombreux, des cen- 
taines d'Amaryllidées et des centaines aussi de Gesnériacées, famille dont 
la culture a valu à M. Van Houtte une légitime réputation. L'art de faire 
des hybrides a été pratiqué ici avec des résultats admirables. Aussi 
M. Van Houtte a-t-il bien raison de dire que, à ce sujet, les botanistes ont 
beaucoup à apprendre des horticulteurs. N'aura-t-il pas la charité de 
publier pour eux la généalogie exacte des superbes hybrides qu'il possède? 



i 
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Alors que l'art a fait de si belles conquêtes, la science doit-elle rester 
stationnaire sur ce point? Une autre triomphe pour le créateur d'hybri- 
des, ce sont les admirables variétés d'Azalées de la section du Mollis : il y 
en a une foule ici. J'aperçois également de grandes quantités d'Agave, 
de Phormium, de Fougères arborescentes, de plantes originaires de 
l'Australie et beaucoup de variétés d'Imantophyllum, plantes très-utiles 
dans la saison actuelle. Un Oxalis double à fleurs jaunes attire de loin les 
regards dans une des serres et j'avoue avoir tout spécialement admiré un 
autre Oxalis à feuilles panachées de noir et de rose. Pauvres herbiers 
de botanistes ! J'ai sous les yeux quelques feuilles de cette plante char- 
mante, feuilles que j'avais emportées dans mon agenda : elles sont, hélas, 
couleur parchemin. Morale : cultivez la plante mais gardez-vous de la 
sécher. 

Une serre basse, de forme circulaire, abritait autrefois un Victoria 
regia, mais Sa Majesté réclamant trop d'espace pour elle seule, on l'a 
remplacée par toute une légion de petits princes de la famille des Pal- 
miers. D'autres serres, de construction grossière, mais très-utiles, 
renferment des pieds de vigne et des arbres fruitiers en pot. 

A l'extérieur, comme dans les serres, on trouve un peu de tout. 
Voici d'abord un beau groupe de Conifères parmi lesquels nous saluons 
de superbes spécimens d'Abies Kaempferi, d'Abies pectinata pendula, 
d y A. polit a 9 d'Â. lasiocarpa, d'Â. excelsa pyramidalis, de Thuya 
gigantea, de Wellingtonia et d'autres végétaux bien connus de cette 
famille. La saison, lors de notre visite, était trop peu avancée pour voir 
et distinguer beaucoup des végétaux à feuilles caduques. Les étiquettes, 
cependant, en indiquaient une collection extraordinairement riche et 
variée. Citons surtout un grand nombre d'espèces originaires du Ja- 
pon, etc., à peine connues en Angleterre. 

Mais si les collections précédentes ne se montraient pas à leur avantage, 
il n'en était pas de même des Jacinthes et des autres plantes bulbeuses. 
Jamais, sauf en Hollande, mes narines n'avaient aspiré en une seule 
fois une telle somme de parfums. Toutes les nuances de l'arc-en-ciel 
et même davantage, s'il est possible ! Il y avait bien trop de variétés 
pour que l'on put prendre des notes. Jamais auparavant nous n'avions 
contemplé une telle diversité dans la coloration, le port, la date de 
floraison, etc. Le sol qui porte ces plantes est excessivement léger mais 
l'engrais y est prodigué. 

C'est à peine si les Narcisses présentaient moins d'intérêt que les 
Jacinthes. Il y en avait par masses; on y retrouvait beaucoup de variétés 
déjà anciennes. La vue de l'ensemble était splendide. L'époque de la 
floraison était déjà passée pour les Crocus tandis qu'elle commençait 
à peine pour les Tulipes. 

Les Muscari, Scilla et autres plantes bulbeuses étaient représentés 
par des espèces nombreuses et de beaux spécimens. Nous mentionnerons 
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tout spécialement une variété d'Erythronium à grandes fleurs, un 
vrai bijou pour les jardins de. printemps. Disséminés comme ils Tétaient 
sur un vaste parterre, ces Erythronium faisaient l'effet d'une nuée de 
fleurs de Passiflores qui s'y serait abattue. 

La collection des plantes herbacées est tellement riche et variée que 
ce serait abuser du temps de nos lecteurs et de l'hospitalité du Gardener's 
Chronicle que de vouloir la décrire par le menu. Et ce fait est tellement 
vrai pour tout le reste de l'établissement de M. Van Houtte que, 
désespérant d'être à même de faire apprécier à leur juste valeur les 
trésors qu'il renferme, nous ne pouvons qu'engager les curieux à 
s'assurer personnellement de la vérité de nos assertions. 



Le Gardener's Chronicle, 1873, 1Y 19, pages 649 et 650. 

Gomme il existe environ deux cents établissements horticoles de toute 
grandeur, tant dans la ville de Gand qu'aux environs, je dois me borner 
à ne vous en décrire qu'une fraction minime ; car, lors même' qu'il me 
serait possible de vous les dépeindre tous, l'analogie qu'ils présentent 
considéré dans leur ensemble, finirait par rendre monotone un sem- 
blable travail. Il nous a paru convenable de citer le chiffre précédent 
pour démontrer quelle est l'importance de l'horticulture en Belgique 
comme industrie spéciale, surtout lorsque l'on considère que ces deux 
cents établissements sont des maisons de gros, si l'on peut ainsi s'expri- 
mer, et ne ressemblent que peu à la multitude des maisons de détail 
existant autour de nos villes. Un autre titre de Gand à son surnom de cité 
des fleurs, c'est que dans cette seule ville sont composés ou édités cinq 
journaux horticoles : la Flore des Serres, l'Illustration horticole, le 
Moniteur horticole, la Jeunesse horticole et le Bulletin du Cercle d'Arbo- 
riculture. Ce dernier journal est l'organe d'une Société qui rend des 
services importants à l'horticulture en propageant des notions exactes et 
complètes sur les arbres fruitiers et leur culture. 

Établissement de M. Linden. — Cet établissement est situé dans la 
ville même, entouré de tous les côtés par des maisons et a été, jusqu'en ces 
dernières années la propriété de M. Ambroise Verschaffelt. Actuellement 
il se trouve sous la direction de M. Gloner et a pour objet spécial la 
propagation des plantes ornementales de toutes les catégories et, plus 
particulièrement, des Palmiers. A l'occasion de la dernière exposition, 
l'établissement a été honoré de la visite du Roi, de la Reine et de leur 
suite. Cet honneur, M. Linden s'en est rendu digne non-seulement par 
ses travaux comme voyageur et botaniste, mais aussi par le zèle qu'il a 
toujours mis h défendre dans son pays les intérêts des horticulteurs, 
lorsque ces intérêts lui semblaient menacés. 
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En entrant dans rétablissement on remarque d'abord un groupe de 
Conifères parmi lesquels se trouve, selon toute probabilité, le plus beau 
Larix Kaempferi qui existe en Europe. On y voit également de beaux 
exemplaires de Sciadopitys, mesurant environ six pieds de hauteur, de 
Thujopsis borealis, de Cupressus Lawsoniana, de Retiuospora squar- 
rosa, etc. Citons aussi des Houx de forme pyramidale et de beaux Magnolia 
à feuilles caduques. A main droite Ton aperçoit une longue serre toute 
remplie de superbes Fougères arborescentes arrangées avec autant de 
goût que le permettait la forme de l'édifice. Voici de beaux spécimens du 
rare Alsophxla çigantea, du Dicksonia antarctica, du Cyathea dealbata et 
medullaris, du Todea barbara. Le plus grand de ces derniers, toutefois, 
figurait à l'Exposition. Mentionnons encore les Cibotium regale et spec- 
tabile avec leurs frondes de quelque treize à quatorze pieds de longueur. 

Dans une grande serre d'hiver on remarque, entre autres, des Âreca 
Verschafpeltii, palmiers dont les stipes triangulaires sont couronnés de 
frondes pennées avec une raie dorée à la base de leurs pétioles, des 
Ceroxylon niveum ou Arbres à la cire, plusieurs variétés de Phoenicopho- 
rium Sechellarum, des Pandanus elegantissimtts, des Dioon edule, des 
Cycas circinalis, le Licuala elegans, le Thrinax Martii> le rare Thrinax 
Chuco, le Livistona olivaeformis et tout une armée d'autres végétaux 
comprenant dans leurs rangs des Phoenix reclinata de haute taille, etc. 

La collection de Camélias qui a mis le comble à la réputation, établie 
depuis longtemps déjà , de M. Amb. Verschaffelt, n'a rien perdu de 
son ancienne renommée. Elle est intéressante à ce point de vue qu'elle 
contient un grand nombre des types originaux qui ont figuré dans 
Y Iconographie des Camélias. 

D'autres serres sont respectivement consacrées aux Orchidées, aux 
Cycadées, aux Dracaena, aux Agave, aux Cactées et aux Maranta. Parmi 
les plantes dignes de remarque, abstraction faite toutefois de celles qui 
ont été déjà énumérées dans notre compte-rendu de l'Exposition, nous 
citerons le Ficus cerasiformis dont les fruits sont petits, sphériques et 
jaunes. Son caractère est très-ornemental. 

Outre les Fougères déjà signalées, nous citerons une provision abon- 
dante de Cyathea funebris, cette nouveauté que tout amateur de cette 
élégante famille devrait se procurer. 

Mais ce qui frappe surtout, parmi tant de belles et bonnes choses 
c'est le nombre extraordinaire des jeunes Palmiers. On nous a dit, et 
nous sommes tout disposés à le croire, qu'il y a en là cent mille pour 
le moins. D'où peuvent-ils tous venir et quelle peut être leur destination? 
Les relations de MM. Verschaffelt et Linden avec les contrées tropicales, 
les travaux de leurs voyageurs, répondent suffisamment à la première 
de ces questions et il est clair qu'un coup d'œil jeté dans la comptabilité 
de M. Linden nous donnerait satisfaction quant à la seconde, mais ceci 
est une affaire de simple curiosité. Il est d'un intérêt mieux entendu de 



26 LES FLORALIES DE G AND. 

savoir quelles sont les mesures que Ton a prises pour assurer l'existence 
de cette immense couvée de jeunes Palmiers. Les semis sont faits dans 
des terrines. Les jeunes plantes, quand nécessité s'en fait sentir, sont 
repiquées dans de petits pots que l'on plonge dans un lit de tan. De 
cette manière nos petits Palmiers ont leurs racines dans un milieu chaud 
et humide et la prospérité dont ils jouissent prouve le cas qu'ils font 
de cet état de choses. Sur une quarantaine de serres environ, il y en a 
dix ou douze qui sont consacrées à cette culture. 

Les collections de pleine terre comprennent des Rhododendrons, des 
Conifères, des arbres fruitiers, etc., mais, quoique très-recommandables, 
n'attirent pas autant l'attention que d'autres dont nous avons déjà fait 
mention. 

Notons en terminant l'organisation extrêmement commode des hangars 
où l'on procède aux emballages, empotages et autres opérations de même 
nature. Une machine Lcnoir assure une distribution d'eau abondante 
dans toute l'étendue de l'établissement. 

Établissement de M. Jean Versohaflèlt. — Cet établissement, égale- 
ment l'un des mieux connus de Gand, est situé tout contre celui de 
M. Van Houtte. Comme M. Van Houtte, son propriétaire s'occupe de 
toutes les branches de l'horticulture. L'établissement renferme une 
grande quantité de Palmiers (parmi lesquels surtout un splendide Jubaea 
spectabilis), de Fougères arborescentes, Dracaena, Orchidées, Camélia, 
Rhododendrons et Lauriers en arbres. Il y a cependant quelques spécia- 
lités qui lui donnent un cachet particulier. Nous citerons les Àzaléas et les 
Camélias. Tout établissement horticole de Gand, grand ou petit, n'a-t-il 
pas une collection de ces belles plantes et dont il s'enorgueillit à juste 
titre ? 

Les collections de Cycadées de M. Verschaffelt nous ont paru presque 
sans rivales. Comment se fait-il que des plantes si ornementales ne soient 
pas plus répandues ? On sait que les Agave forment aussi une spécialité 
de l'établissement : nous avons constaté parmi elles beaucoup d'exem- 
plaires des espèces suivantes : Leopoldiï, Bessereriana, Kerchovei, deal- 
bata, Nissoni , Regelii et la plupart des espèces connues dans le 
commerce. A côté des Agave, nous mentionnerons différents Yucca, le 
Bonapartea hystrix, le Dasylirion juncifolium et autres. 

Nous avons remarqué également un grand nombre de beaux spécimens 
de Pied d'Éléphant (Tamus elephantipes) : quand on songe à ces singu- 
lières acquisitions de l'horticulture, à ces Cycadées étranges, au bizarre 
Euphorbia Monteiroi, on se prend à espérer que bientôt l'on verra 
figurer dans nos catalogues le prodige des prodiges, le fameux Welwit- 
schia ; mais une crainte vient modérer nos désirs : nous redoutons que 
quelques-unes de ces merveilles ne voient leurs races s'anéantir. A la 
vérité nous supposons qu'il se passera encore beaucoup de temps avant 
que le goût du public menace le Welwitschia dans son existence mais 
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cela n'est plus vrai pour certaines Orchidées qui sont importées en 
quantités tellement grandes, que leur disparition complète dans un avenir 
prochain est certaine et, de fait, a déjà été réalisée dans quelques cas. Ces 
réflexions m'étaient suggérées dans l'établissement de M. Verschaffelt 
devant un grand envoi de Cactées arrivé de la veille. Cet envoi contenait 
également bon nombre d' 'Echinocactus ainsi que de Pilocereus dont la 
taille est moindre que celle des précédents. Parmi ces Pilocereus nous 
citerons le P. Hoppenstedtii. A voir cette abondance extraordinaire de 
Cactées on ne se serait guère douté que ces plantes sont passées de mode. 
Il paraît, il est vrai, qu'une réaction en leur faveur tend à se produire, 
mais nous avons peine à croire qu'un engouement d'un caractère si 
particulier puisse devenir général. 

Après la visite rapide que nous avons faite à l'établissement de M. Ver- 
schaffelt, nous n'étions plus étonnés qu'il eût obtenu plus de quarante 
médailles à l'exposition et que les trophées de ses anciens triomphes gar- 
nissent les murs de son habitation. Puissent-ils ne jamais faire place à des 
symboles de victoires moins pacifiques. 



Le Gardener's Ohroniele, 1873, !V° 20. 

Établissement de M. A. Van Geert, à St-Amand. — Cet établissement 
présente une particularité que je n'avais pas encore remarquée dans mes 
courses autour de Gand. Il embrasse une colline dont la hauteur au-dessus 
du niveau de la mer peut atteindre une trentaine de pieds et cette disposi- 
tion lui donne un caractère tout à fait imposant. Mieux que cela, l'inté- 
rieur de l'établissement est lui-même en pente douce et cette pente, toute 
légère qu'elle soit, est une montagne à côté de l'horizontalité parfaite des 
plaines environnantes. Le terrain, cependant, y est léger comme partout : 
les Conifères rustiques y viennent à merveille. Rhododendrons à l'air 
libre, Camélias dans les serres prospèrent dans ce qu'on appelle ici le 
terreau de feuilles, une sorte de tourbe, je crois. 

La collection de Conifères de cet établissement est à la fois nombreuse 
et choisie. Elle renferme de beaux spécimens de la plupart des espèces 
nouvelles ainsi que des Thuya gigantea, Abies excelsa pyramidalis, 
Cryptomeria japonica, etc., de grande taille. En somme, cette collection 
m'a semblé être la plus complète de celles que j'ai vues aux environs de 
Gand et elle renferme quelques variétés que l'on ne rencontre pas 
souvent, même dans nos établissements du Surrey. Un grand nombre des 
espèces de choix sont cultivées dans des caisses pour la facilité du trans- 
port : nous citerons ici un superbe Araucaria imbricata. 
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Les collections de Houx, de Roses, d'arbres fruitiers, de Magnolias et, 
en général, des arbustes à feuilles caduques sont bien fournies. Les serres 
sont nombreuses et commodes, en fer et en verre, avec des voûtes de 
section elliptique et sont remplies d'une foule de Camélias, d'Azaléas, de 
Palmiers, de Cycadées, d'Orchidées, de Fougères et d'autres végétaux 
que l'on trouve dans tout établissement bien tenu. On remarque tout spé- 
cialement un nombre relativement assez considérable des singulières 
plantes de la résurrection (Selaginella lepidophylla). 

La dignité de chevalier de l'Ordre dcLéopold a été récemment conférée 
au propriétaire infatigable de ce bel établissement, en raison des services 
qu'il a rendus à l'État. 

Établissement de M. Dallière. — J'éprouvais une certaine curiosité 
de voir cet établissement à cause de la réponse énergique que son 
propriétaire fit, il y a un ou deux ans, à l'invitation que lui avait adressée 
la Société Royale d'Horticulture. Cet établissement est situé dans le 
voisinage de celui de M. Van Houtte, et est un modèle d'ordre et de 
propreté. Vouloir énumérer ce qu'il contient ce serait entreprendre la 
rédaction d'un catalogue. Il y a, tout naturellement, abondance de 
Camélias, d'Azaléas, de Caladium, d'Orchidées, de Palmiers et de 
Cycadées ; mais, ce qui n'est pas aussi commun, c'est toute une collection 
de Bambusa Fortunei. 

Le jardin d'hiver contient un grand nombre de Fougères arborescentes, 
telles que le Cibotium Schiedei, le Todea barbara, etc., ainsi qu'un 
soi-disant jardin anglais, tel que je ne vis jamais rien de pareil en 
Angleterre. Imaginez un ensemble de couches de forme sinueuse, élevées 
au-dessus du sol et soutenues par des murs en briques d'environ trois pieds 
de hauteur. Ces couches renferment des Fougères, des Palmiers, etc., 
et sont séparées, par des sentiers, les plus sinueux qui se puissent 
voir. L'effet est assez disgracieux et l'exécution ne nous semble pas 
avoir réalisé l'idée primitive. Quoiqu'il en soit, l'établissement dans son 
ensemble prouve les capacités du propriétaire et une saine méthode 
préside à son administration. 

Les mérites de M. Dallière ont été récemment reconnus par le gouver- 
nement belge : M. Dallière a été promu au grade de chevalier de Tordre 
de Léopold. 

Toute une pépinière de petits établissements horticoles existe dans le 
voisinage. Faute de temps, nous ne pouvons en énumérer qu'un petit 
nombre, tels que celui de M. Stelzner renommé pour ses Fougères; celui 
de M. Vervaenc, riche en Azaléas et en Lauriers en pyramide; celui de 
M. De Smet avec ses Azaléas, Palmiers, Cycadées et ses collections 
d'Agave, de Dasylirion et de Cactées lesquelles renferment le rustique 
Opuntia Rafinesquiana. Le petit établissement de MM. Boelens est, 
relativement à son étendue, riche en Agave, Phormium, Yucca et Lau- 
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riers. Celui de M. de Coninck regorge de Camélias et d'Âzaléas, ainsi que 
celui de M. Van Coppenollc, situé à quelque distance de la ville. Il en 
est de même de celui de M. Spae.... Nous pourrions continuer cette énu- 
mération jusqu'à épuisement de la patience des lecteurs. 

En réalité chacun de ces établissements est digne d'une visite mais, 
tout naturellement, ils ont entre eux beaucoup d'analogies. Ce sont de 
vraies maisons d'affaires : des fabriques plutôt que des salons d'exposition. 
On y remarque le peu d'abondance de ces plantes de fleuriste, si nom- 
breuses dans nos établissements anglais de même rang. 

La nature des plantes que l'on trouve dans un établissement horticole 
indique à merveille quels sont les goûts des habitants du pays. Si d'une 
part l'on constate pour les plantes en Belgique un goût plus fin, plus 
délicat qu'il ne l'est généralement en Angleterre, d'un autre côté on ne 
trouve pas cette perfection que nos horticulteurs, spécialement ceux qui 
tiennent les Roses et les Vignes, déploient dans la culture de leurs 
spécimens. — On n'y trouve pas non plus cet amour universel des fleurs 
qui existe chez nous, ni ce luxe de plantes toutes communes qui nous est 
propre. 
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(MM. G. W. Johnson et Robert Hogg.) 

La neuvième des grandes expositions d'horticulture qui ont lieu 
à Gand tous les cinq ans depuis une période d'environ un demi-siècle, 
s'est ouverte en cette ville samedi dernier. Comme les précédentes, 
elle a eu pour résultat de réunir en un centre commun les principaux 
horticulteurs de presque toutes les nationalités de l'Europe. Notre 
pays était richement représenté, et il y avait là les principaux horticul- 
teurs de France, d'Allemagne, de Hollande et de Russie, qui saisissent 
toujours avec tant de plaisir l'occasion de se réunir dans un but commun. 

L'exposition a eu lieu dans la grande salle et le jardin du Casino. Dans 
ce dernier, on a élevé une annexe temporaire de 150 pieds de long sur 
75 de large; celle-ci, de même que la grande salle, est arrangée en 
jardin, présentant de grands groupes de fleurs et de plantes au beau 
feuillage, séparés par de larges chemins sinueux bordés de gazon. Le 
jardin aussi est dans le même style, mais les groupes et les massifs 
qu'on y a placés, sont composés de plantes d'espèces plus vigoureuses, 
telles que des Conifères, des Houx, des Lauriers, bien proportionnés et 
de dimensions extraordinaires, des Lauriers-Tins, des Yuccas, des Pal- 
miers élancés et des Aloës. 
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L'effet de la grande salle, vue du haut de l'escalier, d'où plongent les 
regards du visiteur, est très-bon et très-remarquable, mais nous doutons 
qu'il vaille celui que produisait, il y a cinq ans, la dernière de ces 
expositions. Gela peut provenir de ce que celles-ci étant devenues plus 
fréquentes et les yeux plus accoutumés au style de ces arrangements 
sur une grande échelle, ce spectacle ne présente plus cette nouveauté, 
si attrayante à Bruxelles et à Gand il y a quelques années. 

Que cela soit ou non, nous devons a nos voisins de la Belgique de 
rappeler qu'à eux revient l'honneur d'avoir créé ce style d'exposition, 
adopté depuis dans toutes les occasions où l'on s'est proposé de produire 
un grand effet d'horticulture. Nous remarquons dans cette exposition une 
tendance à imiter ce que nous considérons d'ordinaire comme une faute 
dans nos propres expositions, c'est-à-dire à concentrer en certains points 
de trop grandes masses de couleur ; en cette occasion, cela était plus 
apparent que nous ne nous rappelons l'avoir jamais observé auparavant. 

Il y a beaucoup à dire pour et contre cet arrangement. Sans doute, de 
grandes masses de couleur, telles que celles des Azalées splendidement 
fleuries qui formaient le point central de la grande salle, produisent un 
effet éblouissant, vues de plusieurs endroits, mais alors elles sont si bien 
rehaussées par la profusion de verdure qui les entoure sous la forme de 
Palmiers, de hautes Fougères, et de grandes plantes de serre, qu'on pour- 
rait les prendre pour des pierres précieuses dans leur écrin. Dans ce cas, 
nous sommes tentés de croire que le joyau est trop grand pour son écrin, 
et qu'il eût mieux valu faire deux groupes des Azalées, ou bien les 
rehausser, en introduisant beaucoup de feuillage. 

Nous remarquons aussi que le goût dans la culture des Azalées a quel- 
que peu changé en Belgique pendant ces dernières années. Les formes en 
sont beaucoup plus raides, et les fleurs plus nombreuses. Auparavant on 
pouvait à peine voir une feuille sur les plantes qui forment ce grand 
groupe, et les fleurs étaient si serrées, qu'il ne restait plus à beaucoup 
d'entre elles assez de place pour s'épanouir. Les points importants dans 
l'annexe sont les groupes aux extrémités de la salle ; au centre d'un de 
ceux-ci, se trouve un carré de magnifiques Gamélias, splendidement déve- 
loppés et bien fleuris, exposés par M. Van de Male-Lanszweert, un 
amateur de Gendbrugge, qui a eu le bonheur de remporter quatre premiers 
prix ; de chaque côté de ce carré il y a de splendides groupes de ces 
belles Agaves, qui ont fait la réputation de M. Jean Verschaffelt, leur 
exposant. 

Immédiatement en face des Gamélias, dont il est séparé par un large 
chemin se trouve un massif brillant de Rhododendrons, bordé par 
trois rangées d'Agaves. 

Un large ovale, formant le centre de l'annexe, était occupé par des 
collections variées d'Azalées, de Roses, de plusieurs Rhododendrons, d'un 
beau choix de nouvelles variétés d'Azalea mollis, une plante qui, bien 



LES FLORALIES DE GAND. Si 

dirigée, promet de devenir une des acquisitions les plus précieuses du 
jardinage moderne. 

Les autres carrés de l'annexe étaient remplis de Fougères, de Cinéraires, 
de Phormium tenax variegata, de Bonapartea, etc. Le long des côtés se 
trouvaient des groupes de Palmiers exposés par M. Linden, et un beau 
groupe de grandes plantes d'Acacias en fleurs, de M. G. Glym d'Utrecht, 
parmi lesquelles nous avons remarqué des spécimens bien fleuris 
d'Acacia falcata, obliqua, ovata et Drummondi ; ceci nous suggère la 
réflexion suivante : comment se fait-il que nous ayons si peu de ces 
beaux Acacias de serre dans nos propres expositions, alors que nous les 
avons produits en si grande perfection, il y a vingt ou trente ans? 

Les nouvelles plantes, section toujours excessivement bien représentée 
dans les expositions, se maintenaient, sous tous les rapports, à la hauteur 
de leur réputation, bien que, dans plusieurs des classes, on ne concourut 
pas pour toutes les médailles offertes. 

Pour la classe I, il y avait deux concurrents : M. Linden de Bruxelles 
et de Gand, et M. J. Verschaffelt de Gand. Le premier prix fut décerné 
à M. Linden qui exposait le Dieffenbachia imperialis, une espèce 
croissant vigoureusement avec des feuilles gigantesques, ayant la nervure 
médiane légèrement argentée, et la surface de la feuille mouchetée 
quelque peu de taches d'un jaune foncé; le Theophrasta Andreana, une 
espèce naine de l'habitus du Theophrasta macrophylla, avec des feuilles 
droites, charnues, et d'un noir métallique; le Dracaena Reali, une 
variété de l'habitus du D. nobilis, en apparence d'une croissance un 
peu plus dégagée, avec des feuilles d'un beau vert, bordées de rose; 
le Dioscorea prismatica, avec de larges feuilles cordées, pommelées 
de différentes nuances de vert et de brun ; le Dracaena gloriosa, une 
variété distincte de grande et libre croissance, avec des feuilles d'un 
vert pâle, bordées et marquées de lignes cuivrées, et le Fotircroya 
Lindeni. En habitus et en panachure, il ressemble un peu à l'Agave 
américain ; il a des feuilles charnues de 2 à 3 pieds de long, droites, 
bordées et rayées de blanc et armées d'épines. Cette plante était certaine- 
ment la plus belle de l'exposition. Aucun autre prix ne fut décerné 
pour cette classe, le seul autre exposant était M. Jean Verschaffelt, qui 
présentait un Anthurium species nova, avec des feuilles du genre de 
YAnthurium regale, mais de beaucoup inférieur à cette espèce ; VAzalea 
linearifolia , justement en fleurs ; Y Agave Leopoldi , évidemment une 
des nombreuses variétés de la section Verschaffelti ; une charmante 
plante de Bonapartea hystrix compacta, et de petites plantes de Bromelia 
edulis et de Zamia corallipes. 

Pour la 2° classe, MM. Linden et J. Verschaffelt étaient de nouveau les 
seuls exposants ; le résultat fut le même que précédemment : le premier 
prix revint à M. Linden et le 2 e fut réservé. 
Dans cette classe, M. Linden exposait V Anthurium cristallinum avec 
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des feuilles dans le genre de VA. magnificum, mais ayant des nervures 
d'un blanc tout-h-fait argenté ; le Maranta hieroglyphica, une espèce 
naine dans le genre du M. fasciata, avec des feuilles d'un beau vert, mar- 
quées de blanc, et pourpres en dessous (nous ne croyons pas que cette 
espèce devienne supérieure au M. fasciata fort connu déjà) ; le Dracaena 
Gloneri, une plante très-distincte, appelée ainsi en l'honneur du beau- 
fils de M. Linden, qui dirige l'établissement de Gand. Cette plante appar- 
tient à la section D. Draco, mais elle a des feuilles un peu plus droites, 
d'un vert foncé et rayées de jaune ; le Tillandsia musaica, une nouvauté 
aussi très-dislincte, d'une croissance compacte avec des feuilles vert clair, 
fortement et irrégulièrement marquées de fines lignes horizontales d'un 
vert foncé, ce qui forme un contraste très-agréable ; le Phyllotaenium 
Lindeni, une Aroïdée ayant à première vue un peu l'apparence du Cala- 
dium Houlletii, mais présentant des feuilles plus sagittées ; leur couleur 
principale est un beau vert, transversalement nuancé de blanc ; la plante 
est d'un habitus pur et distinct de celui de toutes les autres Aroïdées, que 
nous avons rencontrées jusqu'à présent; le Curmeria picturata, qui est 
une Aroïdée presque sans tige, avec des feuilles charnues d'un vert 
glauque, marquées d'une large bande d'argent traversant le centre. Ses 
feuilles ont en moyenne 15 pouces de long sur 42 de large, et ressem- 
blent sous beaucoup de rapports à celles du Dieffenbachia variegata. 
M. Verschaffelt concourut pour celte classe avec les plantes suivantes : 
un Jfebeclinium ianthinum elegans variegatum, une variété fortement 
tachée de jaune; un Rynchospermum désigné comme species nova, 
mais que nous ne pouvons pas distinguer du R. reptans; un Aralia 
ayant l'habitus de VA. papyrifera, mais avec des feuilles d'une texture 
plus forte; une espèce d'Anthurium avec d'étroites feuilles vertes; un 
Colocasia antiquorum atropurpureum et un Agave. 

Dans la classe 3, il y avait trois concurrents. Le premier prix fut 
décerné à M. Veitch'et fils de Chelsea (Londres), le second à M. Dallière, 
pépiniériste à Gand, le troisième à M. Van Gcert également à Gand. La 
collection de MM. Veitch renfermait un nouveau Dracaena, appelé 
Baptisti, une variété très-distincte ayant l'habitus du D. Cooperi, avec 
des feuilles d'un pourpre rougeâtre, rayé de rose foncé; de plus un 
Dracaena imperialis, autre nouveauté avec des feuilles d'un beau vert, 
fortement tachées et marquées de beau rose. Outre ces nouveautés, cette 
collection renfermait des plantes de D. magnifica, Chelsoni, Dennisoni, etc. ; 
un Aralia Veitchi, une nouveauté distincte, décrite précédemment 
dans nos colonnes, des plantes très-bien marquées de Croton Weismanni 
et undulatum, de Phormium Colensoi et atropurpureum, de Paullinia 
thalictrifolia, de Maranta Makoyana, etc. Parmi ces plantes en fleurs, 
il y avait des Epidendrum, pseudo-epidendrum , et Cypripedium 
Harrisianum avec cinq belles fleurs. Il y avait aussi un beau spécimen 
du Dieffenchia Bausei, et de beaux exemplaires de nouveaux palmiers 
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de Pile de Lord Howe. Parmi les plantes de cette classe, exposées par 
M. Dallière, les plus remarquables étaient le Nidularium spectabile, le 
Pandanus Veitchi, des plantes délicates de Croton Veitchi et Weismanni, 
le Paullinia thalictrifolia, le Phormium atropurpureum 9 le Maranta 
Makoyana, le Sempervivum triste, etc. 

M. Van Geert exposait également le Nidularium spectabile, le Dra- 
caena Fraseri, une variété distincte avec des feuilles d'un rouge sombre, 
le Dracaena Shepherdi, le Curculigo recurvata variegata, le Croton 
Weismanni et multicolor, le Phormium atropurpureum, etc. 

Pour la 4 e classe, MM. Veitch et fils obtenaient le premier et le second 
prix; ils étaient premiers avec une belle Broméliacée très-distincte, 
le Tillandsia Zahni. Cette plante a des feuilles vert clair, fort bien 
rayées de rose foncé. L'épi s'élève au-dessus du feuillage, et sa tige 
est recouverte de bractées cramoisies, les nombreuses fleurs sont d'une 
couleur jaune canari brillante. Le second prix fut décerné au Masdevallia 
Harryana. La même firme exposait encore une plante (dite unique) de Pha- 
laenopsis Veitchiana, sous tous les rapports intermédiaire entre P. Schil- 
leriana et P. equestris (rosea) et ayant été importée avec ces espèces; elle 
est considérée comme un hybride naturel ; en outre il y avait YOdonto- 
glossum Andersonianum et l'O. Coradinei. Dans cette classe, M. Williams 
de Holloway exposait le Toxicophlaea spectabilis, une plante de serre 
chaude, couverte d'une profusion de grappes de fleurs d'un blanc pur. 

Pour la 5 e classe, la lutte était plus chaude que pour aucune autre 
classe de plantes nouvelles : MM. Veitch, Linden, A. Verschaffelt, 
Willink d'Amsterdam et d'autres concouraient. MM. Veitch furent 
premiers avec le Dracaena amabilis, une espèce très-distincte de bel 
habitus, dont les feuilles de deux pieds de long sont d'un blanc de 
crème, légèrement nuancé de rose. Ce sera une des plantes, introduites 
jusqu'à présent, les plus employées comme décoration. 

M. Linden fut second avec le Dracaena gloriosa, déjà décrit ; M. Lin- 
den exposait en outre le Curmeria picturata, le Phyllotaenium Lindeni, 
tous deux déjà décrits, le Dioscorea melanoleuca, une plante ressemblant 
un peu par sa coloration au D. prismatica, et le Dioscorea chrysophylla, 
avec des feuilles ayant un fond brun foncé agréablement saumonné de 
brun clair. M. Willink présentait un Placyterium de Java, d'un aspect 
distinct, au feuillage abondant, très-fourchu et atteignant une longueur 
de 2 à 3 pieds. M. A. Verschaffelt exposait une petite plante de Didimor- 
phanthus manchurica foliis variegatis; et M. Dallière le Maranta Ma- 
koyana. M. Spae, pépiniériste à Gand, présentait aussi pour cette classe 
une jeune plante d'Araucaria excelsa, d'habitus pleureur, et M. Van 
Geert le Phormium atropurpureum. 

Les seuls exposants de la 6 e classe étaient MM. Veitch et fils, qui rem- 
portèrent le premier prix avec le Cypripedium Dominianum, un hybride 
obtenu de C. Pearcei avec C. caudatum. 

3 
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L'exposition des Orchidées nous a fort désappointés et nous a fait 
regretter que l'Angleterre ne fût pas représentée dans cette section. Des 
prix étaient offerts pour dix classes différentes, mais il n'y eut pas d'ex- 
posants pour cinq de ces dernières et, quant aux autres, elles renfer- 
maient des plantes bien loin de ce qu'on s'attendait à trouver en Belgique. 

Parmi les classes pour les amateurs il n'y eut pas d'exposants pour la 
classe de 20, ni pour la classe de 40 Orchidées, ni pour celle des 10 Cy- 
pripedium. 

Dans la classe pour dix Orchidées exotiques (amateurs) M me Legrelle 
d'Hanis, d'Anvers, fut déclarée premier, et M. Beaucarne second. 

Dans la collection du premier prix, il y avait deux Vanda tricolor, 
et un Vanda suavis, une plante de dimensions moyennes de Dendrochi- 
lum glumaceum, un Phajus grandifolius avec quatre épis, un Phajus 
Woodfordii avec cinq épis, une charmante Orchidée ayant des fleurs 
citron avec un labellum brun, un Cattleya quadricolor avec trois pauvres 
fleurs, le seul Cattleya de toute l'exposition. Il y avait encore un Odon- 
toglossum Pescatorei avec deux minces épis, un Lycaste fulvescens avec 
douze fleurs, un Odontoglossum triumphans avec deux épis et en même 
temps douze fleurs. La collection du 2 e prix était composée de quatre 
Vanda, trois V. tricolor, avec deux épis, et un V. suavis avec trois épis ; 
d'un Odontoglossum sceptrum avec six fleurs, d'un Odontoglossum 
triumphans avec sept fleurs, d'un 0. Pescatorei avec un épi et d'un 
Dendrobium nobile avec six pauvres fleurs ; voilà une collection de second 
prix ! 

Le seul exposant de la classe des vingt Orchidées exotiques pour 
horticulteurs était M. Lindcn, qui présentait des plantes, les unes en 
fleurs, les autres en boutons seulement. M. Linden remporta le 1 er prix 
pour ce groupe ainsi que celui pour les dix Orchidées exotiques. Les 
principales plantes de ces deux collections étaient six Vanda tricolor et 
suavis, deux V. gigantea, trois Odontoglossum Pescatorei et un Odon- 
toglossum Halli avec quatre fleurs, deux 0. triumphans, un O. sceptrum 
avec dix fleurs, un 0. angustatum, le meilleur, un Odontoglossum 
nevadense, pas aussi bon que l'O. Halli, un Colax jugosus avec deux 
fleurs et quatre boutons, deux jolies plantes de Caelogyne cristata, deux 
Sophronites grandiflora, une excellente variété, avec deux fleurs, un 
Phalaenopsis Schilleriana, avec six fleurs, un Cypripedium villosum 
avec onze fleurs et boutons, un Laelia superbiens avec cinq épis, tout 
en boutons (ail in bud), un Oncidium Sarcodes avec un épi mince, et un 
Vanda cristata avec huits fleurs. 

Pour la classe suivante, pour horticulteurs (c'est-à-dire concours 12), 
le premier prix ne fut pas décerné, mais le second fut donné à M. Jean 
Verschaffelt, pour une collection très-ordinaire, dont les meilleures 
plantes étaient le Masdevallia Veitchi avec une fleur ; le Lycaste Skinneri 
avec cinq fleurs; le Trichopilia suavis avec environ une douzaine de 
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fleurs, de beaucoup la meilleure plante, et un beau Dendrobium nobile. 
Les autres espèces consistaient en Odontoglossum avec trois et quatre fleurs 
seulement et comme nous n'en avons jamais vu exposer en Angleterre. 

Dans la classe (réservée aux horticulteurs) pour dix Cypripedium, il n'y 
avait pas de concurrents. La plus belle Orchidée de toute l'exposition était 
présentée par M. Linden dans la classe suivante comme un spécimen 
simple ; c'était un Cypripedium villosum, grand et admirablement fleuri, 
avec plus de cinquante fleurs. Cette plante obtint à juste titre le premier 
prix, quant au second, il fut gagné par M. Van Geert pour une jolie 
plante à* Odontoglossum Pescatorei avec cinq épis de fleurs. 

L'exposition de douze nouveaux palmiers était des plus intéressantes; 
pas moins de cinq collections étaient exposées. On décerna le l r et le 
2 e prix à M. Linden, et le 5 e à M. Van Geert. Dans le groupe de 
M. Linden, les plantes les plus remarquables étaient le Cocos elegan- 
tissima, un palmier fort gracieux, destiné à prendre un jour une place 
importante parmi nos plantes décoratives, le Glazioua insignis, une 
espèce d'une croissance vigoureuse, semblable à Cocos Weddeliana, le 
Geonoma gracilis, le Welfia regia avec son riche feuillage brun-pourpre, 
le Pritchardia filifera et Gattdichaudi, le Livistona filamenlosa, une 
belle plante, le Ptychosperma atlantica et rupicola, le Chamœrops 
humilis variegata, très-bien panaché de jaune, le Dekenia nobilis, etc. 

La collection de M. Van Geert renfermait plusieurs des plantes précé- 
dentes, et en outre le Livistona ferruginea, une espèce très-distincte, le 
Seaforthia Veitchi, le Corypha cerifera, le Verschaffellia melanochaeles, 
YOncospermum Van Houtteana, le Cocos Benneti, etc. MM. Van Houtte 
et Dallière exposaient aussi dans cette classe ; leurs groupes renfermaient 
beaucoup des espèces précédentes, et de plus le Veitchia Johannis, le 
Kentia australis et Forsteriana, le Ceratolobus concolor, etc. 

En retournant dans la grande salle, et en contemplant l'effet général, 
nous devons reconnaître que rien n'égale les palmiers comme plante s 
d'exposition, lorsqu'il y a beaucoup de place à remplir. L'exposition 
actuelle est la meilleure preuve que nous puissions souhaiter. Les murs 
du vaste bâtiment étaient complètement masqués par la plus belle 
collection qu'il soit possible de réunir. M. de Ghellinck de Walle, 
président de la Société, qui présentait le meilleur choix de ces végétaux 
n'emporta que le 2 e prix, mais ce doit être évidemment une méprise, 
car il n'y a pas de doute que c'était la plus belle collection, de l'avis 
de tous, hormis les juges. M. le Comte de Kerchove de Dentcrghem a 
une bonne collection, qui manque, d'égalité, de perfection, de style et 
de rareté. De plus petites collections étaient présentées par M. de Ghel- 
linck de Walle, M. A. Dallière et M. P. Gloner, qui remportèrent le 
prix, chacun dans sa classe. L'espace ne nous permet pas d'énumérer 
les espèces exposées ; il y avait là beaucoup de spécimens remarquables 
par leur rareté et leur culture. 
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Les Cycadées, dont de beaux spécimens étaient exposés par les amateurs 
et les horticulteurs sont aussi les plantes favorites des horticulteurs 
belges. Les prix furent remportés par M. de Ghellinck de Walle, M. Jean 
Verschaffelt, M. P. Gloner et M. A. Van Geert. Ils exposaient tous, 
plusieurs beaux exemplaires de ces plantes et ils furent classés dans l'ordre 
indiqué par les noms. Le Cycas circinalis, expose par M. Van Geert dans 
cette section était une des plantes les plus remarquables de l'exposition 
en ce qui concerne les dimensions, la croissance symétrique et la perfec- 
tion du feuillage et c'est à juste titre qu'il obtint le 1 er prix. 

Les fougères n'étaient pas exposées en abondance, mais les plantes 
étaient grandes, il y avait des plantes de Cibotium princeps, Dicksonia 
antarctica, Cyathea dealbata de 6 à 12 pieds de haut avec des tiges 
magnifiques. En fait de Lycopodiacées, il n'y avait que peu de collections, 
ne présentant rien de remarquable. Les principaux exposants de cette 
classe sont M. de Ghellinck de Walle, M. A. Van Geert et M. Dallière 
remportant chacun plusieurs prix dans les diverses classes. Le Todea 
barbara était exposé par M. P. Gloner. 

Parmi les plantes en fleurs, les espèces exposées n'étaient pas remar- 
quables par la nouveauté; elles consistaient surtout en ce que nous 
sommes habitués à voir dans toute bonne collection. La meilleure collec- 
tion était à M. Dallière et obtint le 4 er prix. 

M. C. Glijm d'Utrecht, remporta aussi un prix dans cette classe. Les 
Camélias étant une spécialité belge, nous nous attendions à les voir 
former une partie importante de l'exposition; la collection était en 
effet remarquable non-seulement par la quantité mais encore par la 
qualité; toutes ces plantes, grandes et petites, étaient bien fleuries, 
d'une venue admirable, et présentaient de nombreuses espèces nou- 
velles et précieuses. Les principaux prix pour ces classes furent rem- 
portés par M. Vandemalle-Lanzweert, MM. E. Vanderplancke et D. Van- 
deputte; M. Beaucarne, M. I. De Coster, M. P. Gloner et M. Camille 
Vanden Bossche. 

Le Camélia reticulata y exposé comme spécimen avait environ 8 pieds 
de haut, une tige dégagée, et une tête bien formée, c'était une plante 
bien fleurie et des plus remarquables. Les Azalées forment une autre 
spécialité belge, et, en réalité, les principales fleurs de l'exposition furent 
les Azalées et les Camélias. M. de Ghellinck de Walle fut premier 
avec six plantes, modèles de perfection. Le seul défaut qu'on pût y 
trouver, c'est qu'il y avait trop de fleurs ; un peu de feuillage vert aurait 
été un avantage. M. J. Verschaffelt fut second dans cette classe avec un 
groupe magnifique de plantes, moins grandes, mais bien fleuries. 
MM. J. Vervaene et fils exposaient un spécimen simple à'Azalea magni- 
fica, avec une tige courte et une grande tète bien taillée, une vraie 
boule de neige. Il y avait encore diverses collections de grandes azalées, 
ne donnant pas lieu à des descriptions spéciales. UAzalea mollis est un 
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type et nous en obtiendrons sans doute bientôt plusieurs bons produits. 
Plusieurs sauvageons exposés promettent. 

Dans la collection d'Eriostemon, M. J. Verschaffelt présente E. nerii- 
folium, une plante magnifique, mais dont les fleurs ne sont pas tout à 
fait ouvertes. 

Dans la classe des Genetyllis, M. A. Dallière avait un modèle parfait 
de plante, qui avait encore besoin d'une semaine pour fleurir. Les 
Acacias, les Epacris et les Ericas étaient exposés en petit nombre. On 
peut résumer ainsi : les Camélias et les Azalées formaient les principales 
plantes en fleurs de l'exposition. Les Rhododendrons étaient en petit 
nombre, et ne méritaient pas d'être cités, comme le prouvent nos 
expositions de Régent Park et de Manchester. Les Amaryllis formaient 
de grandes collections, présentées par plusieurs exposants, mais les 
espèces sont beaucoup au-dessous des plantes anglaises. Il y avait cepen- 
dant quelques espèces de choix. On exposait plusieurs excellentes 
collections d'Agave, Beaucarnea et de Dasylirion, modèles parfaits de 
l'espèce. M. J. Verschaffelt et M. Beaucarne remportèrent les prix 
principaux. 

La classe des 22 Dracaena était fort bien représentée par les amateurs 
et les pépiniéristes. Nous ne pouvons la passer sous silence. Parmi les 
pépiniéristes, M. F. Spae avait sans conteste la plus belle collection, mais 
il fut classé 3 e pour des raisons que nous ignorons. Il dut y avoir là une 
méprise de jugement, ou bien les plantes sont arrivées dans un désordre 
tel qu'on n'a pas pu prononcer. Une des plus belles collections de 
l'exposition fut employée à border un vaste groupe de plantes, chose 
qui gâtait la collection, sans atteindre le but proposé. LePhormium tenax 
variegatum, dont plusieurs spécimens étaient exposés, est aussi une 
plante fort en faveur ici. Pour six de ces plantes, M. Jules de Cock fut 
premier, M. A. Spae second et M. L. de Smet troisième. Dans la classe 
des spécimens simples, M. Verschaffelt et M. F. Spae avaient présente 
des plantes dont on ne pourrait trouver les égales en Europe. Quant 
aux Jacinthes, il y en avait plusieurs groupes très-jolis, mais n'ayant 
rien de remarquable. Les principaux exposants de cette classe étaient 
MM. E. H. Krelage et fils de Haarlem, et M. Van Houtte. 

Dans la classe des vingt-cinq Cyclamens, le I e ' prix fut remporté par 
M. B. S. Williams de Londres avec une collection qui fit réellement sen- 
sation à l'exposition. M. Verschaffelt fut second avec un groupe excellent. 
M. Maurice Young, de la pépinière Godalming, d'Angleterre, exposait un 
groupe de ses Juniperus panachés, qui remporta le 1 er prix, et attira 
beaucoup l'attention. 

MM. Standish, pépiniéristes à Ascot, exposèrent un nouveau Rhododen- 
dron YEtoile d'Ascot, d'un blanc pur tacheté de noir, variété fort désira- 
ble, mais ayant beaucoup souffert en voyage. 

Dans la classe 17 pour douze Palmiers d'introduction récente, il y avait 
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beaucoup de nouveautés d'un mérite réel. M. P. Gloner fut premier et 
M. Van Geert second. Les Pandanus étaient exposés dans plusieurs classes, 
sans rien présenter de remarquable. 

Pour la classe du Leptopteris superba, magnifiquement représenté, 
M. B. S. Williams de Londres fut premier et M. Van Geert second. 
VAdiantum Farleyense n'était pas bien représenté; M. P. Gloner devint 
premier avec une plante de dimension moyenne, M. B. S. Williams 
second avec une grande plante, évidemment endommagée en voyage. Les 
Alocasias, Galadiums et Marantas étaient exposés en grand nombre, mais 
ne présentaient que peu de bonnes plantes dans chaque lot. 

Dans la classe 30 pour dix Anœctochilus, la !*• place fut accordée à 
M. B.S. Williams de Londres, qui avait dix plantes sans rivales en Europe, 
et c'est à juste titre qu'il obtint la médaille d'or. M. Jean Verschaffelt et 
M. Dallière furent de bons second et troisième. Pour la classe 31 de cinq 
Anœctochilus, M. A. Van Geert et M. Jean Verschaffelt furent premier et 
second. Pour six Nepenthes, il y avait seulement un exposant, M. L. Van 
Houtte, qui reçut le 1 er prix. M. A. Dallière présentait un beau spécimen 
d'Anthurium Scherzerianum, une bonne variété bien en fleurs. 

Nous ne pouvons pas parler de la classe d'arboriculture en termes 
flatteurs, ni même dans des termes d'éloge ordinaire. 

Nous avions la conviction de trouver de nombreux exemplaires de la 
classe de culture des arbres fruitiers, et une abondance de fruits bien 
venus, tandis qu'au contraire les expositions de ces classes ne furent pas 
seulement faibles, mais encore très-inférieures. Nous devons toutefois 
excepter une collection d'arbres, envoyée par M. Charles Baltet, de 
Troyes, qui étaient des modèles de bonne culture et qui remportèrent la 
médaille d'or, quoiqu'ils ne fussent pas destinés à être exposés. 

Les collections des poires et des pommes exposées étaient bonnes, 
mais, comme il n'y en avait que deux, de 24 variétés chacune, nous 
pensons qu'aux expositions ordinaires de la Société royale d'Horticulture 
chez nous, nous avons vu souvent des collections bien meilleures que 
celles-là. Les vignes forcées et les fraisiers étaient très-inférieurs, et le 
fruit n'en aurait été demandé par aucun amateur dans le Govent-Garden, 
à n'importe quel prix. Par suite de la grande réputation en arboriculture 
et en pomologie, dont la Belgique jouit à juste titre, nous nous atten- 
dions à les voir la beaucoup mieux représentées. 

L'exposition a été ouverte par le Roi et la Reine des Belges, accom- 
pagnés de la princesse Louise. Leurs Majestés, après avoir passé beau- 
coup de temps à examiner les objets intéressants dans la salle et les 
jardins, allèrent visiter le jardin d'hiver du bourgmestre, et ensuite 
l'établissement de M. Linden, où Elles mirent beaucoup de temps à 
traverser les vastes serres chaudes. Le soir, on offrit dans la salle du 
théâtre un grand banquet, que présidèrent Leurs Majestés, et auquel 
furent conviés tous les membres du jury. 



J 
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L'hospitalité et la cordialité proverbiales de nos amis les Belges furent 
aussi chaleureuses qu'autrefois. Ils ont toujours soin de prévenir les 
désirs de leurs visiteurs, et de ne rien leur laisser à souhaiter en ce qui 
concerne les plaisirs ou le comfort. 



Rapport de M. le prof. Karl Kooh à la Société d'horticulture 

de Berlin. 

(Traduit du Monatsschrift des Vereines %ur Befùrderung des Gartenbaues, 

1873, p. 145.) 

M. le professeur Karl Koch communique un rapport étendu sur la 
grande exposition internationale de Gand en 1873. Les expositions quin- 
quennales organisées dans cette ville depuis un demi siècle fournissent 
l'occasion d'observer non-seulement les progrès de l'horticulture, mais 
encore d'y remarquer les meilleures introductions qui se sont faites dans 
le monde horticole. Depuis le moyen-âge, la Belgique et en général les 
Pays-Bas, sont les pays qui se sont le plus distingués dans la culture des 
plantes : c'est aussi dans ces contrées que sont nés ou ont enseigné les 
botanistes les plus célèbres des anciens temps. Mais entre toutes les villes 
de la Belgique, c'est Gand qui tient la palme de l'horticulture et c'est 
chez elle surtout que se sont concentrés les études et les progrès de la 
culture, ainsi que des arts qui s'y rattachent. 

L'exposition avait lieu dans le jardin de la Société d'agriculture et de 
botanique. Outre les locaux où s'était donnée l'exposition de 1868, et 
mesurant une superficie de 58,000 pieds carrés, on avait cette fois con- 
struit en outre une halle couverte de 1,200 mètres carrés. Si l'on com- 
pare cet emplacement à ceux des expositions de Bruxelles, d'Amsterdam, 
de Londres et de St Pétersbourg, le plus vaste qui ait été utilisé jusqu'ici 
e st celui de Londres en 1866 : il mesurait 100,000 pieds carrés. À Am- 
sterdam, en 1865, il était de 80,000 pieds carrés. Pour Gand, si l'on 
tient compte du vaste espace que réclamaient les nombreuses collections 
de Conifères et d'arbustes toujours verts, les outils, instruments de jar- 
dinage et principalement les appareils de chaufferie, on peut sans exagé- 
ration porter à 80,000 pieds également la place réclamée pour l'expo- 
sition. 

Des 291 concours ouverts par un programme paru en 1872, 
244 avaient été remplis par ceux relatifs aux plantes et aux fleurs. En 
Belgique, les prix consistent ordinairement en médailles. Quand, dans ce 
pays, on fait visite à un horticulteur ou à un amateur, le propriétaire 
vous montre avec orgueil les médailles qu'il a obtenues pour ses plantes 
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ou ses collections couronnées et qu'il conserve dans un riche écrin déposé 
à la place d'honneur de son salon. 

Plus de 700 médailles avaient été mises à la disposition du jury : 
500 ont été décernées. Le jury est choisi parmi les botanistes et les ama- 
teurs d'horticulture de tous les pays : ce jury était divisé ici en 18 sec- 
tions. Chaque membre ne donnant sa voix que là où il est compétent, les 
opérations marchent avec promptitude et cela d'autant plus facilement 
que chaque section est conduite par une personne de la localité ayant 
connaissance des contingents exposés. En trois heures, toutes les sections 
avaient fini leur travail. 

L'aspect général de l'exposition était grandiose. Tout au centre du 
local principal, on admirait une mer de fleurs, composée principalement 
d'Azalea, de Camellia, le tout entremêlé d'une riante verdure formée 
de Palmiers, Cycadées et Fougères arborescentes, en grands et beaux 
exemplaires. A l'entrée de la galerie, figuraient deux magnifiques Phor- 
mium tenax à feuilles panachées, estimés à 4000 francs chacun. Tout 
le long des murs, de nombreux groupes de plantes à feuillage ornemen- 
tal, parmi lesquelles dominaient les Palmiers, formaient une forêt 
touffue et variée de couleur et d'aspect. 

Quelque belle qu'ait été l'exposition de Gand, elle ne présentait pas 
autant de diversité que les expositions antérieures. Cette observation ne 
s'applique pas seulement à ce cas particulier, mais bien à toutes les 
expositions actuelles. La mode ayant fait irruption dans le domaine de 
l'horticulture, certaines plantes qui jouissent de la faveur du public, 
exercent leur empire et détrônent d'autres plantes peut-être plus belles 
qu'elles. Nous avons remarqué que l'exposition d'Amsterdam et surtout 
celle de St Pétersbourg offraient plus de variété que toutes les autres : 
cela provient de ce que dans ces pays, les jardins des familles impériale 
et royale, ceux de la haute aristocratie, conservent dans leurs collections 
ces plantes actuellement dédaignées, ce qui a contribué à la diversité 
des expositions de ces pays. En Angleterre, les exhibitions de plantes 
sont monotones, parce qu'on y a généralement en vue les cultures 
spéciales. Des plantes à la mode, telles que les Chrysanthèmes, les 
Roses, les OEillets, y sont exposées sur une grande échelle. A côté 
d'elles, viennent se placer les Orchidées et ces quelques groupes forment 
dans les expositions organisées au-delà du détroit, les principaux con- 
tingents présentés. A Gand, on pouvait également constater ce manque 
de variété. Quelques plantes à la mode y dominaient d'une façon exagérée, 
mais par contre on n'y voyait point représentés les Protéacécs, les 
végétaux de la Nouvelle-Hollande, les Ericacées du Cap, les Diosmées, 
les Théophrastées, les Araliacées qu'on voyait en si grand nombre autre- 
fois. Les nombreuses Gesnériacées, hormis quelques espèces à la mode, 
manquaient entièrement ou s'y trouvaient seulement en petit nombre. 
Les Orchidées même avaient cédé la place à d'autres et on ne les y voyait 
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plus représentées comme autrefois. Un étranger, M. Glijm, de Hollande, 
était à peu près le seul qui eût envoyé des plantes dans le genre de 
celles que nous venons de signaler. 

Par contre, tous les végétaux qui se trouvaient représentés par de 
grandes collections, étaient avec une abondance telle qu'on ne le vit 
jamais dans aucune exposition. Tous les exemplaires étaient irrépro- 
chables par leur belle culture et leur belle venue. Non-seulement chaque 
groupe était parfait, mais on eut pu prendre au hasard un spécimen 
quelconque sans y rencontrer le moindre défaut. Ici point de ces soi-disant 
bouche-trous, de ces plantes complémentaires que l'on met pour parfaire 
le contingent prescrit par le concours, comme cela se rencontre malheu- 
reusement trop dans les expositions allemandes. 

Nous commencerons le dénombrement des produits exposés en signa- 
lant l'admirable contingent d'Azalées du président de la Société, 
M. de Ghellinck de Walle, formé d'un groupe de 60 exemplaires, dont 
chaque plante aurait mérité un prix spécial. Chacune formait un petit 
arbrisseau de forme hémisphérique. Aucune branche fleurie ne dépassait 
l'autre et l'on ne découvrait pas la plus petite fossette provenant du 
développement moindre d'un rameau; partout une surface régulière de 
fleurs; chaque couronne mesurait de 5 à 5 pieds de diamètre. Toutes les 
couleurs particulières aux Azalées y étaient représentées et pas la moindre 
feuille ne venait briser l'uniformité des tons et des nuances. 

D'autres collections d'Azalées remarquables à un moindre degré cepen- 
dant, méritaient de fixer l'attention. Pour montrer le prix qui est attaché 
à Gand, à la culture de ces plantes, nous dirons que le programme com- 
portait 8 concours différents auxquels 36 prix étaient attachés. Aussi, 
dans cette occurrence, le jury fut-il embarrassé pour décerner les récom- 
penses. La collection de M. de Ghellinck qui primait toutes les autres 
obtint le grand prix de la Fédération des Sociétés d'horticulture, lequel 
consistait en une médaille d'or de grande valeur. Deux autres collections 
appartenant à des horticulteurs, MM. Jean Verschaffelt et Van Eeckhaute, 
reçurent également une médaille en or de l re classe. 

Après les Azalées, les Gamellias furent le plus admirés pour leur beauté 
et leur bonne culture. Il leur avait été assigné 9 concours et 25 prix 
avaient été proposés. Un amateur M. Vandemale-Lanzweert et deux hor- 
ticulteurs, MM. Vanderplancke et de Coster, de Melie, ont reçu une 
médaille en or. 

Les Rhododendrons ne faisaient point défaut. On en voyait de belles et 
nombreuses collections dans la rotonde. Le groupe des Cyclamen était 
aussi charmant : ceux de l'anglais Williams ont remporté le premier prix. 
Les Jacinthes étaient aussi nombreuses : on remarquait surtout les con- 
tingents des Harlemois, Schertzer et Krelage et de L. Van Houtte, de 
Gand. Celui-ci, ainsi que M. Vanden Bossche, amateur d'horticulture ont 
obtenu une médaille en or pour leurs splendides collections d'Amaryllis, 
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Les Conifères se distinguaient particulièrement par la présence d'espèces 
japonaises et nord-américaines, en exemplaires magnifiques et bien déve- 
loppés. On ne rencontrera jamais plus, je pense, dans aucune exposition, 
des collections aussi remarquables que celles exposées par MM. Auguste 
Van Geert de Gand et Glijm d'Utrecht. 

De nombreuses variations se sont encore manifestées dans le genre 
Dracaena. A M. Linden de Bruxelles, revient l'honneur d'avoir présenté 
les plus jolies formes de ces plantes ornementales. Notre Dracaena nutans, 
connu généralement dans les jardins belges sous le nom de Dracaena 
lineata, était représenté par de beaux exemplaires cultivés à l'air libre. 
On ne saurait trop recommander la culture de cette espèce, vu qu'elle 
conserve ses feuilles jusqu'à la base et qu'elle résiste à quelques degrés de 
froid, pourvu que celui-ci ne se prolonge pas. Plusieurs amateurs et hor- 
ticulteurs avaient exposé de nombreuses collections d'Agaves : tandis 
qu'en Allemagne la vogue de ces plantes a passé, en Belgique et en Angle- 
terre leur culture continue à prospérer. C'est ainsi qu'à Gand, nous avons 
vu un seul esposant, le baron de Kerchove d'Ousselgem de Vosselaere, 
présenter un groupe de trente exemplaires d' 'Agave VerschaffeUi, dont 
chaque pied était plus remarquable que son voisin. 

Les Maranta se distinguaient par la richesse des espèces et par leur 
culture excellente. Les collections de Madame Legrelle d'Hanis et celles 
de MM. L. Van Houtte et Gloner (Linden) ont été les plus admirées. 

Les Fougères en arbre, les Fougères herbacées, ainsi que les grandes 
Cycadées s'y trouvaient en beaux exemplaires, mais étaient moins bien 
représentées que dans les expositions précédentes. Par contre, les Pal- 
miers formaient le point culminant de l'exposition. On a surtout remar- 
qué les excellentes introductions nouvelles de M. Linden. Disons aussi 
que les contingents fournis par MM. Auguste Van Geert et L. Van Houtte 
et principalement par M me Legrelle d'Hanis étaient dignes du plus haut 
intérêt. 

Les Aroïdées étaient moins bien représentées qu'en 1868; cependant 
deux introductions récentes de M. Linden, Phyllotaenium Lindeni et 
Curmeria picturata ont attiré les regards des amateurs et sont appelées 
à un grand succès. 

Nous devons passer sous silence bien d'autres nouveautés, entre autres 
celles produites par MM. James Veitch et fils de Londres. L'espace nous 
manque pour noter dans ce rapport toutes les choses remarquables que 
nous avons observées. En résumé, l'exposition de 1873 a complètement 
éclipsé celle de 1868, par la richesse et la variété des produits présentés. 
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Faradiaus Kerchoveianus. 



Ed. Morren, Belgique horticole, 1873, p. 102. 

Le Bourgmestre de Gand, comte de Kerchove de Denterghem a fait 
construire, sous la direction de M. l'architecte Th. Bureau, un vaste 
palais de cristal pour abriter un jardin enchanteur. Ce jardin s'étend 
sur une étendue de 12 ares et demi et la voûte qui le protège s'élève à 
une hauteur de 20 mètres. Le terrain est accidenté, les allées sont 
sinueuses ; les bosquets sont plantés de Palmiers et de Fougères ; des 
pelouses de Sélaginelles sont émaillées d'Orchidées et d'autres plantes 
fleuries; au fond surgit un puissant rocher; il en jaillit en bouillonnant 
un torrent impétueux dont les eaux viennent bientôt reposer tranquille- 
ment dans un bassin ombreux et puis s'écoulent limpides par un ruisseau 
sinueux. L'impression qu'on éprouve fait naître en même temps un sen- 
timent de respect et de douceur, l'effet est imposant et gracieux à la fois, 
la magnificence du tableau est aimable et douce. 

Un puissant appareil de chauffage, habilement dissimulé, permet de 
réunir dans cet Eden beaucoup de végétaux exotiques qui se développent 
sous des climats plus favorisés que le nôtre et ils y peuvent prendre le 
même essor que dans leur patrie. La collection réunie par le comte de 
Kerchove est déjà considérable. Les plantes rares qu'elle renferme sont 
choisies parmi les chefs-d'œuvre de la création. En se promenant sous 
les allées ombreuses de cette vaste serre, l'impression qu'on éprouve 
ressemble un peu à celle qu'on ressent quand on parcourt une galerie de 
.tableaux. Les plantes rares ne sont point seulement des objets de luxe, 
des sujets d'admiration, ce sont aussi des éléments scientifiques. La serre 
de M. de Kerchove est non-seulement un sujet d'orgueil pour la ville de 
Gand, c'est en outre un temple ouvert à la science et aux beaux-arts. 

La partie la plus remarquable de la collection est actuellement le con- 
tingent des Fougères en arbre. Ces végétaux, si admirables par leur feuil- 
lage à la fois le plus étendu et le plus léger qu'on connaisse, sont 
également intéressants à connaître pour l'histoire du globe et pour la 
botanique. Dans le Paradisus Kerchoveianus ils se développent à l'aise 
dans toute leur amplitude. 

Le Roi, la Reine et S. A. R. la Princesse Louise de Belgique, se sont 
rendus à la serre de M. de Kerchove, le 30 mars, après leur visite à 
l'exposition horticole et des milliers de visiteurs sont allés l'admirer pen- 
dant les fêtes de Gand. 
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^Illustration horticole, Ed. André, 1873, XX, 5 e et 6 e livraisons, 

pages 92 et 110, 

La Société royale d'agriculture et de botanique de Gand a ouvert le 
30 mars dernier, avec un éclat qui a surpassé tout ce qu'on avait vu 
jusqu'à présent, sa neuvième exposition quinquennale. On connaît la 
réputation séculaire de cette ville de Gand, — la capitale des fleurs, — 
le grand marché où vient s'approvisionner le commerce horticole du 
monde entier, mais on se ferait difficilement une idée de l'importance 
de ses vastes exhibitions, si on ne les avait pas vues ipsissimis oculis. 

Depuis une douzaine d'années que nous suivons les expositions 
internationales d'horticulture, en Belgique, en Hollande, en France, 
en Angleterre, en Allemagne et en Russie, nous avons assisté à d'impor- 
tantes manifestations horticoles. A la suite de chacune d'elles, il est 
toujours d'usage de déclarer que la dernière est plus belle que ses 
aînées. C'est qu'il est plus facile de répéter cette phrase stéréotypée 
que de rechercher sur quoi cette allégation repose, et par quels traits 
se distingue telle de ces expositions de celles qui l'ont précédées. La 
vérité est que chaque pays a ses spécialités de culture dans lesquelles 
il excelle. L'Angleterre montre avec orgueil ses spécimens de plantes 
de serre chaude et de serre froide, ses Orchidées, ses raisins et fruits 
forcés, ses arbustes à feuilles persistantes. La Hollande a ses plantes 
bulbeuses que personne n'a pu surpasser; la France, ses fruits incom- 
parables, les végétaux ligneux de ses vastes pépinières de plein air, 
les plantes à fleurs forcées et les légumes des maraîchers et fleuristes 
de Paris; l'Allemagne, ses plantes annuelles d'Erfurt et quelques grandes 
cultures; la Russie, plusieurs branches de l'horticulture soutenues par 
un profond savoir et une lutte incessante contre un climat meurtrier. 

La Belgique enfin, cette vieille terre des Flandres, berceau du jardi- 
nage européen, n'a point dérogé de son antique renommée, au contraire 
et nous en trouvons la preuve éclatante dans les fêtes florales qu'elle 
offre depuis de longues années aux amis des jardins. Il n'y a pas un siècle 
que sa première exposition, comme le rappelait naguère M. le bourg- 
mestre de Gand, se composait de quelques douzaines de plantes vulgaires, 
au milieu desquelles la grande nouveauté du jour était.... un Cyclamen. 

Aujourd'hui, c'est par des faits et des chiffres, mieux que par des 
appréciations vagues, que nous montrerons à nos lecteurs quels immenses 
progrès ont été réalisés par l'industrie horticole gantoise. 

Le local dans lequel s'était réuni le jury le 29 mars appartient à la 
Société d'agriculture et de botanique de Gand. Il se nomme le Casino. 
C'est un terrain assez vaste, situé le long de la promenade du canal, 
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nommée la Coupure; il se compose d'un jardin ouvert et bien planté. 
À l'une des extrémités, un véritable monument pourvu d'une grande salle 
vitrée, contient les expositions, tandis qu'une série d'autres pièces sont 
réservées au local des séances de la Société, à des concerts ou festivals, au 
restaurant-café, à tous les services que réclame cette grande association. 
La grande salle ne suffisait pas cette fois a contenir les plantes exposées, 
et une tente solide et légère, très-étendue, recevait sous le nom d'annexé, 
une grande partie des collections. 

Le jury, composé des notabilités botaniques et horticoles, choisies dans 
toute l'Europe, se décomposait ainsi : Belgique, 35 membres ; France, 29 ; 
Allemagne, 49; Angleterre, i5; Pays-Bas, 41; Autriche, 2; Italie, 2; 
Suisse, 4. Sur ce total de 446 jurés, 444 ont répondu à l'appel qui leur 
avait été fait d'une manière toute cordiale. Les Gantois seuls, par un 
sentiment louable de délicate susceptibilité , s'étaient volontairement 
exclus des listes du jury (1). 

Les opérations des jurés, commencées à 40 heures et habilement 
conduites par des commissaires qui dirigeaient chaque section, furent 
terminées en moins de deux heures. Nous ne saurions trop louer la 
Commission directrice de cette organisation excellente. Par ce moyen, 
huit cents envois furent examinés à l'aise avec le plus grand soin, malgré 
la difficulté déjuger certains lots de mérite presque égal. 

L'arrangement pittoresque des collections, qui devaient charmer les 
yeux des visiteurs et donner de ces jardins d'Armide, de ce nouvel Edcn, 
une idée enchanteresse, suivit immédiatement le passage du jury. En 
quelques heures d'une activité prodigieuse, MM. Van Huile, Pynaert et 
Oswald de Kerchove réussirent à grouper de la manière la plus heu- 
reuse tous ces produits hétéroclites de Flore la capricieuse et à impro- 
viser des bosquets empruntés à toutes les latitudes de notre globe ter- 
raqué. 

Le lendemain, dimanche, eut lieu l'ouverture solennelle de l'Exposi- 
tion par LL. MM. le Roi et la Reine des Belges, accompagnés de la jeune 
Princesse Louise, qui voulut faire son entrée dans le monde sous les 
auspices de ce qu'il y a de plus gracieux ici-bas, les fleurs, prouvant 



(1) Voici les noms des Présidents et Secrétaires des 18 sections, où les 111 membres 
du jury avaient été versés suivant leurs connaissances spéciales : 1 re section, M. K.Koch, 
président, M. Wiot, secrétaire; 2° le prince de Troubetskoy, M. Veitch -, 3° M. Hender- 
son, M. Suringar ; 4° M. Beaucarne, M. Truffaut ; 5» M. Willinck, M. Volxem ; 6° M. le 
O de Gomer, M. Ed. André; 7° M. de Cannart d'Hamale, M. le O de Beauffort; 
8° M. de Puydt, M. Léon d'Halloy ; 9° M. le baron de Caters, M. Cuvelier ; 10° M. Max- 
well Masters, M. Krelage; 11° M. d'Offoy, M. du Moulin; 12° M. Ludewig, M. Olivier; 
15* M. Carter, M. A. Allard ; \4> M. Ch. Van Geert, M. De Vis ; 15* M. le O de Ribeau- 
court, M. Jadoul ; 16° M. le D' R. Hogg, M. Simon Louis; 17° M. Liefmans, M. Vanden- 
heede ; 18° M. Barrai, M. le D* Mulder. — Le Président choisi pour diriger les sections 
réunies fut à l'unanimité M. le prince Troubetskoy et le secrétaire-général, M Ed.Morrcn. 



LES FLORALIES DE GAND. 

ainsi par sa présence, suivant un mot de M. de Kerchovc, que l'Exposi- 
tion pouvait s'embellir d'un charme de plus. 

Le coup d'œil général de la grande salle de l'Exposition était saisis- 
sant. Des degrés qui descendaient de la salle supérieure où se trouvaient 
les plantes nouvelles de serre chaude, les Amaryllis, Maranta, les bou- 
quets, etc., on dominait le centre de l'Exposition où trônaient des 
groupes d'Azalées d'un éclat incomparable. On pouvait même regretter 
que ces plantes eussent été rassemblées en masse aussi compacte au lieu 
d'être distribuées entre de légers feuillages de Fougères ou rangées par 
séries linéaires si on tenait à les rapprocher et à comparer les diverses 
nuances.. Décidément, l'effet d'ensemble des Azalées, pour brillant qu'il 
puisse être, manque de distinction et d'élégance. 

Les groupes de Palmiers et de grandes plantes à feuillage avaient été 
fort habilement disposés en amphithéâtre le long des côtés de la grande 
salle et formaient un fond de verdure composé de tous les trésors de la 
végétation tropicale. C'est dans ce voisinage que se voyaient les plantes 
ornementales de MM. Dallière, J. Verschaffelt et F. Spae, de Gand, tous 
trois récompensés d'une médaille d'or. 

A l'exception d'une belle collection de M. Vandc Maie (méd. or, ville 
de Gand) qui avait pris place dans l'annexe, les Camellias nombreux et 
bien cultivés, formaient des groupes remarquables dans la grande salle, 
où MM. Vandc Maie, De Coster, J. Vervaene, J. Van Eeckhaute et 
Vandenbossche se sont disputés les prix. Ce dernier avait exposé un 
Camellia reliculata à haute tige, constellé d'immenses fleurs, et qui 
témoignait d'une culture parfaite. 

Dans la serre chaude du haut, où l'intérêt majeur de toute grande 
exposition, les plantes nouvelles, s'était concentré, nous avons remarqué 
des introductions de premier rang. Celles de M. Linden, connues pour 
la plupart de nos lecteurs par ce recueil, y ont remporté les plus hautes 
distinctions, notamment les suivantes, représentées par des exemplaires 
d'une culture parfaite : Phyllotaenium Lindeni, Anthurium crystalli- 
num, Curmeria picturata, les trois Aroïdées à sensation du moment ; 
Tillandsia musatca; Theophrasta Andreana, superbe plante à grandes 
feuilles dressées, formant une majestueuse couronne d'un pourpre foncé 
cuivré, et à laquelle on a bien voulu donner notre nom; Dracaena Glo- 
neri, voisin du D. Draco 9 mais d'une panachurc admirablement nette. 
MM. Veitch, de Londres, les rudes jouteurs bien connus dans l'arène 
paisible des introductions nouvelles, exposaient quelques plantes de pre- 
mier ordre : le Guzmannia Zahni, l'une des plus belles et des plus 
curieuses Broméliacées que nous ayons jamais vues, avec ses longues 
feuilles jaune pâle strié de lignes capillaires rouges; les Dracaena impe- 
rialis, amabilis et Baptisti, ces deux derniers d'une beauté hors ligne. 
M. J. Verschaffelt avait envoyé, sous le nom d' Anthurium Scherlzeria- 
num album, une plante qui eût fait sensation si elle eut été réellement 
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une forme à spathes blanches de cette admirable espèce, mais qui en 
réalité appartenait à un autre type, que nous ne pouvons déterminer 
sans la fleur ; VAzalea linearifolia, très-distinct, le Bonapartea hystrix 
compacta et le Zamia corallipes (de Bull) étaient du même exposant. On 
devait à M. Van Geert le Marattia Cooperi, très-admiré, et à M. Williams 
de Londres, le Toxicophlaea spectabilis, une Rubiacée assez voisine 
d'aspect de notre genre Gloneria. 

D'autres nouveautés un peu moins récentes, mais très-appréciées, 
attiraient les regards : Dioscorea pristnatica, Chrysophylla, melanoleuca, 
et Dieffenbachia imperialis de M. Linden ; Paullinia lhalictrifolia de 
M. Veitch; Crot on Weismanni de M. Dallière, Masdevallia Haryàna, 
Veitchi, Cypripedium Domynianum de MM. Veitch, etc. 

Dans les Palmiers nouveaux, plusieurs plantes de grand choix. 
M. Linden exhibait les Calamus nilidus, Glazioua insignis, Cocos ele- 
ganlissima, Phœnix ru picola, et ce prodigieux Pritchardia Jilifera, le 
rêve de tous les amateurs de Palmiers. M. Van Houtte envoyait les 
Oncosperma Van ffoutteanum et Wallichia Sp. Paleoaki, MM. Dallière 
et Van Geert les Martinezia erosa, Kentia Canterburyana et Thrinax 
elegantissima. Espérons que ces gracieuses plantes. seront bientôt répan- 
dues et que des apports de graines permettront d'en doter prochainement 
les serres. 

Dans cette même serre on 'comptait quelques beaux spécimens de 
culture : Adiantum Farleyense (1 er prix) de M. Linden; et de M. Wil- 
liams, Leptopteris superba de M. Williams et de M. Van Geert; les 
Croton de ce dernier; un Platycerium de Java, présenté par M. Willinck 
et dans lequel nous n'avons trouvé qu'une forme allongée du PL grande; 
YAnthurium Schertzerianum de M. Dallière, montrant 34 fleurs ou 
boutons, et celui de M. De Smet. De belles collections de Broméliacées 
portaient les noms de MM. Linden, Van Houtte, Van Geert et Beaucarne. 
Les Orchidées, peu nombreuses, mais bien choisies et fleuries, se 
rapportaient aux cultures de MM. Linden, Beaucarne et M me Legrelle. 
Quelques beaux Nepenthes de M. Van Houtte, les Anœctochilus de 
M. Williams, de maigres Bégonias et des Caladium colorés en belle 
végétation sont à noter encore avant d'arriver aux splendides Maranta 
de M me Legrelle et de M. Van Houtte, qui reçurent avec raison pour 
chaque collection une médaille d'or. Il est difficile d'imaginer une plus 
belle culture de ces plantes et nous regrettons que la salle sombre où 
elles se trouvaient n'ait pas permis de les apprécier, en pleine lumière, 
à leur juste valeur. 

Parmi les plantes de serre chaude à feuillage orné, strié ou marbré, 
trois admirables collections se sont disputé les suffrages du public 
celles de MM. Linden, Van Houtte et M me Legrelle. Les plus beaux et les 
plus rares feuillages s'étaient donné rendez-vous dans ces groupes d'une 
luxuriante végétation. Les Pandanées voisines furent primées sur les 
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envois de MM. Van Houtte, Linden et J. Verschaffelt, et ces lots conte- 
naient de superbes spécimens. 

Mais que dire des splendeurs de coloris, de la perfection de tenue et 
de culture des Amaryllis de M. Van Houtte, formant dans l'ancienne 
salle des massifs d'un éclat fulgurant et d'une perfection désespérante? 
C'est une des spécialités les plus brillantes que nous connaissions et l'un 
des plus éclatants triomphes de la fécondation artificielle et de la sélec- 
tion intelligente dans les plantes d'ornement. 

Si de là nous descendons dans la grande nef, sans nous arrêter aux 
gracieux bouquets de M. Van Dricssche-Leys et autres, aux Graminées 
sèches de M me L. Bossaerts, aux planches coloriées de la Flore des 
Serres, de l'Illustration horticole, de la Belgique horticole et du Cercle 
d'arboriculture, aux tableaux de MM. Gapeinick et De Pannemaeker, 
aux jolis plans de jardins de M. Ed. Pynaert, nous arriverons aux détails 
les plus frappants de cette grande Exposition, aux collections de grandes 
plantes de culture. 

Les Palmiers y occupent le premier rang. La Belgique est là sur son 
terrain. Nulle contrée de l'Europe, pas même l'Angleterre, ne saurait 
lui disputer la palme, soit dit sans jeu de mots. C'est dans ce coin de 
terre célèbre que Linden a introduit par centaines les espèces du Mexique, 
du Pérou, du Brésil, de la Colombie, que Verschaffelt a reçu le Ver- 
schaffeltia splendida, Van Houtte le Phœnicophorium des Seychelles, 
et que l'on trouve encore des amateurs ne reculant devant aucun sacrifice 
pour orner leur jardin d'hiver d'une plante rare ou d'un bel exemplaire. 
A l'Exposition, les Palmiers de M. J. Linden ont été victorieux sur toute 
la ligne. La composition de son lot d'ensemble, la beauté des échantillons, 
leur culture parfaite et leur rareté souvent sans exemple, comme ce 
magnifique Cocos aux frondes fauves et retombantes, dont l'espèce 
n'est pas encore déterminée et qui a enchanté les amateurs, ont mérité 
à ce rare assemblage l'admiration générale. Nous y avons noté de 
superbes Ceroxylon niveum, C. andicola, Latania Hogendorpi, L. aurea, 
Chamaerops stauracantha, Pritchardia filifera, Chamaerops Fortunei, 
Corypha austratis, Areca Baueri (Seaforthia), A. sapida, etc. La 
médaille d'or du Roi a été le prix de cette collection. 

Venait ensuite celle de M. Van Houtte avec de très-remarquables 
Phœnicophorium Seychellarum, Phœnix, Livistona altissima, Kentia 
sapida, Chamaerops gracilis, etc. M. de Ghellinck de Walle fut couronné 
par le jury pour un énorme Latania borbonica. L'apport de M me Legrclle 
contenait des Cocos Weddelliana, Arenga saccharifera, Phœnix leonensis 
et dactylifera, Astrocaryum mexicanum, Latania rubra, etc., tous de 
force rare et d'une culture sans reproche. Enfin les collections de 
M. de Ghellinck de Walle, de M. Dallière et M. J. Verschaffelt suivaient 
par ordre de mérite, tandis que plusieurs apports de Palmiers de serre 
froide, spécialement rassemblés, valaient un 1 er prix à M. Linden, et 
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les 2 e et 3 e à MM. Glijm et Van Geert. N'oublions pas cependant les 
beaux Palmiers de M. De Graet-Bracq, amateur distingué de Gand. 

Parmi les plantes ornementales en grands exemplaires que nous avons 
vues là très-bien représentées, il faudrait tout citer. Indiquons simplement 
dans ce dessus du panier des beaux spécimens, les Theophrasta macro- 
phylla de M. Van Houtte, Jubaea spectabilis de M. J. Verschaffelt, 
Phoenix farinifera de M. Glijm, Theophrasta imperialis de M. Linden, 
Phormium panachés de M. A. Verschaffelt et F. Spae. Les magnifiques 
Cycadées de M. de Ghellinck, en 45 espèces, parmi lesquelles nous avons 
compté : Zamia Lehmanni, Z. horrida, Z. plttmosa, Macrozamia spi- 
ralis lui valurent la médaille d'or. Le Cycas circinalis de M. Van Geert 
(méd. vermeil) avait un tronc de 1 m. 50 et 75 feuilles superbes; un 
Encephalartos caffra de M. de Ghellinck était énorme et un Chamaerops 
Martiana, propriété de la Société, rappelait le souvenir de son donateur, 
le regretté Van den Hecke. 

Les Fougères ne sont pas moins dignes de nos suffrages. Sans être 
aussi nombreuses qu'il y a cinq ans, elles étaient représentées par de 
très-beaux exemplaires. Le plus fort Balantium antarcticum (1 er prix) 
appartenait à M. de Ghellinck. Les collections de Fougères en arbre de 
M. Linden et de M. J. Verschaffelt trônaient sur toutes les autres; la 
première contenait de superbes Cyathea Beirichiana, Dicksonia squar- 
rosa, le Cibotium regale et nombre d'autres belles et rares plantes. Près 
des Azalées, l'œil s'arrêtait avec plaisir sur les frondes plumeuses et 
légères des groupes de Fougères variées de M. de Ghellinck et des 
Gymnogramme de semis de M. Van Houtte. Quelques collections de 
Fougères de pleine terre, situées dans l'annexe, nous ont fait regretter 
une fois de plus que ces charmantes plantes ne fussent pas plus répan- 
dues, elles qui ne demandent qu'un coin ombragé et un peu de terre 
de bruyère ou simplement siliceuse. On sait que la curieuse Fougère 
australienne (Todea australis ou T. barbara) dont le tronc ressemble 
à un énorme rocher, commence à se répandre en Europe. M. Linden 
en avait exposé de gigantesques échantillons qui ont remporté le 
4 er prix. 

Nous arrivons aux Azalées. Si la perfection était d'ici-bas, on pourrait 
dire que les semeurs et cultivateurs gantois l'ont atteinte. Ils sont arrivés 
à un ensemble dans la floraison, à une régularité dans la forme, qu'il 
semble impossible de dépasser après avoir vu les admirables apports de 
MM. de Ghellinck de Walle, J. Verschaffelt et Van Eeckhaute, qui se 
sont partagé les trois plus hautes distinctions, M. de Ghellinck ajoutant 
à son l or prix la médaille d'or de 500 francs, offerte par la Fédération 
des Sociétés d'horticulture de Belgique. Dans les autres concours des 
mêmes Azalées de Hnde se faisaient remarquer M. Beaucarne, M. de 
Graet-Bracq, tous deux, amateurs, et enfin M. Van Houtte, avec trois 
superbes collections de plantes nouvelles, luttant contre M. J. Vervaene 

4 
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et O. Il est impossible de noter de plus charmantes variétés que celles 
de ces collections, parmi lesquelles nous citerons les suivantes : Lèonie 
Van Houtte, Louisa De Kerchove, Daphné, Marie Van Houtte, M me Van 
Eeckhaute, Ghellinck de Walle, M m * Hardy, Sigismotid Rucker, Charles 
Leirens, John Gould Veitch, M m9 Wright. Apres cette nomenclature 
de choix, il était difficile aux nouveautés inédites de montrer des 
variétés hors ligne, et le jury ne décerna que le second prix, échu à 
M. Van Houtte. 

Si les Azalées pontiques laissaient à désirer, après ce que nous avons 
vu dans d'autres expositions belges, nous avons été, en revanche, 
heureux de constater la présence de deux collections d'Àzalea mollis, 
exposées par MM. A. Verschaffelt et De Smet. La première surtout 
brillait par la quantité des fleurs, leur grandeur et leurs jolis tons du 
jaune soufre au rose saumoné, tout cela en trois variétés seulement. 
Que sera-ce lorsque d'intelligents croisements auront apporté de nouveaux 
coloris ! 

Il nous faut avouer que nous n'avons pas trouvé cette année les 
Rhododendrons à la hauteur de la réputation acquise par Gand dans 
cette spécialité. Quelques lots, placés dans l'annexe et appartenant à 
MM. De Graet-Bracq, De Coninck, Vuylsteke, n'étaient qu'estimables. 
Dans les variétés nouvelles, le concours des 12 plantes distinctes 
amenait M. Linden (1 er prix) et M. J. Vervaene et O (2 e prix). Un 
charmant Rhod. virgatum candidissimum de M. Van Houtte, le Rhod. 
Souvenir de Jean Byls de M. Story, étaient d'une beauté de premier 
ordre comme spécimens fleuris. Dans les semis, M. Linden remporta 
le 1 er prix avec le Rh. Princesse Louise, charmante et candide fleur 
blanc pur. M. Standish d'Ascott (Angleterre) arriva le second avec Je 
Rh. Star of Ascott. 

Nous espérions retrouver cette année ces vastes collections de plantes 
fleuries d'Australie, qui étaient autrefois la gloire de Gand. Il n'en a 
rien été. Cette culture s'en va, et c'est à peine si dans les jardins 
botaniques on retrouve ces nombreuses espèces, aujourd'hui délaissées 
et inconnues, qui ont tant charmé nos pères. Toutefois, notons un bon 
envoi bien fleuri de M. Glijm d'Utrecht, un lot de M. J. Verschaffelt, 
de beaux exemplaires fleuris de Genethyllis tulipifera (MM. Dallière et 
Van Geert) et deux Eriostemon tout constellés de fleurs blanches 
(MM. J. Verschaffelt et Dallière). 

Une fort belle collection d'Aroïdées variées a valu une médaille d'or 
à M. de Ghellinck de Walle. Nous n'y avons noté que la force des sujets, 
mais point d'espèces nouvelles. 

Les Dracaena ont été l'objet de la plus vive rivalité et d'une grande 
difficulté pour le jury dans l'attribution des récompenses. Après de 
longues dissertations sur les mérites respectifs, le 1 er prix est échu a 
M. Linden ? le 2° à M. Van Houtte et le 3 e à M. F. Spae, pour horticul- 
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teurs-marchands. Entre amateurs, le même concours a valu le 1 er prix 
à M. Hye et le 2 e à M. de Ghellinck de Walle. Ces cinq collections 
contenaient chacune 25 espèces ou variétés distinctes. Leur culture était 
parfaite, le choix des plantes comprenait un très-grand nombre de 
nouveautés et les couleurs montraient une intensité inusitée. Nous 
pensons qu'il est impossible d'arriver à une plus belle végétation dans 
les plantes de ce genre et les concours de Dracaena ont été vraiment 
l'un des triomphes de l'Exposition. 

Les Âchimenes et Gloxinia, hors saison, n'ont présenté que deux 
collections de M. Van Houtte. Il faut voir ces plantes en leur temps 
normal de fleuraison pour pouvoir les juger pleinement. 

L'attention du public a été vivement surexcitée par les concours de 
Jacinthes. On sait la réputation séculaire et si justifiée des cultivateurs 
hollandais dans les plantes bulbeuses. Cette supériorité, un horticulteur 
gantois célèbre à plus d'un titre, M. Van Houtte, cherche depuis de 
longues années à la battre en brèche, et s'il n'a pas encore réussi à 
atteindre aux mérites transcendants qui ont valu aujourd'hui à 
M. Rrelage de Harlem, et à M. Schertzer et fils, des palmes justement 
méritées, ses progrès sont néanmoins très-sensibles. On ne peut 
qu'applaudir aux vigoureux efforts faits par M. Van Houtte pour doter 
son pays d'une culture que la Hollande considérait jusqu'ici comme son 
monopole exclusif. 

Les Cyclamen sont aussi de charmantes plantes bulbeuses ou plutôt 
tuberculeuses qui méritent mieux que la place qu'on leur accorde 
généralement. La collection de M. Williams, de Londres, et celle de 
M. J. Verschaffelt ont entraîné les éloges du public par leur bonne 
culture, leurs nuances fraîches et l'abondance de leur fleuraison. 

Depuis longtemps, M. J. Verschaffelt s'est fait une réputation par 
ses Agaves. Sa collection lui a valu ici le 1 er prix; elle comprenait 
75 espèces diverses de Dracaena, Yucca, Agave, Beaucarnea, Dasyli- 
rion, etc., et on l'a beaucoup remarquée avec raison. 

Un groupe de 6 Phormium d'espèces ou variétés distinctes a obtenu 
à M. J. De Cock et sœur le 1 er prix. Nous y avons relevé les Ph. tenax, 
Colensoiy Veitchi, quadricolor et atropurpureum variegatum. 

Si nous sortons de la salle principale de l'Exposition dans le jardin 
du Casino, au milieu des caisses d'Orangers et de Lauriers, nous 
arriverons à une suite de massifs de conifères fort intéressantes. Nous 
y avons relevé fort peu de nouveautés, mais, malgré l'absence absolue des 
concurrents amateurs, quelques lots présentaient de remarquables échan- 
tillons et beaucoup de raretés. Dans le concours de 50 espèces, MM. A. Van 
Geert,. Glijm et J. Verschaffelt ont récolté les palmes. Le premier de ces 
exposants avait envoyé, entre autres belles plantes, les Wellingtonia 
gigantea, aurea, Torreya myristica, Âbies Âlcoquiana, A. Gordoniana, 
Thujopsis dolabrata, tous d'une force et d'une forme peu communes. 
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. Parmi les nouveautés en conifères, nous devons signaler un lot de 
M. N. Gaujard (1 er prix) comprenant les : Taxus baccata pendula, 
de ses semis, Cupressus Lawsoniana argentea, Chamaecy paris obtusa 
albo-variegala, Ch. spheroidea aur. var. f Taxus baccata pendula varieg. 
M. A. Van Geert, dans les nouveautés aussi, exposait les Chamaecyparis 
obtusa Keteleeri, Tsuga Hanburyana, Cryptomeria spiralis f Araucaria 
imbricata variegata. Enfin, M. Maurice Young de Milford, avait exhibé, 
en petits exemplaires malheureusement, son Juniperus sinensis aurea. 
Quelques spécimens de beaux Araucaria, en spécimens isolés, ne doivent 
pas être omis, entre autres Y Araucaria glauca robusta de M. Linden, 
VA. Rulei de M. Van Houtte et VA. excelsa Baumanni de M. Spae. 

En terminant ce relevé succinct de la Floriculture à l'Exposition de 
Gand, nous voudrions pouvoir ajouter quelques mots d'éloge pour les 
plantes de parterre, mais les rares collections qui s'y trouvaient étaient 
à ce point faibles qu'il est meilleur pour leurs propriétaires de n'être 
point nommés. C'est là un fait regrettable, et l'effet général de cette 
splendide Exposition eût été relevé encore s'il avait été possible d'y 
voir des collections brillantes et choisies d'Anémones, Renoncules, 
Calcéolaires, OEillets, Narcisses, Tulipes, Fuchsias, Pelargoniums, 
Pensées, etc. On peut dire que les fleurs ont manqué à cette grande 
floralie, et que quelques charretées achetées au marché aux fleurs, 
eussent considérablement ajouté à l'éclat de l'ensemble. 

En arboriculture, même reproche, malgré les récompenses séduisantes 
qui avaient été offertes. A part les raisins forcés de M. More], de Gand, 
les 6 magnifiques Ananas de M. Warocqué, de beaux fruits conservés 
de M. Biseau d'Hauttcville, de Binche, et de M. Coppens, de Gand, rien 
ou presque rien ne venait affirmer l'existence de la culture forcée et 
de la pomologie en Belgique. Quant aux efforts des maraîchers nationaux 
ou internationaux, ils se réduisaient à l'envoi... d'une botte d'Asperges! 
Le reproche d'abstention qu'on fait aux cultivateurs de légumes français 
doit aussi s'adresser, nous le voyons, à leurs confrères de Belgique. 

Les arbres fruitiers formés étaient aussi peu nombreux. Cependant 
un très-beau lot exposé par MM. Baltet, frères, de Troyes (Aube), a 
valu à ces habiles horticulteurs la médaille d'or du Cercle d'arboriculture 
de Belgique. 

Nous ne prétendons pas avoir épuisé, même sommairement, la liste 
des objets exposés à Gand, et devant la multiplicité et l'importance 
des envois, nous avons dû nous borner à effleurer cet immense et 
attrayant sujet. 

Nous devons toutefois ajouter, avant de clore ce résumé, quelques 
mots sur ce qui a suivi l'ouverture de l'Exposition et donner des éloges 
trois fois mérités à ses organisateurs. 

Après avoir examiné l'Exposition en détail, LL. MM. le Roi et la 
Reine ; charmés de leur promenade, exprimèrent toute leur satisfaction 
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aux délégués de la Société qui les conduisaient. Le Roi décora de 
l'Ordre de Léopold, MM. de Ghellinck de Walle, président de la Société, 
J. Verschaffelt, A. Van Gcert et A. Dallière, trois horticulteurs qui ont 
puissamment contribué à élever la réputation horticole de la ville de 
Gand. Un certain nombre de travailleurs distingués de l'horticulture 
gantoise reçurent à leur tour la décoration agricole et ouvrière, aux 
applaudissements de leurs collègues. 

Le Roi, la Reine et la jeune Princesse se dirigèrent ensuite vers 
l'établissement horticole de M. J. Linden, où ils parcoururent longue- 
ment les serres et les jardins, guidés par MM. J. Linden et Gloner, 
qui furent Pobjet des félicitations de leurs hôtes augustes, intéressés 
au plus haut degré par l'immensité des collections et l'excellente tenue 
des cultures. 

Le nouveau jardin d'hiver de M. le Comte de Rerchove de Denter- 
ghem, bourgmestre de la ville de Gand, construction récente et création 
charmante par le goût qui a présidé à sa plantation, dans ce style naturel 
et pittoresque dont nous entretenions récemment nos lecteurs, avait 
déjà été Pobjet d'une visite détaillée de leurs Majestés. Peu après, de 
nombreux invités et les membres du jury prenaient place au banquet 
offert à LL. MM. le Roi, la Reine et S. A. la princesse Louise et 
assistaient à la représentation de gala qui suivit ces agapes fraternelles. 

Le Cercle d'arboriculture, qui a déjà donné à la Relgique des preuves 
de sa vitalité et des services qu'il est appelé à rendre encore à la 
pomologie et à d'autres branches de l'horticulture, invita le 1 er avril 
les visiteurs étrangers à l'une de ses séances, où fut traitée la question 
intéressante et si controversée de la circulation de la sève, aujourd'hui 
cause de discussions passionnées en Belgique. La cordialité la plus 
fraternelle n'a pas cessé de régner dans toutes les réunions. 

En terminant, nous ne saurions trop insister sur le dévouement avec 
lequel les secrétaires de la Société, MM. Charles Leirens et Edmond 
Claus, ont rempli leurs délicates fonctions ; sur le talent dont MM. Van 
Huile, Pynaert et 0. de Kerchove ont fait preuve par la création du 
jardin et la disposition des lots; sur la relation circonstanciée de 
l'Exposition, à laquelle nous avons emprunté largement pour cette étude 
et due à ces messieurs, aidés de MM. Rodigas et Burvenich, en un mot 
sur l'activité et l'abnégation avec lesquelles chacun s'est efforcé de 
contribuer à cette grande, pacifique, aimable et fructueuse manifestation, 
digne de la vieille cité classique des fleurs. 
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Revue horticole, Alphonse D..., 4875, page 255. 

Toutes les notabilités de l'horticulture et de la science s'étaient donné 
rendez-vous à cette fête, en qualité de juges ou de simples curieux. 
Grâce aux soins des commissaires, les salles étaient merveilleusement 
décorées, et les groupes de plantes et de fleurs disposés de façon à 
produire tout l'effet désirable, en laissant à la fois aux visiteurs la 
facilité de bien voir tous les produits horticoles. 

Dans la grande salle le coup d'œil était féerique; l'immense et 
splendide groupe des Azalées du centre était légèrement pavoisé par les 
superbes frondes des Palmiers de l'établissement Linden. On rencontrait 
à droite et à gauche des massifs très-variés de plantes fleuries et de 
plantes ornementales sorties des établissements de MM. Dallicre, J. Ver- 
schaffelt, F. Spae et Glijm d'Utrecht. 

Le lot colossal de Camellias appartenant à M. Vandemale trônait dans 
la grande annexe; venaient ensuite les lots de M. Beaucarne, de 
M. de Coster (l or prix), suivis de près par ceux de MM. J. Vervaene et 
J. Van Eeckhaute. 

La serre chaude abritait les plantes les plus délicates. Les Broméliacées 
placées à l'entrée auraient encore, si c'était possible, ajouté à la répu- 
tation de MM. Van Houtte, Gloner, Van Geert et Beaucarne. On 
distinguait l'admirable port des Nidularium Innocenti, Encholirion 
variés, Vriezia Glaziouana, splendens, Pitcairnia tabulaeformis et 
Tillandsia tessellata. 

Quant aux Marantas, les anciennes variétés, telles que M. Veitchii, 
illustriSy roseo-picla et majestica, triomphaient avec leurs propriétaires 
bien connus ; est-il besoin de citer M. de Ghellinck de Walle, M mc Le- 
grelle d'Hanis, qui ne se lassent jamais de leurs succès, d'ailleurs 
bien mérités? 

Les Caladiums de M. Van Houtte étaient fort beaux; ses semis 
méritent des éloges; ils ne valent pas cependant les admirables produits 
d'un amateur français bien connu (j'ai nommé M. Bleu), qui, encore 
cette année, a donné des preuves de son merveilleux talent et de sa 
persévérance. Tout le monde, en mai dernier, admirait au Palais de 
l'Industrie, à l'exposition de notre Société d'horticulture, ses magnifiques 
gains d'un coloris nouveau, qui porteront les noms de M mc Marne et de 
M me de la Devansaye. 

A part les lots de M. Linden, de M m# Legrelle et de M. Beaucarne, 
les Orchidées exposées prouvaient que cette cuiture, si populaire en 
Angleterre, est négligée en Belgique. A côté de ces reines des petites 
serres chaudes, on rencontrait les JYepenthes de M. Van Houtte, plantes 
bien cultivées, chose rare et cependant très-facile ; nous comptons bien 
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faire part un jour à nos lecteurs de la méthode que nous suivons pour 
la culture de ces bijoux, qui ne méritent point la réputation de < plantes 
difficiles » qu'on leur fait. 

Les plantes nouvelles tenaient une large place au milieu de nos 
vieilles connaissances d'autrefois. Qui n'a pas admiré le Phyllotaenium 
Lindeni et le Curmeria picturata de M. Linden, le Dracaena Gloneri, 
un Zamia corallipes et le Marattia Cooperil M. Gloner a remporté 
le 1 er prix de ce groupe. 

Les Palmiers ont encore été un triomphe pour M. Gloner ; citons au 
hasard Oncospermum Van Hovtteanum, Glazioua insignis, Ptychosperma 
rupicola et Pritchardia filifera, rêve des riches amateurs. Les variétés 
anciennes, admirablement représentées, faisaient honneur aux serres 
de MM. Linden et Van Houtte. N'oublions pas la collection de M me Le- 
grelle d'Hanis, où figuraient un très-beau Cocos Weddeliana et un 
Arenga saccharifera énorme. M. le Comte de Kerchove avait envoyé 
son superbe Ceroxylon andicola et son Pritchardia pacifica. 

Les Cycadées rivalisaient avec succès près des Palmiers. Tous les 
amateurs ont vu ou connaissent la réputation des collections en ce genre 
de MM. de Ghellinck de Walle et J. Verschaffelt. 

Les Dracaenas et les Âroïdées ont excité une véritable émotion parmi 
les heureux visiteurs de ces merveilles du monde végétal. Nous devons 
aussi donner une mention toute spéciale aux Amaryllis et aux Gesnéria- 
cées de M. Van Houtte, qui excelle en ce genre, au moyen de sa 
fécondation artificielle. 

Mais, ainsi qu'on doit le comprendre, quelle que soit l'étendue des 
détails dans lesquels nous entrerions au sujet de cette exposition, c/est 
à peine si nous pourrions en donner une idée à ceux qui ne l'ont pas 
vue; aussi croyons-nous devoir nous arrêter en constatant le succès 
immense de cette exposition, qui, une fois de plus, prouve la supériorité 
des horticulteurs et amateurs belges, qui, disons-le, du reste, ont 
triomphé facilement et sans lutte, les étrangers, à part de très-rares 
exceptions, n'ayant pas osé se mesurer à de pareils champions. 

Puisse cependant ce succès si bien mérité ne pas trop enorgueillir 
nos voisins qui, soit dit en passant, profitent un peu trop de leur 
monopole en répandant dans le monde horticole des catalogues où figu- 
rent des prix de fantaisie, souvent peu en rapport avec la qualité de la 
marchandise offerte. Que les heureux possesseurs de ces belles curiosités 
prennent garde qu'un jour vienne où l'on se contentera d'aller purement 
et simplement admirer leurs expositions de fleurs et de plantes, qui 
excitent des désirs qui ne seront jamais satisfaits, faute d'une mine assez 
riche pour fournir l'or destiné à payer le prix d'un marché qui, alors, 
devient une folie. 
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Bévue horticole, M. Rafarin, 1873, page 449 et 4874, page 73. 

Chaque peuple a, pourrait-on dire, sa spécialité horticole. C'est ainsi 
qu'aucune nation ne peut rivaliser avec la France pour l'art de tracer 
les jardins, pour l'emploi raisonné et vraiment artistique des végétaux 
dans l'ornementation des parcs, squares, jardins ou appartements, et 
pour la confection des bouquets. L'horticulture française est encore 
supérieure à celle des autres nations par ses légumes, ses beaux et bons 
fruits, son arboriculture et ses Rosiers, par l'étendue et la bonne 
direction de ses pépinières et aussi par la culture des plantes les plus 
recherchées du public. Enfin on peut dire qu'en France la presque 
totalité des produits horticoles (sauf ceux des pépinières, les légumes 
et les fruits) est consommée sur place. 

En Belgique, au contraire, l'horticulture est une industrie d'expor- 
tation qui donne lieu à des transactions commerciales très-importantes 
avec les nations voisines et éloignées, ce qui explique pourquoi dans les 
expositions belges on rencontre une si grande quantité de produits 
nouveaux, rares ou remarquables par leur dimension. 

La pensée d'être utile aux lecteurs de la Revue horticole nous a engagé 
à publier les notes que nous avons prises à Gand lors de sa dernière 
exposition, en mars 1873. Le grand nombre des exposants et celui des 
végétaux présentés nous servira d'excuse pour les oublis que nous 
pourrons faire. En effet, plus de 200 personnes ont apporté à cette 
exposition environ 6,000 végétaux divers. 

D'abord, comme aperçu général, nous dirons que la grande salle 
du Casino (sorte de jardin d'hiver) avait été convertie en jardin 
paysager; les massifs du pourtour étaient occupés par de beaux Palmiers 
(les Phœnîcophorium Sechellarum, Pritchardia Gaudichaudia (1), Cocos 
Weddeliana ou Glazioua elegantissima, Pritchardia Martiana, Àrenga 
saccharifera, étaient les plus remarqués) ; des Cycadées (Cycas Amstron- 
gea 9 Ceratozamia kusterea, C. metallica, Microcycas calocoma, Stan- 
geria schizodon et paradoxa, Zamia Porowskiea, Roezleà, Vroomea, 
cycadaefolia , spiralis, villosa, vernicosa, étaient les plus rares); 
d'énormes Fougères arborescentes (Todea barbara, Dicksonia chryso- 
stricha, Cyathea Beirichea, (7. dealbata 9 C. princeps, C medullaris, 
Cibotium spectabile, Angiopteris Brongniartea, étaient les plus belles) ; 
de superbes Protéacées (Driandra armât a, touffe de l m 50 de diamètre); 
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des Aroïdées (Anlhurium peltatum, A. hybridum, Philodendron san- 
guineum, Potos crassinerva, Ânthurium crinipes, attiraient surtout les 
regards des amateurs) ; de beaux Camellias, des Phormium tenax fol. 
variegatis ayant 250 à 500 feuilles de 2 à 3 mètres de longueur et 
toutes régulièrement panachées ; enfin une foule de plantes remarquables 
par le choix des espèces ou variétés, par leur bonne culture et par la 
dimension des sujets, parmi lesquelles nous citerons : Artocarpus 
brasiliensis, Rhododendron de l'Himalaya, Âzalea mollis (un des pro- 
duits les plus remarquables de cette exposition), Yucca Roezlea, Strelitzia 
rutilons, pumila, reginae, etc. Le massif du centre composé d'Azalées 
de l'Inde, extraordinaires comme floribondité, forme, richesse et 
fraîcheur de coloris (quelques sujets mesuraient 2 mètres de diamètre), 
était bordé par une collection de Sélaginelles et par des Tropœolum 
bicolor palissés sur des sphères en fil de fer. Les quatre autres massifs 
de ce jardin étaient garnis avec des lots d'Azalées de l'Inde, des Camellias 
(beaux et généralement forts), des Fougères arborescentes, de nom- 
breuses Cycadées, des Dracaena nouveaux ou remarquables par leur 
bonne culture, enfin par une quantité considérable de plantes variées 
en forts exemplaires, parmi lesquelles nous mentionnerons comme les 
plus remarquables les espèces suivantes : Adenandra fragrans avec ses 
jolies fleurs roses; Eriostemum pulchellum, liniifolium, neriifolivm 
et myoporoù£es; Epacris nivalis, dentifiora, pulchella, impressa et 
pungens; Diosma alba; Polygula oppositifolia; Genisla ramosa, 
Genithyllis fuchsioides; Dracaena : 1° à feuilles lancéolées-elliptiques : 
D. jaspidea, pétiole brun pruineux bordé de brun foncé ; limbe vert 
marqué transversalement de petites raies jaunes ; D. metallica, pétiole 
et limbe noirâtre ; D. Moorea, pétiole et limbe rouge à reflet métallique ; 
D. Chelsonea, D. Youngea ; Z). gloriosa et Shepherdea (ces 4 derniers 
nouveaux). 2° Feuilles ovales elliptiques : D. splendens, D. regina 9 
pétiole et limbe vert bordé et marginé de blanc jaunâtre. 3° Feuilles 
linéaires : D. lutescens et lutescens striata; D. lentiginosa, variété à 
feuilles brunes du D. indivisa; D. grandis, vert brillant légèrement 
bordé de blanc. Ajoutons que pour rendre l'effet plus grandiose et 
plus saisissant, les organisateurs avaient fait placer çà et là, dans ces 
massifs et dominant les autres végétaux, de très-forts exemplaires de 
Cibotium regale, Balantium antarcticum; Cycas circinalis et revo- 
luta; Zamia Alstenteinea ; Encephalartos caffra; Zamia villosa; Al- 
sophila auslralis; Latania borbonensis (avec 40 feuilles); Camellia 
fimbriata et reticulata (très-belles pyramides); de magnifiques exemi 
plaircs de Theophrasta macrophylla; Curatella (Theophrasta) impe- 
rialis, etc. 

Montons au premier étage du Casino : là, deux salles étaient affectées 
à l'exposition des végétaux, tandis qu'une troisième était réservée aux 
objets scientifiques tels qu'ouvrages de librairie, de physique, parmi 
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lesquels des thermomètres avertisseurs Lemaire (instrument qui mérite 
d'être recommandé), etc. 

Au centre de la première salle et sur une grande table ovale une 
riche collection de Pandanées : Pandanus cuspidatus Hort., à feuilles 
longues, à bords portant des épines brunes et colorées de vert lavé de 
brun vers la base; P. ornatus Hort., feuilles larges, flexueuses, épines 
blanchâtres, vert brillant; P. caricosus Rumph., feuilles longues et 
vertes, épines petites et blanchâtres; P. gramineus (Freycinetia) Hort;, 
feuilles étroites, vert foncé; P. pygmœus Pet.-Thouars, feuilles très- 
canaliculées vert maculé de jaunâtre; P. reflexus Loddiges, feuilles 
très-longues, retombantes, à épines courtes et blanchâtres ; P. farinosus 
Lind., variété du P. utilis à feuilles étroites à la base et farineuses; 
P. javanensis Hort., à feuilles panachées; P. Veitcheus Veitch, égale- 
ment à feuilles panachées, mais dépourvues d'épines ; P. amaryllidi- 
folius Roxb., feuilles petites, minces, vertes. Cette collection était 
entourée par des centaines d'Amaryllis, dont les fleurs éblouissaient la 
vue par la richesse et la fraîcheur de leur coloris {Bijou des dames, 
particulièrement, avec ses grandes fleurs rouges rayées de blanc pur, 
contrastait avec Reine des Belges à fleurs fond blanc teinté de rose 
carminé); puis des Caladium bulbeux et des Cyclamens variés. Sur 
d'autres tables, longeant la muraille, étaient placés des bouquets géné- 
ralement compacts, des légumes et des fruits forcés (Asperges, Fraises, 
Ananas, Raisins) ou conservés (Poires, Pommes et Pommes de terre), des 
collections de Jacinthes en pots et sur carafes (choix des variétés et 
culture remarquables), quelques Lilium, de magnifiques Cyclamens 
(surtout bien cultivés), enfin de très-belles variétés de Gymnogramma 
aux feuilles longues, élégantes et revêtues d'une véritable mine d'or ou 
d'argent. Au fond de cette salle on admirait des massifs de belles et 
fortes touffes de Maranta Lindeana, vittata, fasciata, Wagnerea, roseo- 
picta, coreifolia; des Curculigo recurvata fol. var., Pandanus utilis 
fol. var., avec leurs feuilles panachées de jaunâtre; Musa vittata, avec 
sa belle panachure blanche ; Ficus Wendlandea, à grandes feuilles cordi- 
formes, vert brillant et à nervures blanches; Philodendron parimense 
à pétiole rougeâtre, Ph. Dayense, concurrent du Ph. Lindeneum; des 
Alocasia, des Croton, des Dieffenbachia variés, etc. 

Dans la seconde salle, une table placée le long du mur était garnie 
par de très-beaux exemplaires de Leptopteris superba, la plus jolie des 
fougères; d'Adiantum Farleyense dont les feuilles élégantes couvraient 
un mètre carré ; de beaux lots de Broméliacées, d'Aroïdées variées, de 
Caladium bulbeux, de Musa variés, de plantes et arbres fruitiers et 
utiles des tropiques, de Maranta, de Nepenthes, d'Anœctochilus, d'Or- 
chidées, de Palmiers, de Bégonia, parmi lesquels nous citons le B. reginœ 
Sophiae comme très-remarquable par la panachure rose et blanche 
de ses feuilles d'un beau vert foncé ; enfin, toutes les plantes rares ou 
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nouvelles de serre dont on trouvera la liste à la fin de cet aperçu général. 
Dans le jardin du Casino, de nombreux lots de Conifères en collec- 
tion. Les sujets étant presque tous très-gros, les amateurs pouvaient 
facilement se' rendre un compte exact de l'aspect que doit produire, à 
son entier développement, chaque espèce ou variété. Il y avait aussi des 
lots de Lierres, d'Aucuba, nombreux en espèces et variétés, des Myrtes, 
des Lauriers-Tins, Lauriers d'Apollon (Laurus nobilis) énormes, élevés 
à tiges de deux mètres environ et taillés en boule (ces arbustes rem- 
placent les Orangers dans le Nord) ; de beaux iioux en collection, de 
magnifiques pyramides de Buis; enfin, une très-grande quantité d'in- 
struments et d'objets concernant l'horticulture, tels que bancs, chaises, 
kiosques, poteries, appareils de chauffage et d'arrosage, tondeuse de 
gazon ; puis divers spécimens de serre où on avait exposé des Pelar- 
gonium, Gesnériacèes, Azalea et Rhododendron nouveaux. Dans une 
annexe, vaste construction élevée pour la circonstance, on trouvait les 
nouvelles variétés d'Azalées de l'Inde, des collections peu nombreuses 
de Rhododendrum, variétés anciennes et nouvelles, de très-beaux lots 
d'arbustes bien cultivés, tels que Mimosa Drummondea, avec ses belles 
grappes de fleurs jaunes ; M. ovata, couvert de ses belles houppes de 
même couleur ; M. pentadenia, remarquable par son feuillage ; M. fal- 
cata, lineata, etc., en touffes de 2 à 3 mètres de hauteur et autant de 
circonférence; des Genista racemosa de même dimension et également 
couverts de fleurs; Diosma capitala, jolies boules de fleurs roses d'un 
mètre de diamètre ; Lithospermum fruticosum, très-jolie plante que nous 
recommandons tout spécialement ; celles qu'on voyait là étaient élevées à 
tige de 50 centimètres de haut et ressemblaient à des Myoporum, sauf les 
fleurs qui sont d'un beau bleu ; des collections très-remarquables à' Agave, 
d'Aloë (A. roseo cincta, feuilles de 25 centimètres de long, vertes, bordées 
de rose), d'Echeveria, de Bonapartea, de Dasylirium, de Yucca (/. Smetea 
à feuilles bronzées; Y. funifera, à feuilles dressées d'un mètre de long; 
Y. lutescens Carr. ; Y. recurvifolia, à feuilles retombantes, etc.) de 
Fougères et de Palmiers de serre tempérée et de plein air (Neptopteris 
australica, bel exemplaire, feuilles de plus d'un mètre de long sur 
20 centimètres de large ; Cocos Bonnetea, Livistona filamentosa, Jubea 
spectabilis, Chamœrops nivalis, à feuilles blanches en dessous, etc) ; des 
Phormium (P. tenax tricolor, peu distinct), P. tenax fol. var., P. tenax 
Veitcheum, P. atropurpureum, P. Colensoi fol. var., P. Cookeum foL 
var. y enfin deux variétés de circonstance P. brevifolium elegans et 
P. latifolium aurea striatum; de très-beaux Came Ma; des Dracaena, 
Cineraria, Pœonia; des Acer palmatum (ornatum, à feuilles très-décou- 
pées; crispum, feuilles roulées; atropurpureum, feuilles bronzées; san- 
guineum, feuilles rougeâtres ; formosum, feuilles vert tendre) ; enfin une 
très-grande quantité de lots de Conifères nouveaux, surtout des Arau- 
caria et des Dammara, etc. 
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Les principaux horticulteurs-exposants étaient : Belges : MM. Gloner 
(gendre de M. Linden), Van Houtte (auquel le jury a décerné plus de 
40 médailles), Jean Verschaffelt, A. Van Geert, Al. Dallière, Vervaene, 
Gaujard, De Smet, Van Ecckhaute, etc.; — Anglais : MM. Veitch et 
fils, Williams, Maurice Young, Standish d'Ascot, etc. — Hollandais, 
Russes et autres : MM. Krelage, Schertzer, Glijm, Siesmayer, Willinck, 
Beker, etc.; — Français : MM. Baltet, Alégatière, Vigneau, Lemoi- 
nier, etc. 

Pour rendre plus faciles les recherches de l'amateur, nous avons 
cru devoir publier à part la liste des végétaux présentés comme rares 
ou nouveaux, classés par famille. 

Famille des Amaryllidées : Agave cubensis fol. aureo striatis (ne 
diffère du type que par la panachure); A. Killischea (feuilles longues 
vert clair avec une bande jaune au centre); A. Leopoldea (feuilles 
courtes largement spatulées et brusquement acuminées, vert glauque, 
bordées d'épines grandes, grosses, d'abord brunes, puis, en vieillissant, 
blanc gris argenté), A. monslruosa (feuilles épaisses, vert foncé, large- 
ment bordées de blanc), A. Perringea (feuilles courtes, vert terne, 
bordées de blanc), A. robusta (feuilles vert clair, bordées de blanc), 
A. Tonelea fol. elegans striatis (ne diffère du type que par la panachure), 
Fourcroya Lindeana Jacoby (aspect du F. gigantea, feuilles vert 
tendre, bordées de jaunâtre). 

Famille des Araliacées : Aralia Veitchea (très-joli arbuste à feuillage 
.léger et élégant). 

Famille des Aroïdées : Anthurium cristallinum Lind. (perfection de 
VA. magnificum), A. peltatum radiatum (remarquable par la forme 
et par l'ampleur de ses feuilles teintées de brun bronzé), A. Schertzereum 
maximum fl. albo? (ses feuilles n'ont aucune ressemblance avec celles 
du type, présenté sans fleur ; nous engageons les amateurs à attendre, 
pour en faire l'acquisition, qu'on ait vu les fleurs) ; Colocacia antiquorum 
atropurpttrea (feuilles et pétioles surtout teintes de noir ; c'est, croyons- 
nous, la plante obtenue il y a plusieurs années au fleuriste de la ville 
de Paris et nommée par Barillet, Colocasia atropurpurea) ; Curmeria 
picturata Lind. (plante basse à grandes feuilles ovales oblongues, 
cordiformes à la base, vert variable avec une large bande dégradée sur 
les bords , blanc d'argent parcourant tout le centre de la feuille) ; 
Dieffenbachia Antioquensis Lind. (feuilles vert foncé, légèrement macu- 
lées), D. Bausea (plante peu élevée, feuilles vert foncé se dégradant 
jusqu'au vert jaunâtre, tachées et maculées de blanchâtre et de vert 
très-foncé), D. imperialis Lind. (feuilles grandes, longues, vert foncé, 
marquées de quelques macules jaunâtres avec la nervure médiane ornée 
d'une large bande jaune dégradée sur les bords), D. nobilis (ne diffère 
du précédent que par l'absence de la bande centrale jaune) ; Phyllo- 
tœnium Lindeni (plante très-recommandable , feuilles sagittées vert 
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gai, traversées en long et en travers par des bandes blanches) ; Spati- 
phyllum macrophyllum Lind. (feuilles plus grandes que celles du S. lan- 
cée folium). 

Famille des Broméliacées : Bromelia edulis (originaire de S te -Catherine, 
Brésil); Disteganthus Morreneus Lind. (feuilles colorées de vert jaunâtre 
et de vert brun) ; D. scarlatinus Lind. (feuilles à long pétiole brun dont 
le limbe recourbé est coloré de vert terne); Nidularium spectabile 
(introduit de l'Amérique australe); Tillandsia mosaîca Lind. (feuilles 
vert clair, glauques, rayées en mosaique de blanc jaunâtre à l'intérieur 
et de pourpre violacé à la face externe). 

Famille des Cannacées : Maranta hieroglyphica Lind. (feuilles vert 
foncé brillant parcourues par des raies et des bandes irrégulières d'un 
blanc mat) ; M. Makoyea (feuilles vert clair, peintes et marbrées de blanc 
et de vert foncé, très-belle espèce). 

Famille des Conifères : Abies brachyptera (feuilles longues, plates, 
minces, vert brillant au-dessus et blanches en dessous); A. finedonensis 
(sorte de Picea excelsa à feuilles jaunâtres dans leur jeunesse, écorce 
brunâtre); A. polita Siebold vel Picea polita Carr. (rameaux courts, 
écorce rouge, feuilles longues et d'un beau vert, très-belle espèce qu'on 
ne saurait trop recommander) ; Araucaria elegans Veitch (promet de 
devenir un arbuste très-élégant et probablement peu élevé) ; A . excelsa 
glauca robusla (très-gros rameaux, feuilles très-contournées, grosses et 
très-glauques); A. excelsa glauca pendu la (diffère peu du précédent) ; 
A. excelsa glauca Baumani Baum. (parmi les nombreuses variétés 
de VA. excelsa exposées, ou que nous avons vues chez divers horti- 
culteurs, celle-ci est bien la plus remarquable et la plus belle; 
l'arbre est très-vigoureux ; les rameaux forts et nombreux sont, ainsi que 
les ramules, garnis de feuilles grandes, contournées, nombreuses et d'un 
beau vert glauque) ; A. Rulei Lindl. (très-bel exemplaire orné de feuilles 
d'un beau vert brillant); Biota elegantissima (jolie espèce justifiant bien 
son nom); B. pendula (à ramules pendantes) ; B. triangularis, B. orien- 
talis argentea (ne diffère du type que par sa panachure blanche) ; B. Zuc- 
carinea (ressemble beaucoup au B. orientalis aurea); Cephalotaxus 
robusta (feuilles falciformes, vertes dessus et glauques en dessous); 
Chamcecyparis Boursierea lutescens (aspect de jaunâtre) ; Ch. Boursierea 
pyramidalis argentea (panaché de blanc); Ch. obtusa alba (feuilles 
teintées de blanc); Ch. obtus nana (peu intéressante); Ch. plumosa argen- 
tea et aurea (ne diffèrent du type que par leurs panachures) ; Ch. sphœ- 
roidea aurea (un peu plus jaune que le Ch. spheroidea variegata Carr.); 
Cupressus funebris fol. var. (ne diffère du type que par la panachure); 
Cryptomeria japonensis falcata (forme bizarre et remarquable si elle 
persiste) ; C. japonica fol. elegans var. (ne diffère du type que par la 
panachure) ; C. cylindrica et spiralis (variations à étudier avant de les 
adopter dans les cultures); Dammara alba Rumph. (feuilles longues vert 
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brillant); D. australis Lamb. (feuilles épaisses vert cuivré en dessus, 
brunes en dessous) ; D. Brownea (feuilles grandes, vertes en dessus, 
vert pâle en dessous); D. hypoleuca (feuilles glauques en dessous); 
D. Moorea (feuilles vert clair) ; D. obtvsa Lindl. (feuilles lavées de brun); 
D. ovata Moore (feuilles vert glauque) ; D. purpuracens (feuilles vertes 
lavées de pourpre foncé, très-jolie espèce) ; D. robusta Moore (feuilles vert 
lavées de brun) ; Juniper us excelsa stricta (très-jolie forme dressée du 
type) ; /. japonensis albo var., J. sinensis aurea (aspect triste, panachure 
jaune pâle) ; Picea sitchensis (ressemble au Picea Menziesea) ; Podocarpus 
spinulosa (feuilles falciformes, glauques en dessous) ; Retinospora filicoi- 
des, obtusa nana, gracilis, compacta, plumosa, argentea et pisifera aurea 
nana (espèces et variétés élégantes); Sciadopitys verticillata Sieb. (espèce 
déjà répandue) ; Thuia Hoveyi et pygmea, Tsuga Hanburyana (feuilles 
plus petites et plus élégantes que celles du Tsuga canadensis). 

Famille des Grassulacées : Echeveria agavoides Lem. (aspect d'un 
Aloe, feuilles épaisses, aiguës, vert opale); E. globosa (ressemble à 
YE. secunda, sauf la forme globuleuse des feuilles, espèce à recom- 
mander pour former des bordures). 

Famille des Gycadées : Macrozamia corallipes (feuilles longues légère- 
ment en spirale, pétiolule rougeâtre, folioles vert foncé faiblement 
glauque); Zamia Denisonea, furfuracea, pumila; enfin Z. plumosa 
(folioles très-étroites presque rondes et contournées). 

Famille des Gyrtandracées : Chirita Marina (à jolies fleurs bleu lilacé, 
tube blanc marqué de taches jaunes à l'intérieur). 

Famille des Dioscorées : Dioscorea chrysophylla, melanoleuca et 
prismatica (trois belles plantes à feuillage coloré). 

Famille des Ericacées : Azalea tinearifolia Hook. ou Rhododendrum 
linearifolium Sieb. (espèce rustique, dit-on, à feuilles étroites, duve- 
teuses, à fleurs rose clair, pétales étroits); A. mollis Lavalei Van Houtte 
(fleurs grandes, orange vif, maculées de citron) ; A . mollis Comte de 
Quincey Van Houtte (fleurs grandes, jaune clair, maculées orange) , 
A . mollis Isabelle Van Houtte Van Houtte (fleurs grandes, jaune paille 
clair, maculées orange) ; Azalea indica princesse Stéphanie Linden (fleurs 
grandes, bien faites, semi-pleines, blanches); A. indica M m Lèonie Van 
Houtte Van Houtte (belles fleurs blanches, striées de rose tendre); 
A. indica Comtesse de Beaufort Van Houtte (fleurs rose vif, macules 
marron); A. indica M Uê Marie Van Houtte Van Houtte (fleurs blanches 
picotées de rose sombre); A. indica Bernhard Andréa alba Linden 
(fleurs blanches aussi pleines et aussi remarquablement belles que celles 
du type); A. indica Président Ed. de Ghellinck de Walle Van Houtte 
(fleurs pleines rose très-vif, maculées de carmin foncé nuancé de pour- 
pre); A. indica Princesse Louise Van Houtte (fleurs rose tendre brillant, 
maculées de carmin vif); A. indica Princesse Louise Linden (fleurs 
semi-pleines, rouges, maculées de brun); A. indica Juliette Van Houtte 
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(fleurs pleines, rose brillant) ; Rhododendrum M m * G louer Linden 
(magnifiques fleurs blanc pur); Rh. Star of India et Star of Ascot 
Standish (les fleurs étaient fanées lorsque nous les avons vues); Rh. Prin- 
cesse Louise Linden (fleurs blanc pur); Rh. Marquis Corsi Salviati 
Linden (fleurs lilas clair, maculées de pourpre violacé); Rh. Mgr. E. Du- 
portal Linden (fleurs blanc carné, maculées de pourpre nuancé). 

Famille des Euphorbiacées : Croton Johannis (feuilles très-longues, 
ressemblant au C. angustifolium, panachées de rose passant au jaune 
en vieillissant) ; C. maximum (feuilles larges, vert foncé, panachées de 
jaune au centre); C. multicolor (introduit de l'archipel Indien, par 
M. A. Van Geert) ; C. undulatum (feuilles vert foncé marbrées de jaune 
passant ensuite au rouge carmin brillant; c'est un des plus beaux avec 
les deux suivants); C. Veitcheum (feuilles grandes vernies, la couleur 
verte disparaît sous des marbrures d'abord jaunes, puis ensuite rouge 
cerise brillant); C Weismanneum (feuilles longues, étroites, vert bril- 
lant, parcourues en long et en travers par des bandes jaunes qui suivent 
également les bords). 

Famille des Fougères : Actinopteris radiata (feuilles très-finement 
découpées en rosaces, vertes, nuancées de pourpre) ; Marattia Cooperea 
(très-jolie Fougère de l'Australie) ; Todea barbara (énorme tronc en forme 
de souche rocheuse noire, que surmonte une ou plusieurs gerbes de 
très-élégantes feuilles de 60 centimètres à un mètre de long et colorées 
de beau vert clair). 

Famille des Gesnériacées : Cyrtodiera fulgida (plante basse, feuilles 
velues, vert cuivré, orné d'une bande centrale blanc gris dont les bords 
sont dégradés). 

Famille des Liliacées : Dracœna amabilis Veitch (très-belle nouveauté, 
feuilles ovales-elliptiques, vert clair brillant passant au blanc par dégra- 
dation et bordées de rose carminé) ; D. Shepherdea (encore une très-belle 
nouveauté, feuilles longues, larges, elliptiques-lancéolées, vert foncé, 
brillant, rayées et largement panachées de jaunâtre passant à l'acajou) ; 
D. Youngea (aspect du D. Cooperea, feuilles vert bronzé, panachées de 
rouge et de bronze foncé) ; D. gloriosa Linden (ressemble au D. She- 
pherdea); D. Chelsonea (pétiole et limbe vert brunâtre, panachés et 
bordés de carmin) ; D. Glonerea Linden (feuilles étroites, longues, res- 
semblant à celles du D. australis, vert clair, panachées de jaune); 
D. Fraserea (feuilles larges brusquement acuminées, rouge brun, bordées 
de rouge vif) ; D. imperialis Veitch (feuilles larges, oblongues-elliptiques 
vert-clair, panachées, nuancées de blanc, de rose et de vert foncé, et 
bordées de rouge cerise ; c'est le plus élégant et le plus beau de tous les 
Dracaena exposés) ; D. Reali Linden (feuilles ovales, arrondies, vert 
cuivré, bordées et panachées de carmin) ; D. Dennissonea Veitch (feuilles 
vert bronzé très-foncé, plante naine), D. lutescens striata Linden (ne 
diffère du type que par les raies et les bandes jaunes qui parcourent la 



64 LES FLORALIES DE GAND. 

feuille dans sa longueur); D. splendens Linden (pétiole et limbe brun 
noirâtre panachés au centre et sur les bords de carmin) ; D. magnifica 
Veitch (feuilles grandes, ovales-elliptiques, rouge lie de vin, panachées 
de rouge carmin) ; Phormium atropurpureum (feuilles vertes, teintées 
de brun pourpre plus foncé à la base). 

Famille des Morées : Dorstenia argentea (feuilles vert obscur, large- 
ment bordées de blanc d'argent); Ficus lancifolia et Wendlandea (le 
premier à feuilles étroites et le second à grandes feuilles, épaisses, cordi- 
formes, dont les principales nervures sont colorées de blanc mat). 

Famille des Népenthées : Nepenthes Sedenea, Veitch (ascidies longues, 
vertes, m ar morées de brun). 

Famille des Orchidées : Cypripedium Dominyeum Veitch (hybride 
du Selenipedium caudatum et du 5. Pearceurn) ; C. Harriseum Veitch 
(hybride du C. barbatum et du C. villosum, sépale supérieur semblable 
à celui du C. barbatum, mais plus pubescent et le coloris plus brillant, 
sépale inférieur vert blanchâtre terne, pétales ouverts, lingulés-ovales, 
pubescents violacés avec une ligne très-foncée au centre en dessus et 
verdâtres en dessous, labelle vert lustré teinté de rouge vineux) ; Masde- 
vallta Veitchea Veitch (fleurs à trois pétales rouge orangé, marqués de 
pourpre); Odontoglossum vexillarium (sépales blancs, pétales roses, 
labelle rose clair) ; 0. cuspidatum Veitch (considéré comme la plus belle 
espèce du genre) ; Selenipedium (Cypripedium) Dominyeum Veitch (tiges 
pluriflores; feuilles longues comme celles du S. longifolium, vertes; 
fleurs, genre du S. caudatum , jaunâtres et blanchâtres, teintées de violet 
sur le labelle, dont la forme se rapproche de celle du S. Pearceurn). 

Famille des Palmiers : Âcanthorhiza Warscewiczea Wendland (feuilles 
palmées, blanches en dessous) ; Calyptrogyne elata (tronc et base des 
pétioles rougeâtres, feuilles vert bronzé) ; Glaziouva elegantissima ou 
Cocos Weddelliana (le plus élégant de tous les Palmiers) ; Gl. insignis 
(feuilles pinnées, folioles étroites, vert brillant dessus, blanches dessous); 
Geonoma gracilis et zamorensis (deux introductions encore peu connues); 
Kentia australis (petit Palmier ayant l'aspect de l'Areca sapida); K. Bal- 
moreana (voisin du précédent, à pétiole brun rougeâtre) ; K. Forsterea 
(diffère des précédents par la couleur vert terne de ses pétioles) ; Prit- 
chardia filifera (feuilles en éventail avec de longs filaments blancs et 
bouclés); P. Gaudichaudea (espèce très-rare); P. pacifica H. Wendl., 
(magnifiques feuilles en éventail); Veitchia Canterburyana ou Kentia 
Canterburiana (jusqu'à présent il ressemble au Kentia australis, sauf 
une légère différence dans l'intensité du coloris vert des pétioles); 
V. Johannis Van Houtte (Palmier à faciès tout différent du précédent, 
feuilles pinnées, folioles cunéiformes, irrégulières comme dans les 
Cariota f pétiole garni d'un duvet brun simulant, vu de loin, des sortes 
d'épines) ; Verschaffeltia melanochœtes (feuilles divisées, vertes) ; Welfia 
regia Wendland (feuilles pinnées, d'abord rouges, puis vert rougeâtre). 
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Famille des Pandanées : Pandanus tenuifolius (ressemble beaucoup 
au P. elegantissimus); P. Van Geerteus (variation du P. utilis); 
P. Veitchem (plus vigoureux que P. japonensis foL var. auquel il 
ressemble par sa belle panachure et son aspect général, mais les feuilles 
sont un peu plus longues et presque sans épines). 

Famille des Rubiacées : Gloneria jasminiflora Linden (arbuste à 
feuilles ovales, oblongues, bords ondulés, vert brillant, fleurs blanches 
en corymbe terminal); Toxicophlaea spectabile (arbuste ressemblant à 
un Ixora, fleurs petites, nombreuses, blanches, odorantes, en épi 
axillaire et terminal). 

Famille des Théophrastécs : Theophrastra Andra Linden (feuilles 
coriaces, colorées en dessus de vert brun transparent avec les principales 
nervures rougeâtres, et en dessous de rouge cuivré avec les principales 
nervures rougeâtres). 

Famille des Zingibéracées : Alpinia vittata (feuilles vert pâle, pana- 
chées et striées de blanc jaunâtre). 



Journal de l'Agriculture de M. J. A. Barrai, M. Rafarin, 1873, II, 

12 Avril, N° 209, page 68. 

Laissant à une plume plus autorisée le soin de rendre compte de la 
neuvième exposition quinquennale et internationale, ouverte le 30 mars 
à Gand, sur laquelle on pourrait écrire des volumes, nous nous bornons 
à enregistrer les produits nouveaux ou remarquables qui ont passé sous 
nos yeux. 

De cette façon chacun pourra juger des progrès faits par l'horticulture 
depuis 1867, puisque nous avons retrouvé à Gand à peu près tout ce qui 
a été introduit dans le commerce depuis cette époque. 

1° Plantes de serre chaude nouvellement introduites : Anthurium 
crùtallinum Lind. et And. Aroïdée rappelant par le port et la forme, 
des feuilles d'Anth. magnificum, mais il semble que ce dernier soit 
l'œuvre de l'homme, tandis que le cristallinum serait celle de Dieu. 
A travers les écailles rougeâtres qui ornent la souche sortent de petits 
pétioles ronds, terminés par un limbe épais, cordiforme, vert foncé 
velouté, avec de larges bandes d'un blanc argenté brillant et cristallin 
qui parcourent la feuille en longeant les principales nervures. Curmeria 
picturata Lind., autre aroïdée originaire de la Nouvelle-Grenade d'où 
le botaniste-collecteur, M. Roezl, l'envoya à M. Linden : plante basse, 
pétiole de 20 centimètres de long, pubescent, limbe (cordiforme à la 
base), ovale elliptique, de 50 centimètres de long sur 25 centimètres de 
large, vert pâle en dessous, vert foncé variable en dessus, avec une très- 

5 
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large bande centrale blanc d'argent le long de la nervure médiane qui 
est presque plate en dessus, tandis qu'en dessous elle est arrondie et 
saillante. Dracaena Glanera (Gloneri Linden) : cette plante dédiée à 
M. Gloner, gendre de M. Linden, a des feuilles longues, étroites, dressées 
au centre puis retombantes de façon à former une gerbe élégante et 
gracieuse ; le coloris est vert clair largement panaché de jaune et bordé 
de rose carminé. Maranta hieroglyphica Lind. et And., nouveau produit 
de la Nouvelle-Grenade à feuilles ovales, mucronées, colorées en dessous 
de rouge violacé vineux et en dessus de vert foncé luisant avec des bandes 
et des raies, très- irrégulières et originales, d'un blanc mat. Phyllotae- 
nium Lindeneum (Lindeni Ed. And.) ; découverte dans les forêts de la 
Nouvelle-Grenade, cette belle aroïdée forme une forte touffe de feuilles 
larges, sagittées, vert gai, ornées longitudinalement et transversalement 
de larges bandes blanches ; par son port et son aspect, elle ressemble aux 
Caladium, mais conservant son feuillage toute Tannée elle leur est bien 
supérieure. Tillandsia mosa'ica (Till. tessellata Lind.), charmante bromé- 
liacée originaire du Brésil, à feuilles vert clair légèrement glauques, mosaï- 
quées par de nombreux filets blanc jaunâtre à l'intérieur, tandis qu'à 
l'extérieur ils sont colorés en pourpre violacé velouté. Dieffenbachia 
imperialis Lind., magnifiques feuilles longues d'un mètre environ, vert 
foncé, nervure médiane ornée d'une large bande jaune, dégradée sur 
les bords et de quelques macules de même nuance et de jaune blan- 
châtre; ressemblant au D. nobilis (espèce également nouvelle), par le 
port, la forme et la couleur des feuilles, sauf que la nervure médiane de 
ce dernier n'est pas peinte d'une bande jaune blanchâtre. Dracaena glo- 
riosa Lind., originaire de la Nouvelle-Zélande, perfection duZ>. Shepher- 
dea, plante vigoureuse, pétiole de 25 centim. supportant une feuille 
longue de 75 centim. de forme elliptique, gracieusement recourbée vers 
son extrémité, colorée d'un beau vert foncé brillant, rayée et panachée de 
jaunâtre, passant au rouge acajou terne. Dr. Reali Lind., feuilles ovales, 
arrondies, bordées et panachées de rose carmin sur fond vert. Dioscorea 
prismatîca Lind., originaire du Pérou d'où il a été envoyé en 1870; 
feuilles cordiformes, vert brun velouté, ornées de panachures de diverses 
nuances où le blanc domine. Fourcroya Lindenea (Lindeni Jacoby), 
introduit de Choco (Océan Pacifique, 1870) port et aspect du F. gigantea, 
feuilles vert tendre, bordées de blanc jaunâtre : très-belle plante. 
Theophrasta Andréa , originaire du Haut-Amazone (1870), feuilles 
coriaces, colorées en dessus de vert brun cuivré transparent, avec les 
nervures principales blanches; et en dessous de rouge cuivré avec 
nervures rougeâtres : très-curieuse espèce. Odontoglossum vexillarium 
Rchb. f., orchidée remarquable, fleurs en épis, sépales blancs, pétales 
roses et labelle rose clair, digne pendant de YO. cuspidatum Veitch. 
Dracaena amabilis Veitch, feuilles longues (pétiole de 20 centim., limbe 
de 40 centim. de long), ovales elliptiques, vert clair brillant passant au 
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blanc par dégradation et bordées de rose carmin : très-beau. Selenipe- 
dium Dominieum (Cypripedium Dominianum Veitch), feuilles longues, 
vertes, scape pluriflore, fleurs jaunâtres, blanchâtres, violacées (sur le 
labelle), sépales étroits, pétales allongés et ondulés, quelquefois roulés 
et terminés en pointe, labelle oblong, obtus, ressemblant par son feuillage 
au Sel. longifoliutn Rchb. et Warscz. et par ses fleurs au Sel. Pearceum 
(Pearcei Rchb. f.). Cypripedium Harriseum (Harrisianum Veitch), 
hybride du C. barbatum L. et du C. villosum Lindl.; les feuilles sont 
vertes et tessellées et les fleurs brun verdâtre et brun jaunâtre. Ces deux 
dernières plantes ont été obtenues de semis par l'exposant, M. Veitch. 

Nous apprenons avec plaisir qu'à l'occasion de l'exposition internatio- 
nale de Gand, S. M. le Roi des Relges a nommé chevaliers de l'Ordre 
de Léopold : M. E. de Ghellinck de Walle, amateur très-distingué et 
président de la Société royale d'agriculture et de botanique de Gand et 
MM. A. Van Geert, J. Verschaffelt et A. Dallière, horticulteurs à Gand. 

Par un autre arrêté royal, la décoration agricole de 1" classe a été 
accordée a MM. G. Van Eeckhaute, horticulteur à Gendbrugge; L. Tim- 
merman, à Gand; L. Gollombien, à Ledeberg et G. Taveraier, tous 
jardiniers, décorés de la 2 e classe. 

Enfin MM. de Roose, jardinier en chef à Gand, F. Gloetens, jardinier 
en chef à Gendbrugge ; J. Glaeys, jardinier à Moortzeele; A. Lacquement, 
chef des ateliers de la Flore, à Ledeberg ; G. Raes, chef de culture à 
Gendbrugge et Delanoit, ouvrier jardinier à Gendbrugge, ont reçu la 
décoration agricole de 2 e classe. 

Non seulement ces distinctions honorifiques sont un sujet d'émulation 
et d'encouragement, mais elles ont surtout le mérite de récompenser des 
hommes qui ont employé leur fortune, leur intelligence et leur temps 
à la prospérité de l'horticulture, source de richesse et de gloire pour 
le peuple belge. 



Landbouw-Gourant, D r L. Mulder, 10 avril 1875. 

Nous désirons après une visite à la neuvième exposition internationale 
de Gand(i) écrire ici quelques lignes sur cette exhibition qui a été un 
événement dans la vraie acception du mot. 

Nous devons être sobre de détails pour donner une idée d'une aussi 
splendide réunion ; parce que l'espace nous manque pour faire un examen 



(1) Les deux premiers jours l'entrée était de cinq francs ; elle a diminué successive- 
ment et le dernier jour, elle n'était plus que de quelques centimes. L'Etat avait accordé 
un subside de 15,000 francs, la province, 6000 francs et la ville de Gand, 1000 francs. 
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rapide et pussions-nous le faire que nous nous en sentirions incapable. 
Nous nous bornerons donc à une simple annotation tout en reconnais- 
sant d'abord que nous n'avons jamais rien vu de semblable à l'extra- 
superbe exposition de Gand. Des milliers de personnes y étaient venues 
et le temps le plus propice leur a permis de jouir avec une pleine satis- 
faction des dons surprenants de Flore, de contempler la Nature dans sa 
splendide existence dont la culture des jardins pourrait être nommée le 
sommet de son intervention (1). 

Le programme comprenait 291 concours : 110 personnes ont réuni 
779 contingents ; 76 concours sont restés sans réponse. 

Le catalogue rédigé par les soins de M. Rodigas formait un volume 
de 1 67 pages renfermant les noms des membres du Conseil d'Admini- 
stration et du Jury, les listes des envois, les objets couronnés et la liste 
alphabétique des exposants. 

Le Jury comprenait 116 membres dont voici le nombre par nation : 
Allemagne, 19; Angleterre, 15; Autriche, 2; Belgique, 35; France, 29; 
Italie, 2; Pays-Bas, 11 ; Russie, 2; Suisse, 1. De ce nombre, 15 seulement 
manquaient à l'appel. Pour opérer, le Jury était divisé en 18 sections 
ayant chacune à sa tète un Président et un Secrétaire choisis librement 
par les membres. Des Pays-Bas fonctionnaient M. Ludewig, comme 
président de la 12 e section et MM. Krelage, Mulder et Suringar, comme 
secrétaires des 10°, 18 e et 3 6 sections. Le président de toutes les sections 
réunies était le prince Troubetzkoi de Moskou et le secrétaire-général le 
professeur Ed. Morren de Liège. 

D'après notre relevé, il devait être accordé une grande médaille d'or 
de la valeur de 500 francs, 23 médailles d'or de l re classe, 39 id. d'or, 
169 id. de vermeil, 289 id. d'argent de l re classe et 234 id. de 2 e classe. 

Le jury a décerné la grande médaille d'or, 19 médailles d'or de 
l re classe, 32 id. d'or, 82 id. de vermeil, 134 id. d'argent, 1 M classe et 
104 id. de 2 e classe. 

Le samedi 29 mars, le jury procédait à ses jugements et le dimanche, 
le Roi des Belges, accompagné de la Reine et de la Princesse Louise, 
honoraient l'exposition de leur présence et couronnaient ainsi cette 
grande fête de l'horticulture. 

Après un banquet splendide, plusieurs membres du jury furent 
présentés au Roi qui s'entretint amicalement avec eux, comme il l'avait 



(1) Nous notons ici qu'il a été écrit des lettres sur l'Exposition gantoise, dans les 
n°» du 27 mars, i , 4 et 9 avril du iV. Botl. Cour, et qu'il en sera fait également mention 
dans le Tijdschrift van den Boomteeltkundigen Kring par une plume exercée, ainsi que 
par d'autres de nos estimés collègues : André (de la Croix de Bléré), Barrai (de Paris), 
D r Hogg (de Londres), prof. Roch (de Berlin) et prof. Morren (de Liège), — Pour ceux 
qui voudront se faire une idée des locaux et des serres, nous dirons qu'il en existe des 
Yues exécutées par un habile photographe. 
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d'ailleurs fait dans la matinée & l'égard de divers exposants. Le soir, il 
y eut spectacle gala au théâtre de Gand. 

Avant son départ, le Roi a décoré quatre personnes de la médaille 
agricole de 4" classe et six de la 2°. Il a en outre nommé chevaliers 
de l'Ordre de Léopold : MM. de Ghellinck, président de la Société d'agri- 
culture et de botanique de Gand, Jean Verschaffelt et Al. Dallière, 
horticulteurs et Aug. Van Geert, propriétaire d'un établissement d'horti- 
culture très-renommé et architecte du Jardin d'hiver du Bourgmestre. 

Le lundi, les membres du jury furent invités gracieusement à visiter 
ce Jardin. Chacun a pu admirer une serre colossale qui n'a sa pareille 
dans aucun pays, renfermant de riches collections de plantes, décorée 
magnifiquement avec un rocher au milieu et une pièce d'eau. 

La plupart d'entre nous profitèrent également de leur séjour à Gand 
pour y visiter les établissements d'horticulture qui sont, dit-on, au 
nombre de plus de deux cents. Nous nommerons ici spécialement ceux 
de MM. Van Houtte, Linden, A. et Jean Verschaffelt, A. Dallière, A. Van 
Geert, Pynaert, Vervaenc, père, etc. etc. 



Le Nouvelliste de Gand, 31 Mars. — Exposition horticole du 

Casino. — Ouverture. — Visite Royale. 

La neuvième exposition internationale quinquennale de produits 
horticoles et d'objets d'art et d'industrie se rattachant à l'horticulture 
organisée par la société royale d'Agriculture et de Botanique de notre 
ville, sous les auspices du Gouvernement, s'est ouverte hier avec une 
solennité extraordinaire. 

LL. MM. le Roi et la Reine et S. A. R. la princesse Louise sont 
arrivés à Gand après avoir reçu les hommages des autorités communales 
de la ville d'Alost. 

Le cortège royal, parti de Bruxelles vers dix heures, s'était arrêté 
d'abord à Alost où LL. MM. complimentées par M. le bourgmestre Van 
Wambeke, ont passé en revue l'école des enfants de troupe, aux accla- 
mations de la population alostoise. 

A Alost, M. le comte de T'Serclaes, gouverneur de la province, a 
pris place dans le train qui, vers midi un quart, nous a amené nos 
augustes hôtes. 

LL. AA. RR. le comte et la comtesse de Flandre n'avaient pu accom- 
pagner le Roi. 

Le service d'honneur se faisait à la gare par la garde civique et par 
le 4 me régiment de ligne ; il y avait un grand concours de généraux, 
d'officiers d'état-major et d'officiers de la garde civique. 
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Une escorte de chasseurs à pied, avait pris position, place du Comte 
de Flandre. 

Après la réception à la gare et l'offre de bouquets à la Reine et à la 
Princesse, le cortège royal a pris le chemin du Casino. Il faisait un temps 
splendide et tout Gand était sur pied. Partout sur leur passage les' 
augustes voyageurs ont été reçus avec des marques de plus profond 
respect, de la part de la foule grossie par les flots d'étrangers attirés 
en ville par l'annonce de la fête. 

Vers une heure le cortège royal fait son entrée au Casino, par la 
grande grille de la Coupure. M. le comte de T'Serclaes, gouverneur de 
la province et le bourgmestre descendent de la première voiture. 
MM. les officiers d'ordonnance de la seconde. De la troisième voiture 
descendent le Roi, la Reine et la jeune Princesse Louise. Le Roi porte 
la tenue de Général en chef de l'armée ; la Reine porte une charmante 
toilette de ville de petit deuil. La Princesse est vêtue également d'une 
jolie toilette demi-deuil, mauve à deux tons, chapeau assorti avec 
guirlande de fleurs blanches. C'est une adorable jeune demoiselle blonde, 
d'un taille élancée et svelte, d'une figure des plus avenantes, au regard 
doux, au sourire agréable et, gracieuse au possible. 

M. de Ghellinck de Walle président de la Société royale d'agriculture 
et de botanique reçoit les augustes visiteurs sous l'auvent de la grande 
porte d'entrée. M. Charles de Buck présente à S. M. la Reine et à S. À. R. 
la Princesse de ravissants bouquets. Puis le brillant cortège monte le 
grand escalier. 

Nous y remarquons M me Vanderstraeten et M me Astère de Denterghem, 
dames d'honneur; MM. les ministres de l'intérieur, des travaux publics 
et de la guerre ; le Grand maréchal du palais, Comte Vanderstraeten de 
Ponthoz, M. le Colonel baron Prisse, M. Donny, M. le baron de Lunden, 
M. le comte d'Oultremont, officiers d'ordonnance. 

Venaient ensuite MM. les sénateurs Casier-De Hemptinne et Van Crom- 
brugghe, MM. De Le Haye, Drubbel, Cruyt, Baron Kervyn de Volkaers- 
beke, représentants, M. le comte du Chastel, général commandant la 
Garde civique, MM. les échevins et les conseillers de la Commune ; plu- 
sieurs consuls et fonctionnaires de différentes administrations parmi les- 
quels M. Roland directeur du cadastre, M. Van Schoobrouck, ingénieur 
en chef de la province, etc., etc. Les membres de la commission admi- 
nistrative de la Société royale de Botanique et plusieurs invités de 
distinction et ceux de la presse. 

LL. MM. sont reçues à l'entrée de la Grande salle où se sont réunis les 
exposants et les dames de membres-exposants de la Société. M. de Ghellinck 
présente à LL. MM. plusieurs d'entr'eux, entr'autres : MM. Van Geert et 
Louis Van Houtte. Le cortège après avoir fait le tour de la grande salle, 
visite les plantes de serre chaude. LL. MM. et S. A. R. sont reçues à leur 
entrée par M. Linden, chargé de faire les honneurs de ce compartiment 
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remarquable sous différents rapports. Les orchidées de M. Jean Ver- 
schaffelt, celles de M. Gloner, directeur de l'établissement universelle- 
ment renommée de feu Alex. Verschaffelt, illustré par le fils Amb. Ver- 
schaffelt et passé ensuite aux mains de M. Linden, attirent spécialement 
l'attention des visiteurs royaux. Les plantes nouvellement introduites en 
Europe de l'établissement James Veitch et fils de Londres sont l'objet de 
l'attention toute particulière de S. M. la Reine. Les Nepenthes de l'éta- 
blissement Louis Van Houtte, les plantes nouvelles de M. Van Geert font 
également l'admiration des Augustes Visiteurs. 

Avant de quitter cette salle, S. M. s'entretient assez longuement avec 
M. le sénateur comte de Moerman d'Harlebeke et avec le représentant 
Drubbel. 

Le cortège s'achemine vers la vaste salle du rez-de-chaussée et avant 
d'y descendre S. M. s'entretient avec M. Aug. Verhaeghe chef de la 
maison Verhaeghe de Naeyer et O, avec M. le représentant Cruyt, avec 
M. Jules Van Loo capitaine aide-de-camp de la garde civique, avec 
M. Rollisson et avec S. A. le prince Troubetzkoï président de toutes 
les sections réunies du jury. 

L'énorme bouquet d'Azalées qui se dresse au milieu de cette immense 
salle, a excité au plus haut degré l'admiration et la surprise des visiteurs 
royaux et de leur suite. Ce que nous avons trouvé merveilleux à l'expo- 
sition de 1867 à Paris doit baisser pavillon devant ce qui extasiait ainsi 
tous ceux qui faisaient partie du cortège royal. 

S. M. apercevant de nouveau M. le représentant Drubbel s'est arrêtée 
pour s'entretenir avec lui et durant quelques instants la visite s'est trouvée 
interrompue par cet entretien. 

Les palmiers de M. Jean Verschaffelt ont occassionné chez le Roi une 
surprise d'autant plus louable pour l'exposant, que S. M. qui a fait de 
longs voyages est un juge autorisé en cette occurence; aussi M. Jean Ver- 
schaffelt a-t-il été mandé par le Roi qui l'a tout particulièrement félicité 
sur le succès colossal qu'il a obtenu. 

Les Palmiers masquant le grand escalier au haut duquel s'entassait un 
monde ravissant de dames en magnifiques toilettes, ont été ensuite l'objet 
d'une attention spéciale; et avant de quitter cette véritable féerie 
S. M. la reine et S. A. R. la princesse Louise ont admiré de nouveau 
l'immense et splendide bouquet d'Azalées. 

L'arrivée au Jardin a été saluée par les accords de la Brabançonne que 
faisait entendre le corps de musique du régiment d'infanterie dont une 
division était placée en bataille, face au bâtiment principal. 

A la droite de celui-ci le corps des chasseurs-éclîiireurs de la garde 
civique présentait les armes à LL. MM. et à S. A. R. Le roi passant devant 
le front de ce beau corps d'élite l'a inspecté avec le plus vif intérêt, et, 
s'entretenant durant quelques minutes avec son commandant, il lui a 
adressé ses félicitations sur la bonne tenue des hommes et leur dévoue- 
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ment à la cause de Tordre et de la paix publique, en le priant de remer- 
cier ses hommes pour les dérangements si fréquents qu'ils s'imposent 
à l'occasion de ses visites à Gand devenant depuis quelques temps si 
fréquentes. 

Le cortège royal s'est rendu ensuite dans l'annexe dressée au jardin 
et comprenant douze cents mètres de superficie qu'il a fallu ajouter à 
la vaste étendue des salles pour parer & l'insuffisance de celles-ci. Au- 
dessus de l'entrée de cette vaste tente brillent les armes de la ville, de 
la province, du pays et de divers pays amis de la Belgique parmi lesquels 
la République française. 

L'intérieur est divisé en trois nefs, soutenues par des piliers entre 
lesquels sont suspendues des corbeilles de verdure et de fleurs. C'est 
frais et charmant. Sur ce fond se découpent des vases et des statues fort 
bien disposés. 

Le coup d'œil est enchanteur. Sur un parterre de Cinéraires de couleurs 
variées et d'Héliotropes, se détachent des Azalées en groupes formant de 
gigantesques bouquets dont l'éclat éblouit. Tout autour sont les plantes 
exotiques, des Palmiers, des Dracaena, des Bonapartea, des Rhododen- 
drums, des Cactus, des Magnolias, des Pivoines et des Camélias en arbre. 

C'est M. Amb. Verschaffelt, qui a fait à LL. MM. est à S. A. R. les hon- 
neurs de ce compartiment remarquable sous bien des rapports. Nous 
avons observé ici que les Azalées de pleine terre et la brillante col- 
lection de Rosiers exposée par M. Wyckaert ont attiré l'attention 
tout à fait particulière de notre charmante princesse et de S. M. la 
Reine. — Il en a été de même de la remarquable collection de Camellias 
disposée au fond de cette loge immense et au sujet de laquelle les 
augustes visiteurs insistaient à féliciter l'exposant ; mais la modestie de 
M. Vande Malle-Lantsweert l'avait tenu éloigné de ce groupe admirable 
et il n'a pu être satisfait à la demande du Roi, de la Reine et de la 
princesse. M. Vande Malle ne répondait pas à l'appel. 

Arrêtés devant les Agaves couronnées de M. le comte de Ficquelmont, 
les augustes voyageurs n'ont pas trouvé déception semblable. L'officier 
de cavalerie, exposant-amateur, se trouvant avec sa dame dans l'annexe, 
s'est empressé de se rendre a l'invitation du Roi et a reçu de S. M. des 
félicitations d'autant plus chaleureuses qu'elles s'adressaient à un 
officier de cette armée que Léopold II, comme Léopold I r tient en si 
haute estime. M. de Ficquelmont a mis dans sa réponse aux félicitations 
royales le plus charmant à-propos, amenant sur les lèvres royales le 
sourire le plus aimable, qu'on remarquait encore lorsque LL. MM. re- 
gagnaient le jardin. * 

Avant de remonter en voiture, le Roi a exprimé de nouveau à 
M. de Ghellinck de Walle toute sa satisfaction éprouvée par la famille 
royale à la visite qui venait d'être faite; toute son admiration pour la 
belle ordonnance et la richesse de l'exposition. 
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Le roi apercevant de nouveau Tune de nos illustrations horticoles lui 
dit : c J'espère, M. Verschaffelt, que ce beau temps hâtera votre gué- 
rison. » M. Verschaffelt, relevant d'une attaque de goutte, à laquelle tant 
de personnes payent tribut en ce moment, s'était appuyé sur une canne 
en accompagnant LL. MM. 



Il était plus de quatre heures lorsque leurs Majestés sont rentrées à 
l'hôtel du gouvernement provincial où, après avoir pris un peu de repos, 
le Roi a reçu MM. les Membres du jury et les exposants. Dans cette 
audience où Sa Majesté a montré la plus grande affabilité et exprimé 
toute sa satisfaction. Elle a remis de sa main, à M. de Ghellinck de Walle, 
président de la Société royale d'horticulture, et à un de nos horticulteurs 
les plus éminents, M. Jean Verschaffelt, les insignes de chevalier de 
l'ordre de Léopold. 

Nous apprenons que Sa Majesté l'Empereur du Brésil vient de faire 
remettre à M. Jean Verschaffelt, horticulteur en cette ville, le brevet 
qui le nomme chevalier de l'Ordre impérial de la Rose. 



Au sortir du banquet LL. MM. le Roi, la Reine et S. A. R. la prin- 
cesse Louise, les dames d'honneur, les ministres et autres personnages 
de distinction de la suite, se sont rendus au théâtre où les accords de la 
Brabançonne et les vives acclamations du public ont salué leur entrée. 
Les loges étaient brillamment garnies ; la société avait tenu à étaler à la 
fois ses beautés physiques et ses richesses de toilettes et de bijoux. 

Le coup d'œil était ravissant lorsqu'à l'entrée du Roi, de la Reine et 
de la Princesse, toute la salle, pour acclamer les Souverains, se tenait 
debout poussant de vigoureux vivats et agitant les mouchoirs. Ce qui fut 
répété au départ avec plus de vigueur. Plus d'une fois dans le cours de 
la représentation LL. MM. ont donné le signal des applaudissements 
décernés aux artistes. On avait joué le premier acte de VOmbre et les 
premières scènes du second. Après le magnifique quatuor les augustes 
spectateurs ont quitté la salle et bientôt après des salves d'artillerie 
annonçaient la marche du train vers la capitale. 
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Journal do Gand, 31 Mars 1873. — Ouverture de V Exposition 
Internationale de la Société royale d'Agriculture et de Botanique 
de Gand. 

Il était trois heures quand la Famille Royale est remontée en voiture 
pour se rendre, par la rive droite de la Coupure et la Nouvelle-Prome- 
nade, au jardin d'hiver de M. le comte G. de Rcrchove de Denterghem. 
Tout le long du parcours, Elle a trouvé la foule massée sur son passage 
et elle a été fort acclamée lorsqu'elle est descendue à la grille du jardin 
d'hiver, qui s'élève derrière une large pelouse. C'est une vaste construc- 
tion de cinquante mètres de long sur vingt-cinq mètres de large et d'au 
moins vingt mètres de haut, toute remplie de superbes Palmiers, de 
Fougères arborescentes d'un port admirable et d'un grand développe- 
ment, mêlés aux autres richesses de la flore exotique. Des chemins 
sinueux, entre des rochers et des tapis de mousse, le long d'un ruisseau 
où nagent des ciprines de la Chine, partagent ce jardin pittoresque et 
charmant. Partout on admirait des groupes de fleurs et des massifs de 
verdure. Les couleurs éclatantes des Azalées tranchaient ses teintes vives 
sur le vert des plantes tropicales. 

On peut dire que toutes les nuances du vert sont là réunies, mais, ce 
qui orne surtout ce jardin, c'est le rocher qui en fait le fond et qui, 
couronné de splendides Fougères, contrastant par sa belle masse sombre, 
l'obscurité de ses voûtes, ses formes hardies, abruptes et originales, ses 
accidents ingénieux, avec toutes les grâces florales qui l'environnent, 
s'élève jusqu'à la galerie supérieure qui, au dedans et au dehors, fait 
tout le tour du jardin. Le Roi, la Reine et la Princesse royale ont voulu 
y monter pour jouir de la belle vue qu'offre d'en haut l'ensemble du 
jardin. Elles l'ont contemplée longtemps et en ont exprimé toute leur 
admiration à M me la comtesse de Kerchove de Denterghem, qui avec 
M. le bourgmestre et toute sa famille, leur faisait les honneurs de ces 
magnificences de la nature et de l'art. Pendant ce temps-là, un orchestre, 
caché par le rocher, exécutait des morceaux de musique. La construction 
de la serre est l'œuvre de M. Rureau, qui a été présenté au Roi par M. de 
Kerchove de Denterghem, le dessin du jardin et le rocher, qui peut être 
considéré comme la merveille du genre, ont été dessinés et créés par 
M. Fuchs et ajouteront encore à sa grande réputation. 

Il faut bien entendre que ce n'est pas un rocher de ciment, mais un 
vrai roc de calcaire naturel, comme les rochers pittoresques de la Meuse 
et de l'Ourthe, avec des tons sur lesquels on dirait que mille ans ont 
passé et les plus larges et les plus belles proportions qu'on puisse voir. 

Cette visite a été sans contredit le plus intéressant épisode de la fête 
d'hier et en a offert le plus remarquable spectacle. 
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Nous sommes sûr de retrouver cette appréciation dans tous les jour- 
naux qui en rendront compte, parce que l'impression a été générale et 
que rien en effet n'était plus joli que l'aspect de cette foule brillante au 
milieu de toutes ces élégances de la nature et de l'art. On allait un peu 
au hasard, par groupes, dans les chemins, sur les ponts rustiques, au 
milieu des massifs, et, au moment où le Roi, la Reine et la Princesse 
étaient au haut du rocher, sous les grandes Fougères, et où tous ces 
groupes étaient capricieusement semés sur tous les points, à toutes les 
hauteurs, sur les rochers, dans les galeries et jusqu'au bord de l'eau 
c'était réellement à peindre. Rien d'officiel d'ailleurs, on se promenait à 
sa guise, et c'est ce qui a donné à cet épisode de la fête un caractère 
particulier et tout aimable. Avant de partir, la Famille Royale a bien 
voulu consigner le souvenir de sa visite sur la première feuille d'un 
album très-richement orné. 

LL. MM. se sont ensuite rendues à l'établissement horticole de 
M. Linden, rue du Chaume, C'est l'ancien et célèbre établissement créé 
par feu Alex. Verschaffelt et continué ensuite par Ambroise Verschaffelt 
qui l'a cédé à M. Linden déjà possesseur à Bruxelles d'un autre établisse- 
ment horticole des plus renommés. 

Ces visites avaient pris du temps ; il était quatre heures lorsque la 
Famille Royale est rentrée à l'hôtel du gouvernement provincial pour y 
prendre un peu de repos, et il était plus de cinq heures lorsqu'elle s'est 
rendue au théâtre où les attendait le banquet que le Roi avait bien 
voulu agréer. La Reine avait une robe pensée garnie de dentelles, et elle 
était resplendissante de diamants. Rien de plus magnifique que son 
diadème en feuillages formés d'un semis de brillants, que son collier et sa 
broche de corsage composés aussi de gros brillants en grappes, en guir- 
landes et en palmes. 

La salle réunissait, à ce qu'il nous a semblé, au delà de deux cents 
convives. Le banquet, fourni pour Walin, a été loué par les assistants : 
au dessert, M. le bourgmestre s'est levé et a porté le toast suivant, qui 
a été très-acclamé : 

Messieurs, 

J'ai l'honneur de vous proposer un toast à LL. MM. le Roi et la Reine 
et la famille Royale. 

Je bois au Roi qui pour la troisième fois depuis peu, daigne honorer 
notre cité de son auguste présence, prouvant ainsi que sa haute sollici- 
tude s'étend à toutes les branches de l'activité de son peuple. 

Il n'y a pas deux ans, en venant inaugurer notre exposition triennale 
de peinture, Sa Majesté récompensait dignement de ses efforts la Société 
Royale pour l'encouragement des beaux-arts. 

L'année dernière, le Roi se rendait dans nos murs, pour la plus haute 
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consécration à ces concours organisés par notre milice citoyenne et dont 
S. M. elle-même, en des termes qui ont retenti jusqu'au fond de nos 
cœurs, faisait ressortir le caractère à la fois patriotique et international. 

Aujourd'hui le Roi est venu parmi nous afin de nous donner une 
preuve éclatante de sa vive sympathie pour cette branche de l'industrie 
où l'art qui, travaillant de concert avec la nature et lui surprenant ses 
secrets, engendre des produits d'une incomparable splendeur et d'une 
perfection désespérante. 

C'est ainsi que, encourageant tour à tour les efforts faits par toutes 
les classes de citoyens dans toutes les sphères du travail, le Roi est non- 
seulement le suprême gardien de la liberté et de l'ordre, mais aussi le 
promoteur le plus actif et le plus éclairé de ces aptitudes diverses qui 
au moyen-âge nous avaient conquis la première place dans le monde 
et qui maintenant encore nous assurent un rang de. plus en plus hono- 
rable parmi les peuples civilisés. 

Qu'il me soit permis de boire également à notre gracieuse Souveraine 
qui, dès son arrivée sur notre territoire s'est attaché les cœurs de tous 
les Belges et qui depuis, par son ineffable bonté, s'est montrée la digne 
héritière de Marie-Louise. 

Je crois pouvoir enfin associer & ce toast S. A. R. la princesse Louise 
qui a prouvé par sa présence qu'il y avait encore moyen d'embellir cette 
exposition de fleurs la plus belle, je ne crains pas de le dire, qui ait 
jamais été organisée dans n'importe quel pays. 

Au Roi, à la Reine, à la Famille Royale. 

S. M. a répondu par un gracieux salut et a fait ensuite ce remercîment : 
« La Reine, ma fille et moi, nous sommes bien touchés et reconnais- 

« santé du toast que vous venez de nous porter. 
< C'est en vous félicitant de nouveau sur la réussite de votre magnifique 

« exposition, que je vous prie de boire avec moi à la Société Royale 

< d'Agriculture et de Botanique de Gand. 

« Je bois également aux nombreux exposants qui ont si bien répondu 

< à son appel, aux savants membres du jury, à tous ceux qui ont con- 
« tribué à l'éclat de cette fête quinquennalle de fleurs, dont le renouvelle- 
« ment nous ramène toujours avec le même plaisir au milieu de vous. » 

De nombreux applaudissements ont accueilli cette réponse du Roi. 
Le banquet terminé (il était huit heures un quart) LL. MM. ont pris le 
café et tenu une réception dans le salon ovale, puis elles ont passé de là 
dans la loge royale qui s'ouvre sur les salons mêmes du théâtre. A leur 
entrée l'orchestre a joué le Brabançonne et le public a acclamé le Roi, la 
Reine et la Princesse. Après avoir entendu près de deux actes de l'Ombre, 
LL. MM. se sont retirées et sont reparties pour Bruxelles. 
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Journal de Gand, \ Avril. — Exposition Internationale de la 
Société royale d'Agriculture et de Botanique de Gand. — (Suite.) 

Pressé par le temps et manquant d'espace, nous avons abrégé hier 
les derniers incidents de la visite royale. LL. MM. et S. A. R. la princesse 
Louise sont restées trois quarts d'heure à l'établissement Linden, dirigé 
par M. Gloner. Elles ont été reçues à l'entrée par MM. Linden et Gloner, 
et des bouquets superbes formés d'Orchidées les plus rares ont été offerts 
à la Reine et à la Princesse Royale. Les chefs de serre et le reste du 
personnel faisaient la haie des deux côtés de l'entrée. S. M. a remarqué 
M. F. De Vos, jardinier en chef, et lui a adressé quelques paroles bien- 
veillantes. Puis, la visite .a commencé par la serre des Fougères arbores- 
centes, où la famille royale a admiré des spécimens que leur « grandeur 
attache au rivage > et qui ne se commettent plus dans les expositions avec 
la jeune aristocratie des Fougères. Ce sont des troncs vénérables et de 
toute dimension qui atteignent au-delà d'un mètre de diamètre et de six 
mètres de hauteur, ce qui s'appelle une noblesse prouvée et consacrée 
par des siècles d'existence, des Fougères qui auraient pu aller aux 
croisades. 

Malgré leur port magnifique, elles n'en sont pas plus fières. Seulement, 
elles ne sortent plus de leur palais, nous allions dire de leur temple, 
et le mot n'eût pas été de trop, puisqu'on sait que plusieurs de ces 
Fougères-là, entr'autres l'imposant Todea barbara, sont, non-seulement 
prophètes, mais dieux en leur pays. Il y a des divinités moins motivées 
que celle-là. Les rois eux-mêmes doivent aller leur rendre hommage 
car, comme la montagne de Mahomet, elles ne vont au devant de personne. 

De ce temple consacré aux divines et majestueuses Fougères, la Famille 
Royale a passé dans les serres des brillantes Orchidées aux parfums 
pénétrants, des Palmiers, des Azaléas et des Camellias, fleurs magnifiques 
du demi-monde, belles et sans odeur. 

Mais, qu'elles sont insolemment belles, et comme on comprend bien 
que les amateurs séduits fassent pour elles des folies ! Celles de M. Linden 
(Gloner) non-seulement ont la beauté, mais, il faut bien le dire, toutes 
les vertus en partage. Pas une souillure, c'est la pureté même avec l'éclat 
des plus belles couleurs et une merveille d'éducation. Aussi le Roi, qui 
s'y connaît, a-t-il félicité les habiles maîtres qui consacrent leurs soins 
à ces milliers d'élèves tous dignes des premiers prix. 

Après la visite des serres, le Roi s'est arrêté avec intérêt devant la 
machine à gaz, système Lenoir, qui fournit l'eau à l'établissement, et 
elle est sortie par la nouvelle porte, sur la Coupure, devant laquelle 
attendaient les équipages. En prenant congé, S. M. a bien voulu adresser 
ses félicitations à M. Linden et ajouter qu' « Il avait tenu à lui donner 
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» cette marque publique de bienveillance pour les grands services qu'il 
» avait rendus au pays et à l'horticulture, services qu'il appréciait à leur 
» haute valeur. » 

L'exposition a été visitée avant-hier et hier surtout par une foule qui 
nous a paru dépasser de beaucoup l'affluence qu'on avait vue à la der- 
nière exposition quinquennale. Il y avait un grand nombre d'étrangers. 
Nous avons entendu dire qu'à cette exposition l'arrangement de la grande 
salle était peut-être plus favorable à l'aspect général : il y avait des 
gazons, des bassins, des eaux vives, des jets d'eau, cela est vrai, mais, 
outre que nous ne trouvons pas cet aspect général moins beau, nous 
ferons remarquer que les richesses florales s'accroissent à chaque expo- 
sition. Il ne s'agit plus de perdre de place en pelouses, car l'espace 
manque et l'exposition déborde de tous côtés en annexes qui déjà 
insuffisantes, devront s'agrandir à l'avenir. Il nous a semblé que la 
grande salle était bien plus garnie et touffue qu'à la dernière exposition, 
chaque année les grandes plantes exotiques qu'on y fait voir se déve- 
loppent et demandent plus de place. 

Les cultures d'autrefois se sont encore perfectionnées. Les Camellias 
deviennent de grands arbres, les Palmiers sont énormes, le Cocotier de 
M. Linden, une des merveilles de l'exposition, atteint presque à la voûte. 
Qui sait si la Société royale d'Agriculture et de Botanique, ne devra pas, 
dans un prochain avenir, aviser à créer dans nos prairies de la Lys, 
quelque vaste jardin, avec un splendide édifice et des serres immenses, 
pour remplacer celui qu'on trouvait vaste encore il y a cinq ans, et 
dont l'insuffisance est manifeste aujourd'hui? Est-ce que l'exposition n'a 
pas, cette année, envahi presque tout le jardin jusqu'à la pièce d'eau qui 
la termine ? Le côté du Kiosque était devenu, avec la belle exposition des 
tentes et des meubles de Spilthoorn, un centre d'attraction. Ce côté du 
jardin présentait hier, avec la foule des personnes qui s'y reposaient un 
endroit charmant. 



Le Bien public, 34 Mars. 

Le temps et l'espace nous manquent pour décrire les beautés de 
l'exposition du Casino. De l'aveu général, il n'y a que Gand pour réaliser 
de telles merveilles, et les nombreux étrangers accourus hier dans nos 
murs, étaient unanimes à ratifier ce témoignage qu'on pourrait croire 
peut-être décerné par le patriotisme de clocher. 

L'exposition s'épanouit, peut-on dire, puisqu'il s'agit de fleurs, dans 
l'ancienne salle de concert, dans la grande salle vitrée construite il y a 
quelques années, et dans les diverses serres annexes dont la plus vaste, 
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élevée au milieu de la grande pelouse, occupe un espace de douze cents 
mètres carrés. Enfin, le long des allées du jardin, et sous la marquise 
vitrée, placée à l'extérieur du bâtiment, on remarque des collections de 
corbeilles, de suspensions, de cages, d'ustensiles horticoles, de mobilier 
de jardin, etc., etc. 

L'aspect de la grande salle, vue du haut de l'escalier ou bien de la 
serre chaude, est réellement féerique. Qu'on se figure un immense bou- 
quet d'Azalées et de Camélias, de la plus parfaite culture, encadré dans 
le large et splendide feuillage des Palmiers, des Fougères, des grandes 
plantes ornementales. 

La serre, construite au milieu de la pelouse, est aussi d'un très- 
gracieux effet. 

Dans la salle des concerts, autour d'un groupe central composé d'Ama- 
ryllis et de fleurs aux vives nuances, règne une longue guirlande où 
s'étalent les merveilles les plus délicates de la Flore. Les collections de 
Jacinthes et les plantes tropicales attirent particulièrement les regards. 

La serre chaude contient des curiosités botaniques de plus haut intérêt, 
notamment les spécimens d'importations récentes dus à MM. Gloner et 
James Veitch. 

Le jury présidé par M. le prince Troubetzkoï de Moscou, comprend 
447 membres où figurent toutes les notabilités de la science horticole. 
La plupart des pays de l'Europe : l'Allemagne, l'Angleterre, l'Autriche, 
la Belgique, la France, l'Italie, les Pays-Bas, la Suisse et la Russie s'y 
trouvent représentés. Ce jury s'est divisé en dix-huit sections qui ont 
jugé 291 concours. 

Le nombre des exposants s'élève à près de huit cents et l'on peut dire 
qu'il n'y a guère de médiocrités dans ce nombre. Chacun a rivalisé 
d'efforts, et cette émulation a produit un ensemble incomparable. Ajou- 
tons enfin comme Gantois que nous sommes fiers d'avoir vu notre ville 
natale maintenir sa vieille réputation et lutter victorieusement contre les 
redoutables concurrents qu'elle avait elle-même conviés à cette solennelle 
épreuve. 

Nous ne voulons pas terminer ce premier et rapide compte-rendu sans 
féliciter l'administration de la Société royale d'Agriculture et de Bota- 
nique de l'organisation de cette belle fête. Le succès est complet et il est 
juste qu'on en fasse honneur à ceux qui en ont la plus grande part. 
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Le Bien publie, 1 Avril. — Exposition internationale de la Société 

Royale d'Agriculture et de Botanique. 

Un grand nombre d'étrangers, parmi lesquels on remarque beaucoup 
de Hollandais, sont encore venus hier visiter l'exposition ouverte au 
Casino. De toute la journée le local n'a pas désempli. Parmi les visiteurs 
de distinction, on cite S. A. S. le duc d'Àrenberg et S. À. S. le prince 
de Ligne, président du Sénat. 

Nous engageons yivement les curieux, qui n'ont pas encore vu l'expo- 
sition à se hâter. Si l'aspect général des serres et des salles est toujours 
ravissant, il faut bien constater cependant que çà et là des fleurs perdent 
leur fraîcheur du premier jour ou commencent à s'effeuiller. 

Tous ceux qui ont visité l'exposition du Casino s'accordent à la louer 
comme une merveille. La presse exprime une admiration unanime. 
Il faut d'ailleurs reconnaître que l'administration a largement fait les 
choses : elle a distribué pour 20,000 francs de médailles décernées à 
titre de prix. Les frais généraux d'organisation de l'exposition sont 
évalués à 75,000 francs. 



Echo du Parlement, 1 Avril. — Exposition Internationale d'horti- 
culture de Gand. — Visite de la famille royale. 

Gand, 30 Mars. 

Ainsi que nous l'avons annoncé, le Roi, accompagné de la Reine et de 
la Princesse Louise, est parti de Bruxelles à onze heures pour se rendre 
à l'invitation de la ville de Gand et de la Société royale d'horticulture. 
Le temps était superbe et le soleil, complément indispensable d'une 
exposition de fleurs, promettait de favoriser la plus belle fête de ce genre 
que Gand ait encore donnée, et l'on sait que ce n'est pas peu dire. 

Le Roi portait l'uniforme de lieutenant-général; la Reine avait une 
toilette en soie noire et blanche. 

La Princesse Louise portait un costume mauve clair, le chapeau orné 
de lilas blancs. 

La jeune Princesse est blonde et de taille élancée ; il n'y avait qu'une 
voix pour admirer sa grâce et surtout une exquise distinction qui se 
révélait dans ses moindres mouvements. 

Tout le monde aussi applaudissait cette circonstance, peut-être fortuite, 
mais en tout cas des plus heureuses, qui a fait choisir pour produire la 
première fois cette jeune Princesse dans le monde, une exposition de 
fleurs aussi brillante et aussi gracieuse que celle-ci. 
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LL. MM. étaient accompagnées des principaux officiers de leur maison, 
de MM. Moncheur et Thiebauld, ministres des travaux publics et de la 
guerre, et de M. Delcour, ministre de l'intérieur. 

Vers onze heures et demie, le train royal, conduit par M. Fassiaux, 
directeur-général des chemins de fer, arrive à Alost. La station est 
pavoisée. Une foule immense en a envahi les abords. 

Le cortège royal descend. LL. MM. sont reçues dans la salle d'attente 
par M. T'Serclaes de Tilly, gouverneur de la Flandre orientale, M. Van 
Wambeke, bourgmestre d'Alost, ainsi que par toutes les autorités de la 
ville, les sénateurs et députés de l'arrondissement. M. le gouverneur et 
M. Van Wambeke ont adressé quelques paroles de bienvenue au Roi, qui 
y a répondu avec beaucoup d'affabilité. Le Roi est sorti ensuite de la gare 
et a passé en revue la garde civique d'Alost et les enfants de troupe. On 
admirait la bonne tenue et l'air à la fois mutin et martial de ces futurs 
militaires, qui marchaient comme de vieilles troupes. 

La foule ne cessait d'acclamer LL. MM., que cet enthousiasme a dû 
toucher. Les acclamations se sont prolongées jusqu'à ce que l'on eût 
perdu de vue le train qui emporta vers Gand le cortège royal. 

M. le comte de Kerchove de Denterghem, bourgmestre de Gand, le 
conseil communal au grand complet, l'état-major de la garde civique 
ayant à sa tête M. le général comte Duchastel, les autorités civiles et 
militaires, plusieurs représentants, sénateurs et conseillers provinciaux, 
attendaient LL. MM. à la gare. 

La station était pavoisée, de même que les maisons de la place et du 
boulevard Frère-Orban, où se trouvait massée une foule compacte. 

Le Roi fut complimenté par M. le bourgmestre, puis de jeunes demoi- 
selles offrirent de gracieux bouquets à la Reine et à la jeune Princesse. 

LL. MM. montèrent en voiture, et le cortège, escorté d'un bataillon 
du 3 e règimen} de ligne, se dirigea vers le local de l'exposition, où il 
arriva à une heure. Partout les rues étaient pavoisées de nombreux dra- 
peaux, et la foule accueillait la famille royale par ses acclamations. 

A l'entrée de l'exposition, le Roi fut reçu par M. de Ghellinck de 
Walle, président de la Société royale d'horticulture ; par M. le prince 
Troubetzkoï, élu président; M. Edouard Morren, l'éminent professeur 
à l'Université de Liège, secrétaire-général du jury, et MM. les membres 
du jury et de la commission de la Société royale d'horticulture. 

Le service d'honneur au local de l'exposition était fait par le bataillon 
des chasseurs de la garde civique de Gand. 

LL. MM. et la jeune Princesse visitèrent l'exposition dans tous ses 
détails, se firent présenter les exposants qui s'étaient signalés par les 
envois les plus remarquables et écoutèrent avec un vif intérêt les 
explications qui leur étaient données par les membres de la commission 
et du jury. 

Essayons maintenant d'esquisser le moins imparfaitement qu'il nous 

6 
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sera possible cette splendide exposition, aussi admirable comme coup 
d'oeil qu'intéressante au point de vue scientifique. 

Le local occupe d'abord une surface de 4,800 mètres carrés de salles 
et de serres diverses; mais cet espace étant encore insuffisant, il a fallu 
ajouter dans le jardin une annexe élégamment construite, et dont la 
surface est de 1,600 mètres carrés, plus quelques serres, sans compter 
les meubles, ustensiles et produits céramiques qui remplissaient une 
partie du jardin. 

A peine a-t-on mis le pied à l'exposition qu'on reste ébloui devant une 
splendide collection d'Azalées qui en occupe le centre et dont la majeure 
partie se compose de l'envoi de M. le président de Ghellinck, à qui a 
été attribué le grand prix de la Fédération, si vivement disputé. 

Autour de cette magnifique corbeille s'étend un cadre pittoresque formé 
d'Azalées rustiques et ensuite de Fougères de différentes espèces, exposées 
par M. Verschaffelt, de Gand. 

On remarquait aussi d'admirables collections de Camélias aux exquises 
couleurs, de MM. Verschaffelt, Vanden Puth et Vander Plancken, de 
Gand. 

Des Fougères arborescentes, dont plusieurs d'un âge invraisemblable, 
dominaient partout les autres plantes. Il y en avait de MM. Verschaffelt, 
Van Geert et Linden. 

Les Palmiers de MM. Verschaffelt et Linden étendaient partout leur 
large et plantureuse verdure, sous laquelle on apercevait les collections 
des Dracaena de MM. Van Geert et celles de M. Linden qui ont obtenu 
le prix, ainsi que les Palmiers du même horticulteur, les Pandanus de 
MM. Verschaffelt, un splendide Phormium tenax, aux lames acérées, de 
M. Spae, les Anthurium et les Encephalartos aux formes fantastiques 
de MM. Verschaffelt et Van Geert, les Croton undulatum aux stries variées 
et pittoresques de M. Linden, les Agaves et les Fougères de. MM. Blankaert 
et Vermeire. 

Quand de la grande salle on passait dans les serres et les galeries, 
on admirait d'abord une splendide collection d'Amaryllis de M. Van 
Houtte, puis deux collections non moins intéressantes de Jacinthes, l'une 
de M. Van Houtte, l'autre de MM. Krelage et fils, de Harlem, cette 
dernière ayant obtenu le prix. 

Deux collections de mélancoliques Cyclamens étaient exposées, Tune 
par M. Verschaffelt, l'autre par un Anglais, M. Williams. Ce dernier a 
obtenu le prix, de même que celui de la collection d'Anœctochilus, 
plantes pittoresques aux feuilles petites et couvertes des plus délicates 
broderies. 

Un autre Anglais, M. Veitch, a obtenu le prix des plantes introduites 
pour des collections de Croton et surtout pour un Phalaenopsis, 
auquel il a donné son nom et qui est unique, à ce qu'il paraît. C'est 
même son mérite le plus saillant. 
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Un mot aussi d'un admirable Rhododendron strie obtenu par M. Stan- 
dish, autre horticulteur anglais. 

Voici enfin de superbes Gloxinia de M. Van Houtte; des Caladium 
aux larges feuilles dentelées de vert tendre et de rouge aux nuances 
les plus exquises; citons aussi les Marantas du même horticulteur et de 
ravissants Bégonias nuances rose et vert, de M. Becker-Scalonge. 

Les Orchidées ne peuvent manquer d'occuper une place importante parmi 
ces merveilles de la floraison. Ces ravissantes fleurs aux infinies variétés 
sont exposées par M. Lindcn, qui a obtenu le prix, et par d'autres 
horticulteurs. Mentionnons aussi les Caladium (couronnés par le jury) 
de M. Van Houtte et les Maranta, également couronnés, de M me Legrelle.' 
Un horticulteur montois, M. Demoulin, a exposé une splendide collec- 
tion de plantes grasses aux formes les plus variées et les plus bizarres. 

Dans l'annexe, on retrouve les plantes de serre, les Palmiers, les 
Phormium et aussi de belles collections de Roses, de Cinéraires. 

Un horticulteur français, M. Baltet, a exposé de superbes spécimens 
d'arbres fruitiers. Des poires, des pommes, des fraises, des oranges, 
des ananas, des raisins, chefs-d'œuvre de la culture en serre chaude, 
offrant l'aspect le plus appétissant, tandis que, plus modeste, une collec- 
tion de pommes de terre semble vouloir appliquer le précepte d'Horace, 
utile dulci. 

Les Gantois n'ont nullement démérité de leur réputation de maîtres 
dans l'art des bouquets. Il en est de prestigieux exposés par la maison 
Van Driessche-Leys. Des bouquets de tables, suaves et légers, semblent 
une fusée de fleurs. Une élégante corbeille de cheminée, des étoiles 
de fleurs choisies avec un goût exquis, sont fort appréciées également, 
mais d'un effet moins neuf. Citons aussi d'une autre maison un bouquet 
de table d'une conception moins heureuse, et sous lequel on découvre, 
dans l'eau du vase, un poisson rouge, qui a l'air de protester en frétillant 
sans cesse contre son introduction inopportune. 

Les bouquets de graminées et de plumes de M. Bossaerts-Donckelaer 
sont d'une légèreté et d'une originalité charmantes. 
Un mot enfin des meubles et des ustensiles. 

Voici d'abord des appareils assez estimés, paraît-il, de M. Vander- 
hcyden. Ce sont des thermomètres-avertisseurs et d'autres instruments 
de cette espèce. 

MM. Jowa et Delheid de Liège ont exposé des fils de fer pour haies 
et des instruments de jardinage en fer galvanisé. Il paraît que ce procédé 
de galvanisation du fer rend de très-grands services. 

Un autre fabricant liégeois, M. Michel Decoux, a exposé des vases 
et des corbeilles exécutés par un procédé de son invention et qui vien- 
nent encore d'obtenir une médaille en argent. Ces vases, qui sont en 
terre, font l'effet de sculptures en vieux chêne. Les pots à fleurs, les 
corbeilles, les rochers artificiels ainsi exécutés sont d'un aspect élégant 
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et des plus pittoresques, sans compter le mérite du bon marché, qui ne 
gâte jamais rien. 

Les pavements en mosaïque et les carreaux en majolique de la maison 
Zoude, de Bruxelles, ont été remarqués, de même que les meubles de 
jardin de la maison de Ridder, d'Amsterdam. 

Mais on a surtout admiré, en fait de meubles de jardin, les construc- 
tions en rotin de la maison Van Oye-Van Duerne, de St.-Gilles, près 
Bruxelles. L'élégance le dispute au confort et à la variété. 

C'est cette même maison qui exécute, entièrement en rotin, un arc de 
triomphe qui doit orner l'entrée du compartiment belge à Vienne. Le 
dessin de ce travail est exposé et nous paraît heureusement composé. 

La visite royale s'est prolongée assez longtemps. 

Le Roi a dû être grandement frappé de la splendeur de l'exposition, 
car il a cru devoir la recommander lui-même à l'attention de la 
presse. 

En sortant de l'annexe, il aperçut une groupe de journalistes bruxel- 
lois, et, s'approchant d'eux, il leur dit en souriant les paroles suivantes : 

« Ces messieurs de la presse feront bien d'ouvrir les yeux, car il y 
« a ici bien des choses dignes de leur admiration et qui méritent d'être 
c citées. » 

Il était près de deux heures et demie quand LL. MM. se sont rendues 
au splendide jardin d'hiver de M. le comte de Kerchove de Denterghem 
et aux serres de M. Linden. 

L'éloge de ces chefs-d'œuvre de l'horticulture n'est plus à faire. Tous 
les amateurs étrangers qui les ont visités ne tarissent pas d'éloges, et le 
Roi en a témoigné toute son admiration, surtout en se promenant dans 
la féerique serre de M. de Kerchove, où les accords d'un orchestre, 
dissimulé derrière des rochers, ajoutait singulièrement à la poésie de ce 
palais de verdure. 

A quatre heures a eu lieu la réception à l'hôtel du gouvernement 
provincial. Elle a été assez courte. Le Roi a eu un mot aimable pour 
tous les étrangers et les exposants qui lui ont été présentés. Il a remis 
lui-même la croix de chevalier de son Ordre a M. de Ghellinck, prési- 
dent de la Société royale d'Horticulture et à M. Verschaffelt. 

Il a voulu aussi remettre lui-même la décoration de première classe 
à sept ou huit ouvriers des principaux horticulteurs gantois. 

Le banquet a eu lieu dans la salle du concert du Grand-Théâtre. Il 
se composait d'environ 300 couverts. Il était confié aux soins de la maison 
Aubry, et tout le monde rendait justice à sa parfaite organisation. 

La belle architecture de la salle suffisait à l'ornementation. On ne 
remarquait, en fait de décoration, qu'un faisceau de drapeaux belges 
entourant le buste du Roi et placé derrière la table d'honneur. Les 
tables scintillaient de fleurs et de cristaux. 

Le Roi avait à sa gauche S. M. la Reine, M. le comte de Kerchove de 
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Denterghem, bourgmestre de Gand; M m ° la comtesse Vanderstraeten, 
M. de Ghellinck de Walle, M. le ministre des travaux publics ; M me de 
Kerchove, M. le grand-maréchal de la cour, M. de T'Serclaes, gouverneur 
de la province, et M. le prince Troubetzkoï, président du jury. 

A la droite du Roi étaient assis S. A. R. la princesse Louise, M. le 
ministre de l'intérieur, M me la comtesse de Kerchove de Denterghem, 
dont on admirait l'éblouissante parure en brillants; M. le ministre de la 
guerre, M. le premier président et M. le procureur-général près la cour 
d'appel, M. le général commandant la province, etc. 

La toilette de la Reine était exquise et se composait d'une robe en satin 
mauve à longue traîne, garnie dans le bas et au corsage de dentelles de 
Malines. S. M. portait une superbe rivière et un diadème en brillants. 

La princesse Louise portait une jolie toilette en tulle blanc, rehaussée 
d'un bouquet de violettes sur l'épaule. 

La belle salle du théâtre était comble, sauf les places réservées aux 
invités et qui devaient être bientôt occupées. Les loges, où s'étalaient de 
fraîches et gracieuses toilettes, offraient le plus joli coup d'œil. 

On attendait le Roi depuis assez longtemps et quelques-uns avaient 
commencé à s'impatienter quand, à un signal donné, l'orchestre entonna 
la Brabançonne. Aussitôt tout le monde est debout, comme obéissant à 
une impulsion irrésistible. Le Roi paraît. Les cris de : Vive le Roi! Vive 
la Reine! Vive la Princesse! remplissent la salle et couvrent le bruit de 
l'orchestre; on agite les mouchoirs, et le calme est longtemps à se rétablir. 

On donnait Y Ombre, de Flotow. La pièce a obtenu du succès. La 
famille royale s'est retirée à dix heures, saluée des mêmes acclamations 
qui Pavaient accueillie à son entrée. 

Le Roi, la Reine et la jeune Princesse sont rentrés à onze heures au 
palais de Bruxelles. 



Indépendance belge, 31 mars. — Exposition horticole de Gand. 

Gand, 30 mars. 

C'est aujourd'hui que s'ouvre l'Exposition quinquennale de la Société 
royale de Botanique et d'Agriculture de Gand, la neuvième depuis 
qu'existe la Société. Cette ouverture revêt un caractère de solennité par 
la présence du Roi et de la Reine, qui viennent y assister, accompagnes 
de leur fille aînée la princesse Louise. 

Toujours, d'ailleurs, les expositions de la Société gantoise ont fait 
sensation, non-seulement en Belgique, mais encore à l'étranger, grâce à 
leur importance toujours croissante, grâce à l'intérêt qui s'attache à la 
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culture des fleurs telle qu'elle est mise en pratique à Gand, connue dans 
le monde entier comme la ville des fleurs. 

Chacune de ces expositions fait époque. Naguère une seule salle suffi- 
sait à leur installation, vaste salle, il faut le dire. Aujourd'hui l'espace 
offert aux fleurs et aux plantes est décuplé et il suffît à peine. A cette 
salle est venue se joindre, il y a cinq ans, une immense halle, qui fait le 
plus splendide jardin couvert qui se puisse voir, et cette année il a fallu 
y ajouter des annexes sans nombre, des serres, et s'étendre dans le 
jardin. C'est là, naturellement, qu'on a installé les produits moins déli- 
cats, ceux qui peuvent sans inconvénient affronter le grand air, si clé- 
ment, du reste, en ce moment, les appareils de chauffage, les arbustes et 
plantes en caisse et en pot, les statues, les vases, les ornements de pierre, 
de terre cuite, de bronze et de zinc, ainsi que le gros outillage de jardin. 

Jetons, s'il vous plaît, un coup d'œil sur cette installation. 

Dans les vestibules de la grande salle du premier étage, la salle mère, 
sont exposés des plans de serres et de jardins variés à l'infini, très-inté- 
ressants dans leur ensemble. On y remarque un beau tableau de M. Ca- 
peinick, représentant les serres du bourgmestre de Gand, M. le comte de 
Kerchove de Denterghem, qui seront, cet après-midi, l'objet d'une visite 
spéciale des hôtes royaux de la cité flamande, des appareils divers, de 
porcelaines peintes, des tableaux de fruits, des meubles de jardin en 
rotin, meubles si élégants, rappelant les merveilleux ouvrages japonais 
de ce genre. Ces meubles sont envoyés par MM. Van Oye van Ducrne, les 
créateurs, en Belgique, de cette industrie qui occupe trois mille ouvriers. 

Entrons dans la salle. Elle embaume. Nous sommes au milieu de fleurs 
à parfum et des fruits. Voici les Jacinthes et les Amaryllis, les bouquets 
de toute sorte, les bouts de table, les coiffures de bal en fleurs natu- 
relles : des fruits en quantité, parmi lesquels les Ananas sans rivaux, 
pour ainsi dire, de M. Warocqué, de Mariemont. Ce groupe occupe la 
rotonde. 

Dans les autres parties de la salle, les Palmiers, les Fougères arbores- 
centes, les Camellias, les Azaléas, les grandes plantes d'ornement, si 
belles dans leur feuillage, aux lignes si sévères et si pures. 

Tout cela est splendide, grâce au soleil de ces jours derniers, qui a 
permis de tout transporter au Casino, dans les meilleures conditions du 
monde. Oh ! ce soleil ! combien on lui doit de gratitude d'avoir si puis- 
samment aidé aux efforts des organisateurs. Quel auxiliaire ! 

Je vous ai parlé des annexes auxquelles il a fallu avoir recours. La 
plus vaste est celle qui a donné douze cents mètres carrés de surface, 
pris sur le jardin. La construction est simple, mais elle ne manque pas 
d'élégance. Elle est divisée en trois nefs, soutenues par des piliers entre 
lesquels sont suspendues des corbeilles de verdure et de fleurs. C'est 
frais et charmant. Sur ce fond se découpent des vases et des statues 
fort bien disposés. 



J 
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Le coup d'œil est enchanteur. Sur un parterre de Cinéraires de cou- 
leurs variées et d'Héliotropes, se détachent des Azalées en groupes 
formant de gigantesques bouquets dont l'éclat éblouit. Tout autour sont 
les plantes exotiques, des Palmiers, des Dracaena, des Bonapartea, des 
Rhododendrums, des Cactus, des Magnolias, des Pivoines et des Camellias 
en arbre. 

Pour le moment, je n'insiste pas sur ces magnificences. Je n'y ai 
jeté qu'un coup d'œil, alors que l'installation même n'était pas encore 
terminée. C'était hier, et la soirée et la nuit ont été fébrilement 
employées à donner k tout sa place définitive. Je retournerai tantôt au 
Casino, et j'aurai probablement à vous donner de nouveaux détails. 

LL. MM. sont attendues pour midi un quart. La ville s'est parée pour 
les recevoir, et les rues qu'elles auront à parcourir pour se rendre de la 
gare au Casino sont surtout très-brillantes. Le temps est splendide et 
partout il y aura foule. 

Voici quel est l'emploi de la journée : Visite de l'exposition; visite 
des serres de M. le comte de Rerchove de Denterghem et de l'établisse- 
ment de M. Linden; banquet à quatre heures, dans le foyer du théâtre; 
spectacle gala à six heures. On joue l'Ombre. 



Gand, 30 mars. 

Messieurs, disait le Roi à un groupe de journalistes, en passant devant 
eux, et au moment de quitter le Casino, vous n'aurez jamais trop d'yeux, 
car il y a ici beaucoup de choses dignes de votre admiration et qui 
méritent d'être citées. 

Je reprends par ce mot qui peint bien l'effet que produisent sur chacun 
les merveilles horticoles de l'exposition de la Société gantoise. 

Oui, il faut admirer, et il faudrait, pour être juste, citer à peu près 
tout ce qui est exposé, car tout se recommande, soit par la belle culture, 
soit par l'éclat et le fini de la floraison. On passerait dans ce milieu des 
journées entières, sans lasser sa curiosité, et sollicité, pour ainsi dire, à 
chaque pas par une beauté nouvelle. J'ai vu des gens se pâmer devant un 
lot de plantes nouvelles et se perdre dans la contemplation de ces pré- 
cieuses trouvailles, sans souci du regard du passant, avançant, reculant 
pour juger mieux du port de la plante, de son ensemble, des caprices de 
son feuillage, se parlant à eux-mêmes, se demandant comment il faut les 
classer. 

C'est là que se retrouvent et s'arrêtent les vrais amateurs, les connais- 
seurs raffinés, les concurrents de l'heureux propriétaire de ces raretés. 
Et leur satisfaction est telle qu'elle laisse à peine place à un arrière sen- 
timent d'envie : ils se disent que c'est une conquête faite sur la flore 
universelle, et cela les console de ne l'avoir pas faite eux-mêmes. 
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La masse des visiteurs, encore privilégiée à l'heure où je vous envoie 
ces feuillets écrits à la hâte, n'en est pas là. Son admiration ne s'éparpille 
pas, et ne va peut-être pas non plus juste au bon endroit : elle se jette 
sur la masse, sur l'ensemble, tant le tableau est éclatant et tape à l'œil. 
Je suis un peu de ceux-ci, et c'est leur impression autant que la mienne 
que je vous donne ici. Mais, dans les allées de ce jardin éphémère, je 
rencontre des hommes dont la voix fait autorité en ces matières, et leur 
jugement est tout ce qu'il y a de plus favorable à l'exposition de la 
Société royale de botanique et d'agriculture de Gand. Jamais il n'y en 
eut de plus belle, disent-ils, et, à tous les points de vue, elle est admi- 
rablement réussie. 

Il faut bien dire que, pour en arriver là, la Société s'est faite prodigue. 
A ceux à qui elle a fait appel, elle a offert pour vingt mille francs de 
médailles, et les frais de son exhibition ne s'élèvent pas à moins de 
soixante-quinze mille francs. C'est à ce prix que l'on fait bien les 
choses. Et ne croyez pas qu'on s'étonne de cette dépense ni qu'on la 
regrette. Gageons plutôt que dans cinq ans on ira encore au-delà. 

Maintenant, permettez-moi de faire trêve pour un moment à ces 
exclamations enthousiastes et de vous dire quelques mots de l'excursion 
de Leurs Majestés. 

Leur programme s'est trouvé légèrement modifié. Elles devaient se 
rendre à Gand d'une traite. Pour satisfaire à la demande de la ville 
d'Alost, elles y ont fait étape, et s'y sont arrêtées un instant : le temps 
d'entendre un discours du bourgmestre et d'y répondre par quelques 
mots aimables, de passer en revue les enfants de troupe et la garde 
civique qui s'étaient mis sous les armes dans la gare. M. T'Serclaes, 
gouverneur de la Flandre orientale, prévenu à temps de cette visite, 
avait quitté Gand et s'était rendu à Alost. C'est lui qui a reçu LL. MM., 
et c'est là qu'ont retenti les premières acclamations saluant le Roi, la 
Reine et leur fille aînée, la princesse Louise. 



Indépendance Belge, 1 Avril. — Exposition horticole de Gand. 

Gand, 50 Mars. 

Je m'arrêtais tantôt, en mentionnant les acclamations accueillant, 
à Alost, le Roi, la Reine et leur fille aînée, la princesse Louise. 

Il me faut vous parler de cette jeune Princesse. A peine âgée de 
15 ans, elle les a eus le. 48 février dernier, c'est le premier pas qu'elle 
fait en dehors du cercle des fêtes intimes, et, du coup, elle a conquis 
toutes les sympathies. Elle est de taille assez élevée, presque aussi grande 
que sa mère, à laquelle elle ressemble, bien qu'ayant des traits de son 
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père. Elle est jolie et gracieuse et certaines fossettes dans les joues, 
dénotent un caractère aimable. On Ta beaucoup regardée, et elle était 
radieuse aux acclamations qu'on lui a prodiguées, et qu'elle n'avait pas 
encore entendues. Elle était, comme la Reine, en toilette de demi-deuil, 
S. M. en robe de taffetas noir ornée de riches guipures, elle en mauve 
tendre, couleur s'harmonisant dans la perfection avec sa blonde cheve- 
lure. Sa présence à Gand a fait éclater les plus flatteuses démonstrations, 
à la grande joie de LL. MM. qui m'ont paru très-heureuses du succès 
de leur fille. 

L'arrêt à Alost a retardé de quelques minutes l'arrivée du train royal 
à Gand. A son entrée en gare, il était près de midi et demi. 

Comme Leurs Majestés devaient se rendre immédiatement à l'exposi- 
tion, on s'était borné à pavoiser et à orner de feuillage le couloir qu'elles 
devaient traverser pour passer du train dans leurs équipages, les 
attendant place du comte de Flandre. Point de discours non plus. 
Quelques mots de bienvenue seulement prononcés par le bourgmestre, 
M. le comte de Rerchove de Denterghem, et l'hommage de superbes 
bouquets offerts à Ja Reine et à sa fille. 

Des compagnies de la garde civique et du 4* de ligne, en garnison 
à Gand, faisaient le service d'honneur. Elles ont été passées en revue 
par LL. MM. pendant que tonnait le canon annonçant leur présence, 
et que les musiques jouaient la Brabançonne. 

Cela ne dura qu'un instant et le cortège se mit aussitôt en marche, 
escorté par des chasseurs à cheval. 

A une heure, il s'arrêtait à la grille du Casino, où déjà se trouvaient 
un grand nombre des membres de la Société, de membres du jury, 
d'exposants, de curieux. 

C'est M. de Ghellinck de Walle, président de la Société, qui était, 
là, chargé de complimenter LL. MM. Une surprise était réservée à 
l'aimable président. Le Roi l'a nommé chevalier de l'Ordre de Léopold 
et lui en a remis les insignes. Très-ému, M. de Ghellinck n'a pu que 
balbutier quelques mots de gratitude et s'est mis à fondre en larmes. 

Alors a commencé la visite de l'exposition. LL. MM. l'ont faite avec 
un plaisir évident, laissant voir combien elles admiraient les résultats 
obtenus, et prodiguant l'éloge à chaque pas. Elles ont voulu tout voir, 
et partout c'étaient des félicitations nouvelles adressées aux exposants, 
dont plusieurs leur ont été présentés, et aux organisateurs de cette 
magnifique exposition. 

A deux heures et demie, LL. MM. quittaient le Casino pour aller voir 
une autre merveille, les serres que M. le comte de Kcrchove de Denter- 
ghem a fait élever à la Nouvelle-Promenade. Il fallait être bien sûr de 
son fait, avoir tout à fait conscience de posséder une chose à peu près 
sans rivale pour en tenter l'exhibition au sortir de l'exposition. Mais 
M. de Kerchove savait à quoi s'en tenir et ne devait redouter aucune 
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déception. Ses serres sont de toute beauté, d'une beauté sévère, qui frappe 
et qui émeut. Elles sont vastes et toutes garnies de plantes ornementales 
arrivées à un rare développement. Dessinées avec un goût suprême, ses 
allées sinueuses mènent de rentrée à un rocher colossal qui en forme le 
fond et dont les lignes pittoresques seraient jalousées par la nature même. 
L'aspect est tel, il y a dans l'ensemble quelque chose de si mystérieux, 
qu'en pénétrant au milieu de cette flore exotique on se tait instinctive- 
ment. Cela est si vrai qu'à peine on entendait chuchoter les nombreux 
invités qui avaient accompagné LL. MM. 

Pour rompre le charme, un orchestre avait été installé derrière le 
rocher. On l'entendait sans le voir, et c'était ravissant. Le premier des 
morceaux exécutés était la cantate de Gevaert, faite pour l'inauguration 
de la statue d'Artevelde, et que la Reine affectionne tout particulièrement. 

Nous sommes restés dans cette espèce de sanctuaire une demi-heure 
environ, et chacun a voulu gravir le rocher, suivant en cela l'exemple 
de LL. MM., qui, avant de se retirer, ont mis leur signature sur un album, 
a la première page duquel il sera fait mention de la visite royale. De sa 
belle écriture leur fille a aussi signé : Princesse Louise. 

Une dernière étape a été faite aux établissements de M. Linden, établis- 
sement modèle dont la réputation est européenne. 

De la, la famille royale s'est rendue a l'hôtel du gouvernement. Le Roi 
y a, de sa main, décoré, m'a-t-on dit, huit ouvriers horticulteurs, qui 
ont été charmés de l'apparat donné à cette cérémonie. 

A cinq heures, près de trois cents invités se réunissaient dans les foyers 
du Grand-Théâtre, dont les honneurs leur étaient faits avec tout plein de 
grâce par M me la comtesse de Rerchove de Denterghem. Un banquet les 
y attendait. Pour y assister, la Reine et sa fille avaient fait de nouvelles 
toilettes, S. M. avait une robe mauve décolletée toute garnie de Valen- 
ciennes. La Princesse était en robe de mousseline blanche à traîne, laissant 
voir un peu les épaules. 

A dix heures et quart le train royal quittait Gand. Il s'arrêtait à la gare 
de Laeken à onze heures vingt minutes. 

En résumé, journée fort belle, fête très-réussie. 



Journal de Bruxelles. — Ouverture de l'Exposition horticole de Gand. 

Gand, 30 mars. 

Si les fleurs — comme le dit Pline — sont la joie des arbres qui les 
portent, elles sont certes aussi la joie des yeux qui les voient. Une 
exposition florale est toujours un charmant spectacle; mais combien 
une exhibition de ce genre offre d'attrait lorsqu'elle a lieu dans la ville 
surnommée la < reine des fleurs, » lorsqu'elle est organisée par une 
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Société en quelque sorte sans rivale, et enfin lorsqu'elle est favorisée 
par ce splendide soleil printanier dont nous sommes gratifiés depuis 
quelque temps ! 

La Société royale d'agriculture et de botanique de Gand, dont la 
réputation n'est plus à faire, comprend que succès oblige. Elle n'entend 
pas se reposer sur — je devrais plutôt dire sous — ses lauriers. Elle a 
fait sienne la devise de Linné : famutn extendere factis. La solennité 
qu'elle a organisée cette année et qui s'ouvre aujourd'hui est sa 
436 e exposition, et sa 9 e exposition internationale. 754 médailles dont 
61 en or, 176 en vermeil, et 526 en argent sont accordées aux vain- 
queurs des 290 concours comprenant tous les produits de la nature, de 
l'art et de l'industrie qui se rattachent a l'horticulture. 

La dynastie est en Belgique l'objet d'une profonde affection : aussi n'y 
a-t-il guère de fête complète si elle n'est rehaussée par la présence de 
la famille royale. Ce complément n'a pas manqué à l'exposition de Gand, 
dont l'ouverture a été présidée par le Roi, accompagné de la Reine et de 
sa fille aînée, la jeune princesse Louise, qui touche à son quinzième 
printemps. 

Les augustes voyageurs sont montés à la station de Laeken dans le 
train spécial qui était parti de Bruxelles vers onze heures. La suite de 
LL. MM. se composait de deux dames d'honneur, du grand-maréchal 
de la cour, du colonel Vander Straeten, de MM. Prisse, Lunden, Donny 
et d'Oultremont, officiers d'ordonnance. MM. Delcour, ministre de 
l'intérieur; Moncheur, ministre des travaux publics; le général Thie- 
bauld, ministre de la guerre ; Ronnberg, directeur de l'agriculture au 
ministère de l'intérieur; Fassiaux , directeur-général au ministère des 
travaux publics, les inspecteurs et chefs de service avaient également 
pris place dans le train. 

Vers onze heures et demie le convoi royal arrivait à Alost, où devait 
avoir lieu une réception des autorités, et où se trouvait M. le comte 
de T'Serclaes, gouverneur de la province. Dans la gare, pavoisée de 
drapeaux tricolores, étaient rangés les élèves de l'école des enfants de 
troupe, la garde civique, les élèves des écoles communales et des écoles 
des Frères de la Doctrine chrétienne. Reçue à la descente du train par 
le bourgmestre et le conseil communal d'Alost, la famille royale et sa 
suite furent introduites dans la salle d'attente, parée et transformée en 
salon de réception. Lorsque les acclamations eurent cessé et que le 
silence se fut établi, M. Van Wambeke, bourgmestre, adressa aux 
augustes visiteurs l'allocution patriotique que voici : 

« Sire, 

« Le conseil communal de la ville d'Alost, organe de sa loyale et 
patriotique population, vient présenter à Votre Majesté l'hommage de 
son profond respect et de son entier dévouement. 



92 LES FLORALIES DE GAND. 

€ Notre ville, Sire, a pris sous votre règne et sous celui de votre 
vénéré et à jamais regretté père, un développement considérable. Nous 
sommes heureux de pouvoir ajouter que le commerce et l'industrie s'y 
trouvent dans l'état le plus prospère, grâce au bon esprit de notre 
population flamande qui comprend que le travail ennoblit l'homme, 
et grâce à la haute et constante sollicitude de Votre Majesté pour 
tout ce qui touche au bien- être moral et matériel de notre chère 
Belgique. 

< Puissions-nous, Sire, continuer à jouir des bienfaits de la paix, 
puissions-nous continuer à former une oasis au milieu de l'Europe agitée 
et tourmentée, en lui donnant l'exemple d'un peuple sage, laborieux, 
sachant allier l'ordre avec la liberté, et défendre ses institutions et son 
indépendance. Puissions-nous, Sire, conserver toujours votre dynastie 
sur le trône de la Belgique libre et indépendante. 

« Madame, 

« Permettez-nous de vous saluer et de vous présenter nos hommages 
les plus respectueux. Les Belges ont appris à apprécier les nobles 
qualités de votre cœur et tous forment les vœux les plus sincères pour 
votre bonheur et celui de la famille royale, l'espoir de leur patrie. 

« Vive le Roi, vive la Reine, vive la famille royale. » 

Le Roi répondit qu'il remerciait M. le bourgmestre pour les sentiments 
qu'il lui avait exprimés, et qu'il était très-heureux des renseignements 
qu'il venait de recevoir sur la prospérité de la ville d'Alost. 

Une petite fille vêtue de blanc, l'enfant d'un des échevins, offrit alors 
à la Reine et à la Princesse deux beaux bouquets, — préludes de bien 
d'autres — qui furent fort gracieusement acceptés. 

Après quelques instants d'entretien avec différentes personnes pré- 
sentes, parmi lesquelles se trouvaient les représentants d'Alost, les 
augustes voyageurs reprirent place dans le train, qui s'éloigna d'Alost, 
salué, comme à son arrivée, par les chaleureuses acclamations de la 
foule réunie dans la gare. 

La famille royale fut reçue à Gand par M. le bourgmestre accompagné 
des membres du conseil communal et des autorités, et deux magnifiques 
bouquets furent offerts à la Reine et à la Princesse. La famille royale 
et sa suite se rendirent immédiatement au local de l'exposition, dont 
l'ouverture devait avoir lieu à une heure. 

M. Ed. de Ghellinck de Walle, président de la Société, entouré du 
conseil d'administration et des membres de la Société, reçut les augustes 
visiteurs à leur arrivée au Casino. 

De charmants bouquets furent de nouveau présentés à la Reine et à 
la princesse. Conduite par le bourgmestre et par le président, la famille 
royale parcourut ensuite les différentes parties de l'exposition. 

Ce serait ici le moment de parler des produits exposés, mais je 
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désespère vraiment de pouvoir donner une idée des admirables richesses 
accumulées dans ce vaste local. On est émerveillé en contemplant ces 
gracieux et splendides trésors de la nature. L'œil ébloui du spectateur 
s'arrête tour à tour sur des parcs de fleurs formant de gigantesques bou- 
quets, et sur la luxuriante végétation de la flore des tropiques. L'air est 
tout parfumé d'agréables senteurs. 

Dans la grande salle du premier étage, on admire surtout le lot de 
150 Jacinthes en fleurs qui a valu un premier prix, médaille d'or donnée 
par la Reine, à M. Krelage à Haarlem. Puis viennent : les remarquables 
collections d'Amaryllis en fleurs — spécialité des horticulteurs gantois, — 
les bouquets, les bouts de table, les coiffures en fleurs naturelles; là 
aussi sont les fruits parmi lesquels se font remarquer les énormes Ananas 
de M. Warocqué de Mariemont. 

Du haut de l'escalier par lequel on y descend, la grande salle présente 
un coup d'œil vraiment ravissant. Le milieu en est occupé par une splen- 
dide collection d'Azalea indica appartenant à M. de Ghellinck de Walle et 
formant une sorte de bouquet entouré de la belle verdure des Lauriers, 
des Palmiers et des Fougères arborescentes. 

Il me serait impossible d'entrer ici dans un compte- rendu détaillé. Le 
Roi, pendant le cours de sa visite, passant auprès d'un groupe de journa- 
listes, leur adressa gracieusement la parole et leur dit notamment : « tout 
ici est digne d'admiration et mérite d'être cité. » Gela est parfaitement 
vrai, il faudrait tout citer pour être juste et exact. Mais nos colonnes n'y 
suffiraient pas et l'abstention est le meilleur moyen d'éviter les omissions. 

Tel est le nombre des exposants que les locaux ordinaires du Casino ont 
été insuffisants. Il a fallu établir une vaste annexe dans le jardin. La 
France, la Hollande, l'Angleterre, la Russie, les villes de Bruxelles, de 
Liège, de Bruges, d'Anvers, etc., ont fourni de nombreux concurrents qui 
viennent livrer bataille aux Gantois sur leur propre terrain. Ces derniers 
peuvent, du reste, attendre leurs rivaux de pied ferme. Us ne sont pas 
restés stationnaires ; leurs produits prouvent leurs incessants progrès. 
N'est-ce pas d'eux qu'on a dit que dans l'antiquité ils auraient voulu 
cueillir des pommes d'or dans le jardin des Hespérides ? 

Mais ma lettre s'allonge, et j'ai à vous parler encore de bien des choses. 
J'abandonne donc l'exposition qui dépasse tout ce qu'on en pourrait dire, 
et que tous les amis de Flore voudront visiter. C'est, ajouter ai -je en ter- 
minant, un brillant succès pour la Société gantoise. 

Le Roi, la Reine et la Princesse qui ont examiné tout avec beaucoup 
d'attention n'ont cessé de témoigner leur satisfaction. Le Roi s'est entre- 
tenu avec bon nombre de personnes, notamment avec plusieurs expo- 
sants et avec les représentants de Gand qui assistaient à l'ouverture 
de l'exposition. Il a eu pour toutes des paroles de félicitations et d'ama- 
bilité. 

De plus, M. de Ghellinck et J. Verschaffelt ont reçu de Sa Majesté les 
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insignes de l'Ordre de Léopold. Tout le inonde a applaudi à cette récom- 
pense parfaitement méritée. 

En quittant le Casino, la famille royale et sa suite se sont rendues au 
Jardin d'hiver de M. le bourgmestre, où les invités ont pu admirer les 
splendeurs de la flore des tropiques et des magnificences capables de faire 
envie même à des têtes couronnées. Pendant que l'œil était ravi, l'oreille 
était charmée par les accords d'un orchestre dissimulé derrière un pitto- 
resque rocher. 

En sortant de ce jardin enchanté et enchanteur, les augustes visiteurs 
se rendirent au bel établissement de M. Linden, qui mérite, lui aussi, sa 
part d'éloges et de félicitations. 

Le train spécial qui les avait conduits le matin ramenait les augustes 
voyageurs à Laeken vers onze heures. 

Ainsi s'est terminée cette fête, qui comptera parmi les plus belles pages 
des annales de la ville de Gand et de la Société d'agriculture. 

Rajouterai cependant que tout le succès de la journée n'a pas été exclu- 
sivement pour les horticulteurs gantois. La jeune Princesse, débutant en 
quelque sorte dans la vie officielle, a charmé tous ceux qui l'ont vue, par 
sa bonne mine et sa gentillesse; il n'y avait qu'une voix à cet égard. Une 
occasion plus heureuse que cette belle exposition de fleurs eût été diffici- 
lement trouvée. 

La princesse Louise a fait avec succès son entrée dans le monde. 
Puisse-t-elle n'y trouver jamais que des fleurs et des roses... 



ÉPILOGUE. 



En installant le jury, le comte de Kerchove de Denterghem a 
rappelé les origines de la Société dont il est le président d'honneur : 
il est remonté à la fondation en 1808 et à la première exposition, 
ouverte le 7 février 1809. Alors une quarantaine de plantes avaient 
été rassemblées; un Erica triflora obtint le premier prix, tandis 
qu'un premier accessit était décerne au Camellia flore rubro. 

Le bourgmestre de Gand avait le droit de s'enorgueillir du chemin 
parcouru et de faire ressortir ce que peuvent l'unité d'action et la 
volonté patiente et inébranlable. Entre 1809 et 1873, il y a toute 
la distance qui sépare l'enfant au berceau de l'homme adulte et fort. 

En 1806, plusieurs jardiniers et un petit nombre de curieux se 
réunissent dans un modeste local, autour de quelques plantes, 
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valant peut-être une centaine de francs, pour attribuer à Tune d'elles 
un prix presque sans valeur. 

En 1873^ le Roi, le gouvernement, l'élite de la société se pressent 
dans un palais au milieu de dix mille végétaux rares, presque tous 
inconnus il y a cinquante ans, valant un million de francs et qui sont 
les échantillons d'une richesse commerciale considérable : l'exposi- 
tion coûte plus de 80,000 francs à organiser ; les prix se montent à 
25-30,000 francs. 

Tout cela prouve que la Belgique est heureuse et que la ville de 
Gand est forte ! 

Le Secrétaire-général du jury, 
Ed. Morren. 
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NOTICE 



SUR 



GILLES-FMNÇOIS GODIN, 



MÉDECIN ET BOTANISTE, 



NÉ A LIÈGE LE 25 FÉVRIER 1757, MORT A LILLE LE 20 MARS 1844. 



Alors que nos provinces venaient de perdre leur autonomie, le 
pays de Liège compta plusieurs de ses enfants parmi les vaillants 
soldats d origine belge qui furent au service de la France sous la 
République et l'Empire : on a déjà sauvé de l'oubli la mémoire 
des Jardon et des Ransonnet( 1 ), et place sera faite à tous dans les 
colonnes de la Biographie nationale par les historiens de nos 
hommes de guerre. Un juste intérêt s'attache de même au souvenir 
de quelques-uns d'entre eux qui ont nourri l'amour de la science 
dans le tumulte des armées. 

Nous plaçant à ce point de vue, nous allons relever le nom, resté 
presque inconnu, d'un liégeois qui, au sortir d'une carrière labo- 
rieuse comme médecin militaire, a manifesté, grâce aux loisirs d'une 
honorable retraite, des aptitudes peu communes dans la culture 
de la botanique. Ce n'est pas dans sa ville natale qu'il a donné 



(1) Voir les Vies de quelques Belges, par Félix Van Hulst. Liège, Ou d art, 1841, 



— 6 — 

libre cours à cette vocation scientifique ; mais il convient d'en faire 
honneur, pour une certaine part, à Liège et à la patrie belge. Son 
nom ne s'est pas éteint avec lui ; il a été porté de nos jours par des 
hommes justement estimés de leurs concitoyens. 



si- 



Godin (Gilles-François) sortait d'une ancienne famille de la bour- 
geoisie dont les ascendants avaient contracté des alliances avec 
d'honorables familles de l'ancienne principauté, répandues sur le 
territoire liégeois et dans le Condroz. S'il n'a pas joui lui-même 
des douceurs de la fortune comme plusieurs de ses ancêtres et 
plusieurs de ses proches parents (*), il a parcouru sa route en 
déployant sans cesse la plus grande énergie de caractère, en mon- 
trant une obstination au travail qui répondait parfaitement à une 
nature vertueuse et mâle comme l'était la sienne. 

Le savant Gilles-François Godin, né à Liège, le 25 février 1757, 
était fils de Gilles-François Godin (dont il reçut au baptême les 
deux prénoms) et d'Anne-Marie Badoux. Nous n'avons pas la pré- 
tention d'établir sa généalogie complète dans ces quelques pages; 
mais on ne trouvera pas sans utilité, croyons-nous, quelques esquisses 
généalogiques qui reportent à deux siècles en arrière l'histoire 
d'une ancienne famille, laquelle s'est passée dans cette contrée 
industrieuse et pittoresque qu'on dirait un des beaux fleurons du 
nouveau royaume de Belgique. 

Nous nous étendrons d'abord sur la parenté du père de notre 
botaniste, puis sur celle de sa mère. Gilles-François Godin, son père, 
né à Huy le 16 janvier 1713, était fils de Bartholomé Godin (2), 

(1) Deux hommes fortunés qui ont rehaussé la gloire industrielle du pays par la fa- 
brication du papier étaient des cousins de notre botaniste : MM. Alexis et Léopold 
Godin, insignes bienfaiteurs de la ville de Huy, morts en 1866 et 1867. Ils ont tous 
deux fait des libéralités aux hospices et créé des caisses pour les travailleurs : le pre- 
mier a fondé un hospice qui porte le nom de Godin-Parnajon. 

(2) Né à Limont, mort à Huy. 
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dont on connaît les deux plus proches ascendants, nés tous deux à 
Hermée : Bartholomé Godin et Nicolas Godin, époux, le premier 
d'Anne de Brabant, le second d'Aily L'hoest. 

L aïeul que nous venons de citer, Bartholomé, deuxième du nom, 
avait eu des enfants de deux mariages 0) ; il avait épousé en secondes 
noces Lucrèce de Geneffe, appartenant à une famille de Huy fort 
considérée, fille de Remacle de Geneffe (*), bourgmestre de cette 
ville, prolocuteur et notaire; c'est de ce mariage qu'était issu Gilles- 
François Godin, dont nous avons intérêt à retracer ici la carrière. On 
le voit occuper, pendant de longues années, des fonctions honorables 
dans l'ancienne principauté de Liège : il avait le titre de notaire de 
la cour épiscopale, et il était receveur du chapitre de Saint-Pierre. 

Anne-Marie Badoux, avec laquelle Gilles-François Godin contracta 
mariage, était née à Ougrée, le 13 mars 1730, sortant d'une famille 
du nom de Badoux qui avait son domicile depuis environ deux siècles 
à Seraing et à Ougrée ( 3 ). Les conjoints vinrent habiter Liège avec 
leur nombreuse famille ; Gilles-François y mourut le 5 février 1770 ; 
sa femme y mourut le 17 mars 1795 sur la paroisse Saint-Michel. 

Le futur docteur, du nom de Gilles-François, était l'ainé d'une 
famille de neuf enfants, dont le sort est assez bien connu. Parmi les 
plus âgés, on comptait d'abord deux filles : Marie-Josèphe et Anne- 
Catherine, qui se sont mariées l'une avec Rémi Polisseur, l'autre 
avec Paul-Joseph Dumoulin; ensuite deux fils : François-Félix 
Godin, qui devint notaire avant la Révolution, et qui fut plus tard 
avocat-avoué à Liège W, et Pierre-Etienne-Joseph Godin, qui entra 
dans les ordres et prit des fonctions dans le clergé diocésaine). 



(1) Sa première femme était Marie le Bouveroy, qui lui donna six enfants : trois 
fils, Nicolas, Léonard, Domitian; et trois filles, Marie-Ursule, Marie-Elisabeth et 
Marie- Catherine. 

(2) Cette dame, née à Huy, y mourut le 30 novembre 1732. 

(3) Anne-Marie était fille de Joseph Badoux (né à Ougrée le 16 mars 1693), lequel 
était fils de Jean Badoux (né à Seraing le 13 mars 1668) et petit-fils de Lambert Badoux. 

(!) François-Félix est mort à Liège, le 19 mai 1843, à l'âge de quatre-vingt-six ans. 
(5) L'abbé Godin, né en 1760, avait occupé depuis longtemps la cure de Glain (près 
de Liège), quand il y est mort le 4 septembre 1839, presque octogénaire. 
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Parmi les plus jeunes des neuf enfants, on trouve Anne-Catherine- 
Lucrèce (morte célibataire en 1797), Jean-Remi-Joseph (mort à 
l'âge de 10 ans) Jeanne-Marie-Françoise, mariée à Henri Engle- 
bert (morte en 1810), et enfin, une fille, Marie-Victoire (morte âgée 
d'un an). 



S" 



Nous pouvons passer maintenant à l'éducation du fils aine, dont 
nous avons pour tâche de raconter la vie fort occupée, et honorée 
par la science. Sa famille étant originaire de Huy, où était né le 
notaire épiscopal, c est à Huy que le jeune Gilles-François alla faire 
ses humanités, au collège protégé par le magistrat de la ville et tenu 
par les Pères Âugustins; il les y poursuivit même après la mort du 
chef de la famille, survenue en 1770. Il s'est conservé un volume 
donné en prix au jeune Godin, le 27 août 1773, quand il eut obtenu 
la troisième place dans les compositions pour le passage de la cin- 
quième à la quatrième classe. En raison du souvenir biographique 
qu'elle fournit, nous nous croyons autorisé à en reproduire ci-dessous 
l'inscription latine, portant, avec le nom du professeur, des formules 
alors consacrées aux encouragements littéraires : 

Ex liberalilate ac munificentia Amplissimi Senatus Huensis. 
Ex infima Grammatices classe ad mediam evocatus tertius. 

Aegidius Franciscus Godin Leodius. 

Tertia suscipias ridenti praemia vultu : 
Ridenti arridet Pallas arnica tibi. 

In Collegio nostro 

Augustino-IIuensi F. S. De Boeur 

hac 27 Âugusti Aug. et fig. L. 

1773. 
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On place vers 1776 la fin des études de François Godin : mais 
il fut assez longtemps incertain sur sa vocation au sortir du collège, 
et c'est alors, croit-on, qu'il séjourna pendant quelques mois au 
séminaire de Liège. 

La branche liégeoise de la famille avait perdu une partie notable 
de ses ressources après la mort de son chef en 1770 ; la mère devenue 
veuve pourvut difficilement, selon toute apparence, à l'éducation de 
ses enfants, et elle ne trouva pas assez d'appui pour retenir à Liège 
son fils aine. Le bon vouloir de ses parents de Huy ne suffit pas non 
plus pour attacher François au sol natal. Comme il se voyait sans 
fortune et qu'il lui répugnait de contracter des obligations, même 
envers un oncle plein de prévenances pour lui, comme il n'entendait 
pas, disait-il, devoir à un riche mariage ses moyens d'existence, 
et qu'il désirait devoir à lui-même une position dans le monde, 
François Godin prit le parti de s'expatrier : il avait atteint l'âge 
de vingt-trois ans (1780). C'était précisément à l'époque où le 
pays de Liège, quoique jouissant de quelque prospérité sous le 
gouvernement de Velbruck, allait entrer dans une période de 
révolution : l'incertitude des événements poussait bien des jeunes 
gens à émigrer. 

On avait proposé à Godin d'entreprendre un voyage à Rome 
pour lequel l'argent ne lui eût pas manqué ; mais il était trop fier 
et trop franc pour saisir un prétexte (*). Il se dirigea vers la France, 
par le Luxembourg et les Ardennes, plein d'une robuste confiance 
dans l'avenir, se sentant capable d'un travail suivi et même rude 
pour gagner son pain. Dans la petite ville d'Arcis-sur-Aube, il 
trouva d'honnêtes gens qui s'intéressèrent à son sort, et, sur leurs 
conseils, il se résolut tout à coup à s'engager comme simple soldat. 
Il entra, en effet, le 17 décembre 1780, dans le régiment du Roi, 
le 23 e régiment des trouves de France ; il y fut incorporé à Troyes, 
en Champagne, par le lieutenant-colonel comte de Vilbertin qui 



(1) « Le chemin de Rome, écrivait-il en 1781, ne me semblait qu'un moyen de pouvoir 
voyager sans argent, mais je n'eus pas le courage d'entreprendre une humiliation (sic). » 

2 
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avait un hôtel dans cette ville : ce commandant lui fît seulement 
quelques observations « sur les privilèges des Liégeois dont il avait 
quelque expérience ». Après six semaines d'apprentissage, il put 
faire savoir à sa famille qu'il ne se repentait point de la résolution 
qu'il avait prise (0. Il habitait une des casernes de Saint-Denis, lieu 
du dépôt, avant d'aller subir l'inspection à Paris, où il fut reçu 
définitivement par le colonel lui-même, M. le duc du Chatelet, en 
son hôtel. Il devait partir peu après pour rejoindre le corps à Caen 
en Normandie. Le jeune volontaire parlait, avec une certaine fierté, 
de son bel uniforme blanc, à revers et parements bleus, qu'il avait 
pu revêtir. Il avait appris l'exercice, et il se croyait sous les armes 
pour huit ans. 

Dans cette perspective, Godin se prit à réfléchir sur les moyens 
de se faire un état qu'il exercerait librement au terme de son 
engagement. Il découvrit cette ressource près de lui : le régiment 
du Roi ayant toujours à sa suite des écoles de chirurgie , de 
mathématiques et de géométrie, il fonda bientôt ses espérances sur la 
pratique d'une branche de l'art médical : « Cependant, disait-il, je 
n'en retirerai guère de douceurs au régiment même. » L'ancien 
étudiant de Huy profita de tous les loisirs qui lui furent concédés 
pour apprendre à l'école de son régiment les éléments de la chirurgie. 
C'est à Nancy, un peu plus tard (1786), qu'il tira grand parti des 
leçons de chirurgie et de médecine qui se donnaient au régiment 
même, par un professeur distingué, M. Dezoteux, dont il avait 
conservé le souvenir jusque dans ses vieux jours. Alors il entrevit 
mieux la chance de pratiquer un jour la médecine avec indépendance : 
dans une lettre du 27 septembre 1786( 2 ), il exprime l'idée de revenir 
à Liège, au bout de deux ans, à l'expiration de son engagement, et 
de s'y établir sans être à charge aux siens; il insiste en avouant qu'il 
a beaucoup d'inclination pour Liège, et il finit par dire : « Je ne 
pourrai autrement, si je n'y retourne pas ! » 



(1) Lettre du 3 février 1781 (des casernes de Saint-Denis en France). 

(2) Lettre de Nancy à son frèr« Félix Godin, notaire. 
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Les circonstances ne favorisèrent pas le noble désir de l'enfant de 
Liège. Quand il avait satisfait à ses engagements, il put savoir que sa 
ville natale était en proie à des dissensions politiques, et que l'indé- 
pendance du pays même était menacée par les projets d'annexion à 
la France que les patriotes liégeois les plus ardents avaient haute- 
ment proclamés. En cette occurrence, il n'entrevoyait point d'avan- 
cement pour lui, sans se jeter dans la politique active. 

Godin s'attacha décidément au service de la France. Tantôt dans 
les hôpitaux, tantôt dans les ambulances, il suivit divers corps d'armée. 
Il était à Verdun, au mois d'août .1792(0, quand cette place fut 
assiégée par les Prussiens après la reddition de Longwy : il se 
trouva un moment fort exposé de sa personne, désigné qu'il était 
pour se renfermer avec quelques hommes intrépides dans la citadelle 
de Verdun qu'ils feraient sauter à l'approche de l'ennemi. 

Ses chefs n'exigèrent pas ce trait de dévouement à l'honneur 
militaire, qui lui avait dicté d'avance de courageux adieux. L'année 
suivante, François Godin avait gagné Lille en Flandre, qui venait de 
soutenir un vif bombardement sans se rendre aux Autrichiens. Il se 
consolait de ses mésaventures passées ; il savait parler gaiment des 
petits accidents de sa vie de garçon, par exemple de la disparition de 
son linge dont les pièces étaient cependant comptées. 

Son sort était dès lors fixé : le 50 avril 1793, Godin avait la 
satisfaction de signer sa lettre : chirurgien-aide-major de l'armée du 
Nord, à Lille. C'est dans cette ville qu'il eut la charge de faire un 
cours d'anatomie à l'hôpital militaire établi dans la vaste enceinte de 
l'ancien collège des Jésuites et pourvu d'une école de botanique. 
C'est à Lille aussi, quatre ans plus tard, le 19 mars 1797, qu'il 
contracta mariage avec Louise-Pélagie-Victoire de Hcyne, de fort 
honorable famille. 

Cependant une promotion, qui lui valait le rang de chirurgien- 
major au 7 e régiment d'artillerie, exigea de lui, bientôt après, son 
départ de Lille pour La Fère (1798) : là naquit son premier enfant, 



(1) Lettre du 28 août 1792, an 4* de la Liberté (sic), à son frère Godin, notaire à Liège. 
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l'aînée de ses trois filles qui seront nommées ci-après. Dès lors, il 
fut bien des années sans pouvoir faire une résidence assez longue 
dans une seule localité ; mais du moins il était toujours accompagné 
des siens. Godin fut appelé à tenir garnison dans des villes impor- 
tantes, Metz et Strasbourg, qui appartenaient à la France depuis 
plus d'un siècle. Son séjour à Strasbourg, où il arriva en 1801, lui 
permit de compléter ses études de médecine ; après avoir composé 
une thèse latine^), il y obtint le grade de docteur en 1803 ou 1804. 
Puis il dut suivre les armées françaises dans leur marche à travers 
l'Allemagne, où il fit entre autres la campagne d'Austerlitz. Revenu à 
Strasbourg en 1806, il en partit de nouveau en 1808 pour Mayence, 
qui avait toujours des détachements d'artillerie dans sa garnison. Il y 
habita constamment jusqu'au 3 mai 1814, et il n'en sortit qu'avec le 
dernier corps de troupes françaises forcé d'évacuer cette forteresse, 
après que les débris de la Grande Armée avaient cherché leur refuge 
au-delà du Rhin. 

Dans les murs de Mayence, la fermeté du chirurgien-major fut 
mise le plus rudement à l'épreuve : il vint un moment où se trou- 
vaient entassés dans cette place une foule de soldats malades, de tous 
les régiments revenus en désordre de la Russie à travers l'Allemagne ; 
bientôt se déclara un violent typhus qui fit d'affreux ravages jusque 
dans la bourgeoisie et qui dépeupla des rues entières. Godin ne 
recula jamais devant le danger : mais il réussit, par des mesures 
préventives strictement observées, à se garder en santé et à préserver 
sa famille des atteintes de l'épidémie. On admira son sang-froid dans 
l'exercice de devoirs pleins de péril, et non moins pendant un 
blocus de trois mois qui suivit cette espèce de peste, de même qu'on 
avait remarqué son courage opiniâtre dans les pénibles débuts de sa 
carrière médicale alors qu'il était à la suite des armées en campagne. 

Rentré en France en mai 1814, avec son régiment d'artillerie, le 
docteur Godin s'arrêta à Auxonne, dans la Côte-d'Or, et c'est dans 
cette petite forteresse qu'il eut à subir les inconvénients d'un siège, 



(I) Dissertation sur le catarrhe de la Vessie. 
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quand elle fut tout à coup investie par un corps des armées alliées. 
Vint alors la première rentrée des Bourbons : il fut à Auxonne 
décoré de la Légion d'honneur, en septembre 1814, pendant une 
revue passée par le Comte d'Artois. 



s m. 



Après la seconde restauration, Godin quitta le service, et il 
demanda sa retraite en conservant le titre de chirurgien-major ; 
il obtint avec sa pension l'indemnité attachée au brevet militaire de 
la Légion d'honneur. Alors il se dirigea sur Lille, où il avait 
passé plusieurs années avant son mariage, et il s'y installa au mois 
d'octobre 1825. 

François Godin avait perdu sa femme en 1811 ; à Lille, il retrou- 
vait plusieurs membres de la famille de Heyne ; il y ramenait les 
trois filles qui lui étaient nées dans le cours de ses voyages : Victoire- 
Sophie, née en 1798; Adèle-Henriette-Antoinette, née en 1800; et 
Justine-Charlotte, née en 1802. Elles ne l'avaient jamais quitté; en 
Allemagne, où elles l'avaient suivi, elles avaient appris les ouvrages de 
main et les arts d'agrément, le dessin, la peinture, etc. qui entraient 
dans l'éducation des femmes de ce pays. Elles avaient consolé son 
veuvage ; elles furent la satisfaction de sa vieillesse. Son modeste 
ménage était dirigé, et son intérieur égayé par elles. Ainsi fut-il 
entouré des meilleurs soins, d'égards délicats et non affectés ; c'étaient 
ceux qui convenaient le mieux à son caractère simple et ferme. 

Désintéressé par nature, François Godin n'avait jamais cherché 
les occasions d'augmenter ses ressources; il ne s'était pas soucié de la 
clientèle, et il avait très-souvent prodigué ses conseils, répété ses 
visites, sans rien demander ni rien accepter : exemple qui, du reste, 
était de son temps moins rare qu'il ne l'est de nos jours ! Peut-être 
n'avait-il pas voulu considérer l'avantage d'assurer l'avenir de 
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plusieurs par la formation d'un modique capital; il aurait dit, — c'est 
un mot qu'on lui prête, — à ceux qui lui auraient fait un reproche 
à ce sujet : « Mes filles seront toujours assez riches, si elles sont 
sages ! » Comme on vient de le voir, la Providence lui conserva les 
soins assidus des trois sœurs pendant de longues années. Une seule 
mourut avant lui ; il vit les deux autres prêtes à entrer en religion 
sur son consentement, quand déjà il était octogénaire. La seule qui 
lui ait survécu jusqu'aujourd'hui est sa fille aînée, Victoire-Sophie, 
parvenue à l'âge de soixante-seize ans, et portant le nom de Mère 
Michel dans la congrégation des Dames Franciscaines de Lille dont 
elle fut une des fondatrices. 

Il fut donné autrefois à cette fille dévouée de retracer fidèlement les 
traits de son vénéré père, grâce à l'habileté qu'elle avait acquise dans 
l'art du dessin : elle les a reproduits dans des portraits genre 
miniature sur ivoire, dont l'exemplaire le mieux réussi, qu'on 
pourrait appeler l'original, est actuellement entre les mains du 
représentant liégeois du nom de Godin, M. l'avoué Léopold Godin, 
fils de François-Félix, et neveu du botaniste(l). La lithographie qui 
accompagne notre opuscule en est une imitation. 



S iv. 



Rien de plus régulier et de plus paisible que la vie de François 
Godin pendant la période de repos et de liberté qui fut sa récom- 
pense. Elle ne changea pour ainsi dire pas un seul instant pendant les 
trente ans qui s'écoulèrent depuis son retour à Lille jusqu'à sa mort. 



(1) Nous sommes redevable à M. l'avoué Godin de la communication de quelques 
papiers qui nous ont aide à établir la parenté et à retracer la jeunesse de son oncle . 
d'autre part, nous avons mis à profit nombre de particularités biographiques dont 
nous devons la connaissance à la fille aînée du respectable défunt. C'est comme témoin 
oculaire que nous allons parler ci-après des habitudes et du caractère du savant. 
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Son tempérament robuste se soutint admirablement dans le cours 
d'une vieillesse avancée qui est remplie pour tant d'autres par de 
pénibles infirmités. Il avait eu en partage la longévité comme ses 
deux frères restés au pays natal : il était parvenu à Page de quatre- 
vingt-sept ans, quand il s'éteignit à Lille le 20 avril 1844. Il fut 
inhume à Lambersart, commune de la banlieue, où l'avaient conduit 
bien des fois ses promenades de botaniste. 

Un mot suffit pour le dire : la botanique fut la principale occupation 
de Godin dans le temps de sa retraite, son unique distraction de 
tous les jours. Mais, à n'en pas douter, il n'eut pas mis autant de 
suite et autant de sagacité dans ses travaux consacrés presque exclu- 
sivement à cette science sans l'habitude de l'observation qu'il avait 
contractée dans ses études et dans sa pratique de médecin. Depuis de 
longues années, il s'était formé un herbier; en 1821, il l'avait com- 
plété au point d'en pouvoir dresser utilement le catalogue; mais, 
jusqu'à la veille de sa mort, il ne cessa pas d'accroître sa collection 
de plantes : seulement il n'y admettait rien sans contrôle, sans un 
examen minutieux fait le plus souvent à la loupe, ou bien encore 
sans la consultation de livres méthodiques. 

La botanique est une étude immense, une science requérant toutes 
les forces de discernement, d'attention et de mémoire chez celui qui 
observe par lui-même, mais qui doit recueillir le fruit des observations 
des autres, s'assimiler en quelque sorte leurs découvertes. C'est une 
vocation scientifique qu'on dirait sédentaire en raison de l'application 
journalière et non interrompue qu'elle exige. Ces conditions étaient 
conformes au tempérament, au caractère, aux habitudes du médecin 
militaire devenu botaniste. 

François Godin avait l'esprit essentiellement calme et porté à la 
modération en toutes circonstances et à tous les instants. On était 
frappé de sa gravité imperturbable : il lui était permis assurément de 
recommander aux autres le calme et la patience, car il leur prouvait 
par sa constante sérénité ce que valent ces dispositions intérieures, 
et pour le bonheur des hommes et, comme il le disait, pour la 
prolongation de leurs jours. Son attitude n'était jamais que sérieuse; 
sa conduite, raisonnée; sa gaieté fort contenue; rien ne démentait 
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la tranquillité dïimc qui respirait dans sa conversation, dans ses 
réflexions sur les moindres choses. 

Le vieux savant n était pas indifférent, mais ferme : il ne pratiquait 
Yataraxie de certains moralistes anciens que par fidélité à une réso- 
lution contractée et observée dès sa jeunesse, celle de réfléchir beau- 
coup, de travailler toujours et de tout supporter. Mais il n était pas 
insensible : il savait le prix d'une amitié persévérante ; il est vrai 
qu'il le laissait deviner plutôt qu'il ne lui plaisait de le dire. Il n'était 
point démonstratif, et il ne se répandait jamais en paroles. Ceux qui 
l'avaient quelque peu fréquenté savaient tout: ils ne lui demandaient 
ni compliments, ni condoléances. 

Esprit religieux et droit, Godin aimait la justice et pratiquait la 
plus stricte loyauté envers tous ; comme il reconnaissait le doigt de 
Dieu dans les événements, il admirait l'œuvre de la sagesse divine 
dans la nature. Ainsi avait-il entendu la belle sentence latine qu'il 
avait inscrite de sa main sur un de ses répertoires : 

Eminet in minimis maximus ipse Dey s. 

Ce qui encouragea puissamment le docteur Godin dans le 
culte des plantes, ce ne fut pas seulement le facile accès du jardin 
botanique de la ville de Lille qu'il fréquentait presque chaque 
jour ; ce fut aussi la confraternité d'études avec plusieurs hommes 
qui étaient à même de l'apprécier. Ceux-ci faisaient partie d'un groupe 
de botanistes et de naturalistes distingués qu'il apprit à connaître 
à Lille. Plusieurs sont devenus véritablement célèbres : aucun d'eux 
n'a manqué de témoigner de l'estime et des égards à l'observateur 
zélé, opiniâtre même, dont ils reconnaissaient le savoir aussi précis 
qu'étendu. 

L'enseignement de la botanique avait eu à Lille une publicité 
exceptionnelle depuis environ un siècle ; il avait été représenté en 
quelque sorte par une dynastie de professeurs. Inauguré par Jean- 
Baptiste Lestiboudois, de Douai, vers 1770, il fut continué par 
François-Joseph Lestiboudois, auteur de la Botanographie Bel- 
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giqueW : Godin entendit ses leçons pendant son premier séjour à 
Lille. Mais son vrai confrère fut le troisième des botanistes de ce 
nom, Thémistocle Lestiboudois, docteur en médecine, chargé du 
cours public de botanique et de la direction du jardin destiné à ce 
cours ( 2 ). Avant de jouer un rôle dans les affaires et dans la politique, 
Lestiboudois se voua sérieusement à cette branche de la science et 
poussa loin la physiologie des plantes. Formant lui-même un herbier, 
il donna l'appui le plus sympathique à Godin qui enrichissait tous les 
jours le sien ; quelquefois il le consulta, et il voulut honorer la 
sagacité du chercheur en donnant son nom à un genre de la famille 
des Primu lacées. 

Sous le nom de Godinella, Lestiboudois établit une section dans 
le genre Lysimachia, et dit à ce sujet (3) : « Cette section formera 
« certainement un genre ; c est pourquoi je lui ai imposé un nom 
« particulier: il est formé de celui de M. Godin, savant et respectable 
« botaniste de Lille; les appendices interposés entre les étamines 
« confirment l'analogie du Samolus avec cette famille et de celle-ci 
« avec les Ardisiacées. » 

Le genre Godinella se distingue par ses étamines libres alternes 
avec cinq appendices : il comprend les Lysimachia nemorum, dilata, 
thyrsiflora, Linum-stellatum. 

L'autorité de Lestiboudois n'a pas été contestée à ce propos : 
Endlicher, dans son Gênera plantarum (p. 732), et Spach, dans son 
Histoire des végétaux phanérogames (tome IX, p. 343), ont pris en 
considération la section des Godinella fondée par le botaniste français. 



(1) J.-B. Lestiboudois, né à Douai en 1715, est mort à Lille en 1804. — Lestibou- 
dois II (François-Joseph) a vécu et enseigné à Lille jusqu'en 1815. 

(2) Lestiboudois III (Gaspard-Thémistocle), né à Lille en 1797, a non-seulement donné 
une nouvelle édition de la Botanographie Belgique, mais encore publié lui-même des 
écrits didactiques, parmi lesquels sa Botanographie élémentaire ou Principes de bota- 
nique, d'anatomie et de physiologie végétale (Paris-Lille, 1826, 1 vol. in-8°). — Depuis 
1845, Lestiboudois est correspondant de l'Institut ; il fit après 1848, à la faculté des 
sciences de Paris, des leçons d'anatomie et de physiologie végétales, et, sous le second 
Empire, il fut membre du Conseil d'État. 

(3) Botanographie Belgique, 1827, 2™« partie, p. 194. — Voir aussi Botanogr. élénu, 
p. 479. 
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Un semblable honneur devait être rendu à l'amateur distingué par 
un spécialiste entre les hommes voués par goût aux études des sciences 
naturelles dans le même milieu : M. Henri Desmazières bien connu 
par son recueil des Plantes cryptogames de France (1825-1859, 
2 séries, avec planches), ainsi que par ses correspondances et relations 
avec des naturalistes de divers pays (0, avait reconnu le mérite du 
docteur Godin. Il recourut plus d'une fois à ses avis pleins de sens, 
l'entretint de ses propres observations, lui soumit les dénominations 
latines de ses notices descriptives, et le reçut toujours amicalement 
dans son cottage de Lambersart. Il lui dédia un petit champignon, le 
Sphaeria Godini, qu'ils découvrirent ensemble, en herborisant aux 
environs de Lille en 1829 ( 2 ) : cette sphérie croît à la base des chaumes 
de Roseau (Arundo Phragmites). 

Godin reçut des encouragements non moins flatteurs d'un médecin 
et naturaliste tout à fait distingué, étranger à la Flandre française, 
Antoine Fée qui habita Lille de 1824 à 1832: il était professeur 
h l'hôpital militaire d'instruction en cette vil'e ; il y publia non-seule- 
ment diverses notices de botanique, dans les Mémoires de la Société 
des Sciences, mais encore de curieuses monographies d'une forme 
littéraire fort remarquable^. Fée n'a pas cessé de témoigner à 
Godin une estime toute particulière, et quand, en 1832, il devint 
professeur d'histoire naturelle médicale à la faculté de Strasbourg, 
ainsi que directeur du Jardin des Plantes, il lui fit encore d'intéres- 
santes communications. C'est sous les auspices de Fée que François 
Godin fut reçu le 3 février 1832 avec le titre de docteur en médecine, 
comme membre honoraire, dans la Société des sciences, de l'agricul- 



(1) Jean-Baptiste-Henri-Joseph Desmazières, né à Lille en 1786, était un observateur 
persévérant, infatigable, qui donnait à l'étude la meilleure partie de ses journées, 
occupées d'ailleurs par des travaux intelligents d'horticulture; dans la spécialité de son 
choix, il mit au plus haut point l'exactitude, ne décrivant rien sans le contrôle 
d'excellents microscopes. 

(2) Voir Annales des sciences naturelles, 1846, t. V, page &i. 

(3) Vie de Linné, d'après des documens inédits (Lille, 1835, 1 volume in-8°). — 
Flore de Thèocrile et des autres bucoliques grecs (ibid. in-8°.) 
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ture et des arts de Lill*\ Il en fréquenta les séances où il rencontrait 
des hommes portant intérêt comme lui au progrès des sciences 
naturelles, et parmi lesquels on ci'trait avec H. Desmazières et 
Th. Lestiboudois, M. Justin Macquard, célèbre entomologiste qui en 
fut plusieurs fois le président et lui légua ses livres et ses collections 
d'insectes 0); c'était aussi un vrai confrère pour Godin que celui qui, 
à un âge avancé, rédigeait un ouvrage en trois volumes sur les 
Plantes herbacées d'Europe et leurs insectes . 

Disons-le encore une fois, il ne s'écoula pas une seule année sans 
que Godin enrichit son herbier par de nouvelles plantes ou par de 
plus beaux échantillons que ceux qu'il y avait admis : de même, il 
conserva l'habitude constante de consigner par t'erit ses observations 
sur les nouvelles espèces, dont la nomenclature de plusieurs genres 
s'était augmentée, mais dont la description laissait quelque chose à 
désirer. Il eut le vif plaisir d'accroître la plupart de ses fascicules par 
des dons ou par des échanges ; aussi profita-t-il de ses relations passa- 
gères avec des botanistes qui séjournaient à Lille comme docteurs 
attachés à l'hôpital militaire, pour y donner place à des plantes étran- 
gères, les unes provenant du midi de la France, de l'Espagne, de 
l'Algérie, et les autres recueillies sous les tropiques. 

Pour se rendre compte d'autant mieux du savoir qu'il avait acquis, 
Godin ne reculait pas devant la peine de rédiger de sa main des cata- 
logues détaillés et complets de ses collections ; les manuscrits de ce 
genre qu'il a laissés sont d'une écriture assez petite, mais fort lisible : 
quant à la rédaction latine , on croira sans peine que l'ancien élève 
des Augustins de Huy s'y trouvait à l'aise. 

Déjà en 1829, Godin avait renfermé en un fort volume in-12° le 
classement de ses plantes cryptogames d'après l'ordre adopté par le 
professeur Lestiboudois dans le I er tome de sa Botanographie Belgique. 
Il avait toujours à ses côtés deux répertoires tirés en partie du supplé- 
ment à la Flore française de A. P. de Candolle pour servir à la descrip- 



(1) Macquard est mort le 25 novembre 1855. — Voir la mention de ses legs au 
tome I« des Mémoires de la Société des Sciences, etc. (Nouvelle série, Lille, 185-i). 
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tion des plantes phanérogames et cryptogames ; il y avait joint, pour 
son usage, une table alphabétique des genres et des espèces. 

Godin avait soixante-quinze vus environ, quand il eut le malheur 
de perdre un œil par suite d'une chute malheureuse au milieu du 
Jardin botanique de Lille : en poursuivant l'inspection des plantes 
dans les plates-bandes de la classe, il n'avait pas pris garde à des 
ficelles disposées pour la rectification des chemins. Pansé par des 
mains habiles, guéri bientôt après, le visage serein comme auparavant, 
il put reprendre ses modestes occupations, et mettre la dernière main 
au catalogue des plantes phanérogames de son herbier (un fort 
volume in-12°, dont la première page porte la date de mars 1832, 
avec ces mots : année de la perte de mon mit). 

Le noble vieillard survécut une douzaine d'années à ce triste 
accident, et, jusque dans les derniers mois de sa vie, il témoigna 
toujours un vif intérêt à la description des nouveaux genres dans 
toutes les branches de la botanique. Pendant un quart de siècle, il 
avait honoré de son amitié un amateur qui partageait ses goûts et 
qui avait pu mettre à profit plus d'une fois la sûreté de son savoir : 
M. Auguste-Julien-Joseph Nève (père de l'auteur de la présente 
notice), qui habitait la ville de Lille dans cet intervalle. Celui-ci 
herborisait quelquefois avec son vieil ami, et ils discutaient ensemble 
les caractères distinctifs d'espèces de plantes assez rares dans nos 
jardins. 

Quand son ancien partner, rentré en Belgique, envoya au docteur 
Godin, en 1843, quelques beaux échantillons de plantes élégamment 
préparées pour être placées avec honneur dans son herbier, le bota- 
niste octogénaire prit soin d'en contrôler les noms, de dresser la 
liste de celles qui lui laissaient des doutes. Il remercia l'auteur de 
ce cadeau en termes excellents, et il lui marqua combien il appré- 
ciait son succès dans la préparation des objets : 

« Les belles plantes dont vous avez eu le courage de me gratifier, 
« je les ai trouvées bien fraîches et en état d'être présentées comme 
« modèles. Vous allez me dépasser dans le soin de vos apprêts, et 
« je suis malheureusement trop éloigné de vous, pour pouvoir vous 



— 21 — 

« imiter; je me console, cependant, dans l'espoir de vous entendre 

« dire comment vous êtes parvenu à leur conserver leurs couleurs 

« naturelles et si fraîches qu'on pourrait les considérer comme 

« vivantes. 

« Je vous prie de m'excuser de n'avoir pas encore pu vous accuser 

« la réception de ce bel envoi ; j'ai déjà plusieurs fois commencé 

« ma lettre, et plusieurs causes m'ont empêché de la finir. Aujour- 

« d'hui je me hasarde de vous envoyer ce brouillon à mettre au 

« net et à rendre lisible. Mes doigts tremblent et m'obligent à 

« m'arrèter 

« Ce 19 août 1845. » 

Telle est la transcription fidèle d'un billet tracé par Godin, au 
milieu de sa quatre-vingt-sixième année, pour témoigner sa joie 
d'avoir vu et palpé de belles tiges et de belles fleurs. 



SV. 



Destinée bien particulière de l'herbier patiemment assemblé par 
un liégeois qui avait fait sa carrière et qui avait passé sa vieillesse 
en France ! Cette œuvre de patience et de savoir ne devait pas être 
perdue pour la Belgique. 

Interprète des intentions des filles de François Godin, M. Auguste 
Nève fut autorisé à céder cette belle collection à un jeune amateur 
s'occupant de sciences naturelles à Louvain ; elle passa, vers 1846, 
entre les mains de M. Jules d'Udekem, fils du bourgmestre de cette 
ville, M. Ferdinand d'Udekem de Guertechin. La botanique a 
toujours tenu sa place parmi toutes les branches en progrès de 
l'histoire naturelle auxquelles Jules d'Udekem avait voué sans relâche 
de sérieuses et profondes recherches. Docteur en sciences et en 
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médecine, il s'est distingué par son ardeur au travail, comme profes- 
seur à l'Université de Bruxelles et comme membre de la classe des 
sciences de l'Académie royale de Belgique. Il revenait d'un voyage 
en Espagne, qu'il avait fait en compagnie de S. A. R. le duc de 
Brabant, quand il succomba le 10 décembre 1864, aux atteintes d'un 
mal qui avait sa source dans son amour immodéré de l'étude (*), et 
dans sa passion pour la gloire scientifique. Ses livres, ses collections, 
parmi lesquelles l'herbier du D r Godin, sont restés en possession de 
sa veuve qui honore sa mémoire en les conservant dans l'état où il les 
a laissés. 

Que les lecteurs me permettent de rappeler, en finissant, que 
l'amitié et les lumières de François Godin sont venues en aide à 
l'amateur d'origine belge qui put compléter, à Lille, les collections 
de plantes sèches qu'il avait recueillies par amour de l'étude, dès sa 
jeunesse ; il avait auparavant noué des relations amicales avec 
M. Barthélémy Du Mortier, un des promoteurs de la botanique en 
Belgique, et signalé à un maître zélé, M. l'abbé Hocquart( 2 ), « plu- 
sieurs espèces des environs d'Ath.. » Auguste Nève était resté attaché 
à son étude favorite jusque dans un âge avancé; il se lia d'amitié avec 
le professeur Martin Martcns, et il fut à même de fournir plusieurs 
fois des observations sur la floraison, faites à Louvain, à l'honorable 
secrétaire perpétuel de l'Académie de Bruxelles P). L'herbier qu'il 
délaissait à sa mort (1 er octobre 1854) s'était accru de plantes qu'il 



(1) V. Discours de Ad. Quête le t. Annuaire de l'Académie, année 1865, pp. 127-130. 

(2) Voir l'avertissement en tête de la Flore du déparlement de Jemnuipes ou définitions 
des plantes qui y croissent spontanément, etc. par M. Hocquart, prêtre, principal et 
professeur de mathématiques et de botanique au collège d'Ath (Mons, Monjet, 1814, 
in- 12°). — Le D r Lcjeunc avait publié à Liège, en 1811-1812, la Flore des environs 
de Spa, et J. Kickx, en 1812, sa Flora Bruxellensis. 

(5) Adolphe Quetelet, dont le pays déplore la perte récente, avait inauguré dès 
Tan 1841, un système général d'observation des phénomènes périodiques de la végéta- 
tion ; c'est dans cet ordre de communications qu'il admit celles de M. Nève, père, à 
Louvain. Voir les Observations publiées au tome XVIII e des Mémoires de l'Académie 
Royale de Bruxelles, 1844, page 15, et les rapports du même genre insérés dans les 
Mémoires des années suivantes. 
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avait recueillies à Louvain même ou obtenues par échange : sa col- 
lection conservée avec soin a été donnée par ses enfants à l'Université 
de Louvain, qui Ta fait déposer dans une des salles du Collège des 
Prémontrés avec d'autres collections scientifiques 

Félix iNêve, 

Membre de l'Académie royale de Belgique. 
Louvain, 20 avril i874. 
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Le parc de Battersea (Battersea Fark). 



Ce parc est certainement un des plus beaux de Londres et des envi- 
rons. Il est situé au sud-ouest de la ville et sur la rive droite de la 
Tamise, dont il est séparé par une longue allée plantée de Platanes 
et d'Ormes. C'est sous ce frais ombrage que les nombreux promeneurs, 
fuyant l'air malsain de la ville, viennent respirer un peu plus à l'aise, 
et savourer le parfum que répandent les fleurs dont le parc est si riche- 
ment orné. On jouit déjà de ce point d'un agréable coup d'oeil sur le 
fleuve. 

Le parc est assez bien accidenté. Les groupes d'arbres qui ornent 
les promenades sont plantés avec beaucoup de goût, et les Ulmus, 
Betula, Acer, Robin ia, Gleditschia, iEsculus, Fagus, Platanus, Amyg- 
dalus, Catalpa, etc. etc., s'y marient admirablement bien. Le feuillage 
de Y Acer negundo fol. var. fait un joli contraste avec celui des arbres 
qui viennent d'être nommés. Au bord des massifs se trouvent différentes 
sortes d'arbrisseaux et d'arbustes tels que : Viburnum Tinus y Arbutus 
Rollissoni, Ligustrum, Berberis, Ilex, Ribes sanguinea, Althaea, 
Aucuba, etc. etc., et quelques plantes à feuillage ornementa], comme 
les Canna, Nicotiana, Wigandia, Aralia papyrifera, Dahlia, Yucca, etc. 
Les plates-bandes qui entourent ces massifs sont garnies de plantes 
vivaces, plantes bulbeuses et plantes molles en mélange, et bordées soit 
de Thymus citriodorus fol. var. 9 de Santolina incana ou rosmarinifolia, 
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du Cerastium tomentosum, ou bien de toutes autres plantes de ce genre, 
et propres à former de belles bordures. 

Vers le sud-est du parc se trouve une pièce d'eau très-agréablement 
découpée et interceptée par plusieurs petits ilôts plantés de diverses 
essences d'arbres. On remarque surtout parmi ces derniers, le Saule 
pleureur et le Peuplier argenté, dont les branches, retombant gracieuse- 
ment jusque sur la surface des eaux, contrastent admirablement avec 
celles du Peuplier d'Italie. Les bords de la pièce d'eau sont, en certains 
endroits, ornés de plantes aquatiques telles que : Nymphœa, Acorus, 
Garex, Alisma, Uex, etc., au milieu desquelles se jouent de nombreuses 
poules d'eau et d'autres oiseaux aquatiques. Les points de vue sont 
très-heureusement ménagés. La rocaille est certes la plus belle que j'aie 
rencontrée; elle est construite d'immenses blocs de pierre, et produit 
un aspect des plus naturels et des plus pittoresques. 

Vers le sommet se trouve une cascade dont les eaux, s'écoulant par 
de nombreux détours entre les fissures ménagées à dessein, vont rejoindre 
celles de l'étang qui baignent le pied de la rocaille. 

Les intervalles laissés entre les blocs sont plantés d'arbres, d'arbris- 
seaux et d'arbustes, notamment le Sophora pleureur, le Betula laciniata, 
les Rhus Cotinus et typhina, les llex à feuilles vertes et à feuilles 
panachées, l'Orme pleureur, quelques Pinus, Abies, Thuya et Taxus; 
les'Ligustrum, Bcrberis, Mahonia, Genista, Gotoneaster, Ulex, etc., etc. 
L' Au cuba et le Laurier Tin n'y font pas défaut. A côté des précédents 
se trouve toute une collection de Yuccas, dans laquelle domine le 
Y. gloriosa admirable tant par son noble et majestueux feuillage, que 
par ses nombreuses fleurs blanches, et le Gynerium argenteum non moins 
riche, dont le frêle et gracieux feuillage contraste avec celui du précé- 
dent. Au-dessus des blocs de pierre faisant saillie sont suspendus en 
forme de feston, le Clematis Jackmani et F Eccremocarpus scaber cou- 
verts de nombreuses fleurs bleues et jaunes. Les Lathyrus, les Lierres et 
les Vinca panachés se marient en certains endroits aux deux précédents. 
On remarque aussi çà et là quelques plantes alpines, et sur le bord des 
cours d'eau, différentes espèces de Garex, de Graminées, de Lysimachia, 
de Rumex et d'autres plantes sauvages aimant l'humidité, et dont 
l'ensemble contribue à donner un aspect plus naturel. 

Un peu plus loin, on rencontre une autre combinaison imitant les Alpes. 
Ge sont des montagnes en miniature garnies à leurs sommets d'un gazon 
tfAntennaria margaritacea dont le feuillage d'un blanc argenté simule la 
neige. Plus bas se trouve la région des Pins, plantée de Thuya, Retinospora, 
Juniperus, Taxus etc. et quantité d'autres Conifères nains, d'Evonymus 
et arbustes de ce genre. Le sol est couvert d'un tapis de Veronica repens, 
incana et officinalis rubra, de Sedum glaucum, oppositifolium et album, 
Saxifraga cristata et spathulata, Ajuga reptans foLvar., Thymus, Lotus 
corniculatus, etc. Ge tapis est interrompu çà et là par d'autres plantes 



ri. J 





1 Ïiy3 



PARCS DE LONDRES. 5 

alpines et vivaces plus élevées, comme par exemple : Campanula, Àlys- 
sum, Achillea, Cheiranthus, Iberis, Helianthemum, Lithospermum, diffé- 
rentes espèces de Sedum et Saxifraga, et aussi des Funkia. 

Outre ces plantes qui restent en place pendant toute Tannée, le jardin 
des Alpes est aussi orné durant la belle saison d'une collection d'Echeveria, 
Sempervivum, Mesembryanthemum, Cotylédon, Agave, Aloë, Cactées, et 
de plantes à feuillage ornemental, comme des Palmiers, Dracaena, Yucca, 
Bonapartea, Aralia, etc., qui toutes contribuent à donner un aspect plus 
exotique. 

Les corbeilles, massifs et groupes de plantes à feuillage ornemental qui 
ornent le subtropical garden, ne sont pas ce qui offre le moins d'in- 
térêt. Le Canna y est l'une des plantes les plus employées; on en ren- 
contre des plates-bandes entières bordant des massifs d'arbres et d'ar- 
brisseaux. Ces plates-bandes sont souvent formées de plusieurs variétés 
disposées par ordre de taille: le Canna Ânnei est planté au dernier rang 
comme s'élevant assez haut ; ensuite viennent le Canna Annei discolor, 
discolor fioribunda et le Van ffouttei, tous trois à feuillage foncé. Le 
Canna Sellowii est à feuillage vert et s'élève à peu près à la même hau- 
teur que les trois précédents. 

Le Canna se trouve aussi mélangé à d'autres plantes dans les corbeilles. 
Une qui est d'un très-bel effet, est celle formée au centre de Canna Sel- 
lowii, entouré d'une rangée d'Acer negundo fol. var. taillés en tête à 40 
ou 50 cent, de hauteur; ceux-ci sont entourés d'une rangée de Pelargo- 
nium zonale, après quoi viennent une rangée de Pyrethrum Golden 
feather et finalement une bordure de Sempervivum californicum. 

Parmi les plantes les plus employées, je citerai : Aralia papy ri fera. 
Acacia lophanta, Zea Maïs vert et panaché, Aralia spinosa, Nicotiana 
tabacum, Ficus elastica, Melianthus major , Abutilon Thompsoni, 
Wigandia caracassana et gigantea, Uhdea bipinnalifida, Ferdinanda emi- 
nenSy Solanum robustum, tnarginatum et Warscewiczioides, Agapanthus, 
Vallota purpurea, Centaurea candidissima et ragusina, Pelargonium, 
Coleus, Fuchsia nains, Héliotropes, Amarantus, P lumbago capensis, 
Coprosma Baueriana, OEnothera macrocarpa, Verbena en variétés, etc. 

Le Fuchsia Meteor forme de magnifiques bordures lorsqu'on tient ses 
branches couchées sur le sol au moyen de petits crochets en bois. 

La figure 1, planche 4, représente une corbeille en forme d'ellipse 
garnie des plantes qui viennent d'être nommées. 

F. Ferdinanda eminens. 

U. Uhdea bipinnatifida. 

A. Amarantus tricolor. 

S. Solanum marginatum. 

P. Pelargonium nain rouge (Little David). 

S. Salvia argentea. 
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Une autre corbeille de la même forme et faisant un très-bel effet, est 
formée au centre de Vitis hederacea fol. var. entourée d'un cercle de 
Lonicera aurea reticulata, puis d'une rangée d 9 Alternanthera magni- 
fiai et enfin bordée d'Echeveria secunda glauca. 

Les Echeveria, Sempervivum, Agave, Aloe, Cotylédon, Dracaena, 
Tradescantia discolor vitlata forment ensemble de très-belles corbeilles; 
le fond est garni de Coprosma Baueriana. 

Les corbeilles formant tapis sont d'assez belle apparence; les quelques 
plans qui vont suivre donneront une idée de la manière dont les plantes 
y sont disposées. 

Planche 4, figure 2 : 

A. Âlthernanthera magnifica; — B, D, F. Echeveria secunda glauca; 

— G. Sedum glaucum, Chamœpeuce diacantha; — E. Alternanthera 
amaena; — G. Alternanthera versicolor ; — H. Pachyphytum roseum; 

— I. Sedum glaucum; — J. Mesembryanthemum tigrinum. 

Planche 1, figure 3: 

A. Cotylédon bracteata ou Kleinia repens, sur un fond de Sedum 
glaucum; — B. Alternanthera magnifica; — C. Kleinia repens; — 
D. Pyrethrum Golden feather; — E. Alternanthera amaena; — F. Me- 
sembryanthemum cordifolium fol. var. 

Planche 2, figure 4 : 

A. Centaurea candidissima; — B. Iresine Lindeni; — G. Koniga 
variegata; — D. Pelargonium zonale panaché; — F. Alternanthera 
magnifica; — F. Leucophiton Browni. 

A part les corbeilles de fleurs, les pelouses sont ornées de nombreuses 
plantes .d'ornement soit rustiques, soit de serre, et dont le pied dans 
certains cas est garni d'autres plantes plus basses à fleurs ou à feuillage 
ornemental. C'est ainsi que de magnifiques exemplaires de Cycas revoluta 
et circinalis au pied desquels sont plantés des Pelargonium zonale, 
entourés d'une bordure d'Echeveria secunda glauca, de Sempervivum 
Californicum, de petits Lobelia, d'Alternanthera ou de toute autre 
plante de ce genre, sont d'un effet admirable. On remarque aussi, non 
loin de la pièce d'eau , l'arrangement très-avantageux d'un Phœnix 
dactylifera entouré d'un groupe d'Amarantus melancholicus ruber, 
autour duquel est planté un cercle de Koniga variegata, et enfin une 
bordure de Sempervivum californicum. VErythrina cristagalli fait très- 
bien au milieu d'un cercle de Lobelia bleus bordés $ Echeveria glauca ou 
pumila. 

Les principales plantes isolées sur les pelouses, soit aux abords des 
massifs et groupes d'arbres et d'arbrisseaux, soit à proximité des prome- 
nades sont : Musa superba et Ensete, Dracaena Draco> Cordyline, Aralia 
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Sieboldi, vert et panaché, spinosa et trifoliata. Agave americana, 
Phormium tenax vert et panaché, Imantophyllum miniatum, Echeveria 
métal lica en forts exemplaires, Yucca gloriosa et aloefolia variegata, 
Gynerium argenteum, assez bon nombre de Palmiers tels que : Chamae- 
rops humilié, Fortunei, Martiana et excelsa, en plus ou moins forts 
exemplaires : Latania borbonica, Corypha australis, Phœnix sylvestris, 
dactylifera et reclinata, Seaforthia elegans et Cunninghami, Rhapis 
flabetliformis, Zamia Lehmanni (Encephalartos). 

Parmi les plantes qui viennent d'être nommées, toutes celles qui 
demandent à être rentrées à l'automne soit en serre, soit en orangerie, 
sont tenues en pots; on se contente d'enfoncer ceux-ci jusqu'au bord, 
dans le gazon, afin de donner aux plantes un aspect plus naturel, et 
prévenir ainsi le dessèchement des souches, ce qui aurait lieu si on 
laissait les pots ou les caisses exposés au soleil et au vent. Celles qui, 
de leur nature, réclament les lieux ombragés et abrités, sont placées à 
proximité des massifs ou sous les arbres élevés, tels sont les Musa, par 
exemple, et certains Palmiers dont le feuillage se déchire facilement par 
le vent. 

Le Gynerium argenteum, quoique résistant parfaitement aux gelées, 
demande cependant une situation abritée contre les mauvais vents qui, 
vers la fin de l'été et à l'automne auraient facilement raison de ses 
chaumes et les briseraient du premier coup. 

Vers le milieu d'une des belles pelouses se trouve une assez belle 
plante de Gunnera scabra, entourée de plantes et d'herbes sauvages, 
Rumex, Garex, Graminées et autres, dont le premier aspect fait croire 
à la présence d'une fontaine ou d'une source, et dont l'ensemble est d'un 
effet tout a fait naturel. Ge groupe contraste singulièrement avec le gazon 
toujours si ras et si bien entretenu, et formant un vrai tapis. 

Il me reste à parler des Fougères et de quelques autres plantes des 
tropiques qu'on livre au plein air dans ce jardin durant les mois d'été, 
et qui réclament l'ombre. Au centre d'un massif d'arbres de haute 
futaie, entouré d'arbrisseaux et d'arbustes, est ménagée une clairière, 
dont le sol, un tant soit peu mouvementé, est semé de gazon; c'est là 
que sont placées les plantes en question, et dont va suivre une liste 
des principales : 

Arum, Philodendron, Golocasia et autres Aroïdées, Anthurium, Âlpinia 
nutans, assez bien de Fougères en arbres, de Cycas, de Palmiers, 
différentes espèces d'Aralia, de Dracaena et de Yucca, des Ficus elastica, 
Strelitzia, Coccoloba, Sanseviera, et assez bien d'espèces de Fougères 
naines, etc. Le Plalycerium alcicorne s'y trouve en plusieurs exemplaires 
bien sains, sur des vieux troncs de Fougères en arbre garnis du Cissus 
antarctica. Ces plantes sont disposées en forme d'avenue et par ordre de 
taille; leurs pots sont également enfoncés dans le sol. Les points élevés 
du terrain sont plantés de Lierre vert et panaché. 
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Le parc de Victoria (Victoria-Park). 

Ce parc, qui est situé à Bethnal-green (Est de Londres), n'offre, à vrai 
dire, rien de bien remarquable au point de vue de l'architecture. Une 
grande partie en est consacrée aux amusements publics et aux jeux de 
cricket et de gymnase ; de sorte que l'espace réservé à l'horticulture est 
assez limité comparativement à l'étendue de tout le parc qui mesure 
environ 150 hectares. Il est arrosé par deux pièces d'eau dont l'une ren- 
ferme quelques îlots plantés d'arbres d'ornement. 

Les corbeilles et les plates-bandes de fleurs y sont en général très- bien 
tenues, et assez bon nombre d'entre elles peuvent sans contredit rivaliser 
avec celles des plus beaux parcs de Londres. 

Les Géraniums zonales, et principalement ceux à feuillage panaché, 
jouent un grand rôle dans la plantation des corbeilles ; le Perilla Nan- 
kinensis, le Coleus Verschaffelti, les Iresine acuminata, Herbstii et sur- 
tout le Lindeniy ainsi que les Alternanthera amaena y amabilis, etc. 
mariés à d'autres plantes à feuillage vert, panaché, argenté ou jaunâtre, 
font un admirable contraste. VÂbutilon vexillarium à feuilles panachées, 
le Fuschia (Golden Fleece) et le Coprosma Bauetiana fol. var. quoiqu'étant 
de petits arbustes de serre, s'emploient très-avantageusement dans la 
plantation des corbeilles et plates-bandes, et forment de magnifiques 
bordures, si l'on a soin de les coucher contre le sol au moyen de petits 
crochets en bois. C'est de cette manière aussi que l'on traite les Hélio- 
tropes lorsque l'on veut les utiliser pour bordures. Les Centaurea ragu- 
sina, plumosa et candidissima, et les Cineraria acanthifolia et maritima 
font un effet magnifique, soit comme plantes de centre pour les corbeilles 
basses, soit comme plantes de bordures; les Galcéolaires jaunes, les 
Ageratum bleus et les Tropaeolum nains variés, exclusivement employés 
pour leurs fleurs, se retrouvent assez souvent au centre des petites cor- 
beilles; le dernier est très-souvent entreplanté de Viola (bleu perfection). 
Le Gnaphalium lanatum forme de très-belles bordures, mais il y a avan- 
tage à le repincer assez souvent ou à le coucher sur le sol au moyen de 
crochets. Le Mesembryanthemum çordifolium fol. var., le Pyrethrum 
Golden feather, le Thymus citriodorus fol. var., et le Cerastium tomen- 
tosum, font également de magnifiques bordures; le Pyrethrum peut être 
tenu aussi nain qu'on désire, au moyen du pincement répété ; on doit au 
moins enlever les fleurs aussitôt qu'elles apparaissent; pour le Thymus 
et le Cerastium on se sert de ciseaux. Je dois dire en passant que le 
Thymus citriodorus fol. var. ayant une tendance très-forte à perdre sa 
panachure, il est bon d'enlever toutes les parties vertes que l'on rencontre 
et de ne choisir pour boutures que les rameaux bien panachés. 
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Comme bordures extérieures on retrouve souvent les Lobelia Erinus, 
compacta, pumila grandi flora et speciosa 9 les Echeveria pumila et 
secunda glauca et le Sempervivum Californicum. Le Sempervivum ou 
Cotylédon spinosum n'est encore que très-peu employé parce qu'il est 
assez nouveau, mais il n'y a pas de doute qu'il ne devienne une plante 
très-recherchée pour les bordures. Il a l'avantage de se multiplier très* 
rapidement. 

Pour donner une idée plus exacte du mode d'arrangement des plantes, 
je crois devoir indiquer par des plans partiels quelques-unes des cor- 
beilles et des plates-bandes les plus belles et les plus remarquables, en 
donnant pour chacune d'elles, une liste des plantes qui entrent dans leur 
plantation. 

Planche 2, figure 5 : 

A. Groupe d'arbres et d'arbustes. 

B. Centaurea candidissima. 

C. Iresine acuminata. 

D. Géranium zonale (Christine nosegay), 2 rangées. 

E. — — & feuilles vertes-fl. rouges; 2 rangées. 

F. — — panaché blanc (Avalanche), 2 rangées. 

G. Iresine Lindeni (0,15 cent, de largeur). 

H. Lobelia speciosa (bleu), Pelarg. M n Pollock, Pelarg. Robert Fish 
ou P. Golden-Fleece (alternativement). 

I. Pyrethrum Golden feather (0,20 cent, largeur). 

J. Cerastium tomentosum (0,15 cent, de large). 

Sur les bords du massif, derrière la rangée de Centaurea, sont pla- 
cées des plantes à ample feuillage ayant pour effet de cacher les pieds 
des arbres et des arbustes les plus extérieurs, telles sont par exemple : des 
Wigandia, Nicotiana, Canna, Aucuba, etc. etc. 

Planche 2, figure 6 : 

A. Groupe se composant principalement de Conifères, d'Uex, d'Acer 
negundo fol. var. entrc-plantés de quelques autres arbres et arbris- 
seaux à feuilles caduques. 

B. Haie d'Aucuba formant le massif. 

C. Perilla Nankinensis. 

D. Géranium rouge, rose et blanc (alternativement). 

E. — Creed'sseedling. 

F. — panaché blanc. 

G. — feuillage jaune, fleurs roses (Christine nosegay) . 
H. Coleus Verschaffelti. 

1. Echeveria secunda (deux rangées). 

J. Alternanthera amaena. 

K. Mesembryanthemum cordifolium foL var. (25 cent, de largeur). 
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L. Lobelia putnila grandi flora. 

N. B. Cette plate-bande et la précédente sont dressées un peu en 
pente de manière que l'œil puisse parfaitement en saisir tous les dessins 
et toutes les couleurs. 

Les corbeilles qui garnissent les pelouses sont assez nombreuses, et 
il serait un peu long de figurer ici toutes les combinaisons; je me 
bornerai donc à donner les plans de quelques-unes des plus remar- 
quables, et à faire la nomenclature des diverses plantes qui entrent dans 
la formation de quelques autres dont la forme régulière n'exige pas de 
dessin. 

Planche 3, figure 7 : 

A. Pelargonium Mrs. Pollock. 

B. Coleus Verschaffelti. 

C. Pyrethrum Golden feather. 

D. Alternanthera amaena. 

Sur la même pelouse se trouve une autre corbeille de la même forme 
et d'un non moins bel aspect que la précédente, quoique formée de 
plantes différentes. 

Au centre sont plantés des Coleus Verschaffelti, lesquels sont entourés 
d'un cercle de Pelargonium à feuillage doré {Robert fish ou ClothofGold); 
ensuite viennent des Lobelia pumila grandi flora, et enfin la corbeille est 
fermée par une bordure d'une double rangée d y Echeveria glauca. 

Planche 3, figure 8 : 

B. Coleus (brillant). 

G. Sempervivum nains (2 rangées). 

D. et F, Alternanthera amaena. 

£. et H. Echeveria glauca (2 rangées). 

G. Pyrethrum Golden feather. 

Planche 3, figure 9 : 

A. Coleus Verschaffelti. 

B. Pyrethrum Golden feather. 

C. Alternanthera amaena. 

D. Echeveria secunda. 

Gomme on le voit, ces corbeilles sont très-simples et les plantes dont 
elles sont formées, très-communes et d'une multiplication excessivement 
facile et rapide, ce qui n'empêche pas qu'elles font un effet admirable 
lorsqu'elles sont combinées avec goût. Le Pyrethum Golden feather, par 
exemple, se propage de semis avec une telle rapidité qu'il suffit d'en 
avoir laissé une seule plante porter graines, pour voir s'en lever un gazon 
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à l'automne et au printemps suivant. On dira peut-être que cela seul le 
rend impropre à l'ornementation des, corbeilles et des plates-bandes, 
mais je m'empresse de dire que le Pyrethrum étant uniquement employé 
pour le feuillage, on ne lui laisse porter aucune fleur, mais on pince 
au contraire tous les boutons dès qu'ils se montrent. 

Cette plante se retrouve dans tous les jardins, petits et grands. C'est 
qu'il est difficile d'en rencontrer une autre qui puisse la remplacer près 
des Coleus, Altcrnanthera et I résine avec lesquels elle fait un admirable 
contraste de couleur. Pour obtenir des corbeilles ou bordures garnies en 
très-peu de temps, il suffit d'y repiquer les jeunes semis très près les uns 
des autres, et d'éclaircir à mesure que les plantes prennent du déve- 
loppement. 

On sait avec quelle facilité se propagent aussi les Coleus, Al ter n an - 
thera, Iresine, etc. Ici l'on pique les boutures très-rapprochées dans des 
caisses en bois à fond bien drainé. 

Dans la plantation des massifs de plantes à feuillage ample et orne- 
mental, les Wigandia jouent un grand rôle, ainsi que les Canna, Aralia 
papyrifera et Sieboldi, Ferdinanda eminens, Uhdea bipinnatifida, Ficus 
elastica, Caladium esculentum, Acacia lophanta, Dracaena en variétés, 
Maïs verts et panachés, etc. 

Une masse ronde de Wigandia entourée d'un cercle de Betteraves 
rouges du Chili et enfin d'une bordure de Tussilago Farfara fol. var. 
offre un très-bel aspect ; le Tussilage fait à côté de la Betterave un assez 
agréable contraste, mais je n'ai nullement l'intention cependant de la 
recommander comme plante de bordure, car il suffit de l'avoir cultivé 
une année dans une corbeille, pour avoir toute la peine possible de s'en 
débarrasser, tant il allonge ses rhizomes. 

Une autre corbeille de même forme et d'un aspect splendide est 
formée au centre d'une masse d'Amarantus salicifolius entourée d'un 
cercle d'Abutilon panachés, et d'une bordure de deux rangées d'Echeveria 
pumila. 

La rocaille n'est pas ce qu'il y a de moins intéressant ni de moins 
beau dans le parc de Victoria. Le fond en est planté de Conifères, d'Ilex, 
de Buxus, de Berberis, de Cotoneaster, de Lierres verts et panachés, etc. 
On y remarque en grande partie des plantes grasses telles que : 
Agave, Aloë, Cactées, Echeveria, Sempervivum, Cotylédon, Crassula, 
Sedum, etc., etc., et une collection de plantes alpines, entre-plantées 
çà et là de plantes à feuillage ornemental, telles que : Palmiers, Dra- 
caena, Canna, Chamœpeuce, et quelques Conifères nains. Le Pelargonium 
à feuilles de lierre n'y est pas oublié, et c'est en effet l'une des meilleures 
plantes de rocailles que Ton puisse choisir tant pour la beauté de son 
feuillage que pour les innombrables fleurs qu'elle donne tout l'été. Le 
fond est garni de Sedum et de Saxifrages, et le tout bordé d'Echeveria 
pumila. On rencontre çà et là, isolées sur les pelouses, des plantes de 
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Chamaerops, Latania, Phœnix, d'Âralia Sieboldi, de Dracaena indivisa, 
de Musa, etc., qui donnent au parc un aspect plus exotique. Ces plantes 
se trouvent en pots, mais ceux-ci sont enfoncés dans le sol. 

On remarque aussi assez bon nombre de Yucca, et principalement 
le Gloriosa et ses variétés; ceux-ci sont plantés en pleine terre et souvent 
en groupe à proximité des massifs d'arbres et d'arbrisseaux, ou sur les 
pelouses en pente, où ils restent, hiver comme été, sans aucune couver- 
ture. Bien peu de plantes de ce genre peuvent rivaliser avec les Yucca 
dans l'ornementation des jardins, tant pour leur feuillage que pour leurs 
fleurs, lorsqu'ils sont plantés en des endroits qui conviennent à leur port 
noble et pittoresque. Quant à la qualité du sol, ils ne sont pas très- 
difficiles, et prospèrent très-bien dans une bonne terre franche fibreuse. 

A certains endroits, les pelouses sont bordées d'une haie de Ligustrum 
et de Crataegus entremêlés, auxquels on ne laisse pas atteindre plus de 
0,50 centimètres de hauteur et 0,15 centimètres d'épaisseur; cette haie 
est soutenue au moyen d'un fil de fer galvanisé qui passe dans le milieu, 
et qui est supporté par des poteaux placés de distance en distance ; il peut 
être tendu à volonté. Ceci est une excellente chose pour empêcher de 
marcher sur les gazons. 



Le parc du Régent (Regents-Park). 

Ce parc, qui est situé au nord-ouest de la ville, a une étendue d'envi- 
ron 200 hectares; mais certaines parties sont encore à l'état de plaines 
sans aucune plantation régulière. Là cependant où l'architecte a passé, 
l'œil du visiteur et surtout de l'amateur trouve déjà à contempler. 

Vers la partie sud-ouest se trouve une pièce d'eau très-bien mouve- 
mentée et interceptée par de nombreux petits îlots plantés d'arbres et 
d'arbrisseaux de diverses essences, parmi lesquels on n'a pas oublié le 
magnifique Saule pleureur qui marie son gracieux feuillage à celui des 
Peupliers, Robinia, etc. 

Le côté sud-est du parc est ici celui qui offre le plus d'intérêt. Les 
massifs qui ornent les pelouses sont principalement plantés d'arbris- 
seaux et d'arbustes tels que: Ilex , Ligustrum, Elaeagnus, Cerasus 
Lauro-Cerasus. Buxus, Arbutus, Syringa, Spirœa, Prunus sinensis, 
Weigelia, Amygdalus, Ribes sanguinea, Mahonia, Evonymus Taxus, 
Noisetier pourpre, etc. etc., entre-plantés de quelques arbres plus élevés 
tels que Cytisus Laburnum, Peuplier tremble et d'Italie, Salix, Sorbier, 
Crataegus, etc. La dernière rangée est entre-plantée de Dahlia et de 
Delphinium, et comme bordure des groupes on retrouve assez souvent des 
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plantes vivaces comme : Campanula, Iberis, Dianthus, Arabis, etc. Les 
Aralia Sieboldi et papyrifera, Uhdea bipinnatifida, Ferdinanda eminens, 
Nicotiana labarum et le II ici nus sont les plantes les plus généralement 
employées dans la plantation des grandes corbeilles. 

On rencontre aussi beaucoup de massifs de Rhododendron. Quant aux 
arbres de haute futaie, isolés sur les pelouses, ce sont principalement des 
Platanes, des Ormes, des Chênes, des Érables, des Peupliers trembles 
et des Peupliers d'Italie, des iEsculus et des Fraxinus. 

Dans cette même partie du parc se trouve une longue allée plantée 
d'jEsculus; à droite et à gauche sont tracés deux jolis petits jardins en 
forme d'avenue ornés de nombreuses corbeilles de fleurs. La figure 10 
(planche 4) représente Tune des meilleures combinaisons. 

A. Vase en pierre, planté au centre d'un Yucca gloriosa entouré de 
Pelargonium rouge. 

B. Tapis de gazon. 

C. Plate-bande de Pelargonium zonale rouges. 

D. Bordures d'Ageratum bleu. 
£. Bordures de Buxus. 

F. Pelargonium zonale à fleurs roses, entourés d'une bordure d^i- 
ternanthera magnifica. 

G. Sentiers. 

H. Pelargonium de fantaisie. Ce sont également des Pelargonium qui 
forment les centres des quatre autres corbeilles, mais ce sont des variétés 
différentes. 

I. Bordure de Verbena bleu. 

J. Bordure de Lierre. 

K. Bordure de pierre de taille. 

L. Bande de gazon, plantée de distance en distance de Yucca recurva, 
Thuya aurea, etc. 

M et N. Massif de Rhododendron, bord. Pelargonium. 

0. Vase planté de Pelargonium (Tom Pouce). 

Le jardin représenté figure 4 1 (planche 4) fait le pendant du précé- 
dent, il en a la forme et la superficie, mais comme on peut le voir, la 
partie centrale est divisée d'une toute autre façon, et les plantes em- 
ployées ne sont non plus les mêmes. 

A. Vase en pierre, planté au centre d'un Yucca gloriosa entouré de 
Pelargonium (Tom-pouce). 

B. Gazon, 

C. Cercle de Pelargonium zonale. 

D. Coleus Verschaffelti. 

E. Lobelia pumila (bleu). 

F. Bordures de Buxus. 

G. Bordures de Lierre. 

H. Bordures de pierre de taille. 
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I. Gazon planté de distance en distance de Yucca recurva, Thuya 
aurea et autres Conifères nains. 

J. Sentiers. 

K. Pelargonium zonale. 

L. Coleus Verschaffelti. 

M. Pelargonium panachés blancs. 

N. Lobelia putnila. 

0. Massif de Rhododendron. 

P. Bordure de Pelargonium zonale rouge. 

Q. Vase planté de Pelargonium nain rouge (Tom-pouce). 

Dans l'enceinte du parc se trouve aussi le jardin zoologique qui, en cer- 
tains endroits, est très-bien planté d'arbres et d'arbrisseaux, et décoré de 
corbeilles et plates-bandes de fleurs. 

Le jardin de la Société de botanique, situé plus au sud et non loin de 
la pièce d'eau dont j'ai déjà fait mention, est aussi très-intéressant à 
visiter. Là, de même qu'à Rensington, se donnent en été de fréquentes 
expositions de fleurs; un petit jardin est tracé à cet effet et peut au 
besoin être recouvert d'une tente, de manière que les plantes exposées se 
trouvent à l'abri des pluies, des mauvais vents ou du soleil trop ardent. 

Le jardin botanique possède de nombreuses et vastes serres, dont l'une 
est réservée aux plantes médicinales; les autres renferment d'assez belles 
collections. 

Le jardin est très-bien tracé et les groupes et massifs d'arbres et d'ar- 
brisseaux plantés avec beaucoup de goût. Les pelouses sont ornées de 
magnifiques corbeilles de fleurs et de nombreuses plantes isolées à feuil- 
lage ornemental. 



Le parc de Hyde (Hyde-Park). 

Celui-ci est l'un des plus fréquentés de tous les parcs publics de 
Londres ; la pièce d'eau y est d'une très-vaste étendue et bordée de plan- 
tations d'arbres qui en rendent les abords agréables. De longues prome- 
nades et allées sont plantées d'Ormes gigantesques qui prodiguent leur 
ombre aux nombreux visiteurs. Les pelouses en certains endroits sont 
ornées de plantes à feuillage isolées, telles que : Chamaerops, Latania, 
Phœnix, et autres Palmiers ; Cordyline, Musa, Encephalartos, Phormium, 
Pandanus, etc. etc. Mais l'exposition qu'occupent ces plantes ici, n'est pas 
celle qu'elles occupent au parc de Battcrsea,qui tient le premier rang pour 
cette sorte d'ornementation. 

L'exposition à « Hyde-park » n'étant pas assez abritée contre les mau- 
vais vents, ceux-ci déchirent le feuillage de la plupart de ces plantes et 
principalement celui du Musa et du Latania. 
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L'Erythrina, le Canna, le Wigandia, le Maïs panaché, le Melianthus 
major, le Caladium esculentum, le Ferdinanda eminens et YAralia 
papy ri fera ornent le centre des grandes corbeilles et soiit bordés d'Ama- 
rantus melancholicus ruber, de Pelargonium zonale et de fantaisie, 
de Fuchsia et de Verbena en variétés, d'Artemisia argentea, de Centaurea 
plumosa et candidissima, de Goleus, de Salvia argentea, d'Abutilon et 
d'Echëveria secunda glauca ou pumila. Les petites corbeilles sont princi- 
palement plantées dlresine Lindenii, Coleus Verschaffeltii, Pelargonium 
de fantaisie, Centaurea candidissima, Lantana, Héliotropes, Alternan- 
thera amaena et magnifica, Pyrethrum Golden feather, Lobelia, etc. 

Les massifs d'arbres et d'arbrisseaux sont dans beaucoup de cas bordés 
de plates-bandes plantées presque exclusivement de plantes vivaces. 



Le jardin botanique de Kew. 

Ce jardin, réputé le plus beau jardin botanique du monde, est d'un 
grand intérêt non-seulement pour ceux qui s'occupent d'horticulture et 
de botanique soit par profession, soit par goût, mais pour tous ceux qui 
aiment à contempler les belles choses de la nature. 

Le jardin de Kew est surtout connu pour sa grande et belle collection 
d'arbres, d'arbrisseaux et d'arbustes d'ornement, dont la plupart des espèces 
sont représentées par de très-forts exemplaires. De gigantesques Cedrus, 
Wellingtonia, Araucaria, Pi nus, Abies et bien d'autres Conifères, ainsi 
que des Quercus, Ulmus, Platanus, Acer, etc., sont plantés isolés 
sur les pelouses. Celles-ci sont aussi ornées de nombreux massifs de 
Rhododendron et d'autres arbustes, ainsi que de magnifiques plantes de 
Gynerium argenteum, Phormium tenax, Bambusa, Arundo conspicua y 
Yucca gloriosa et recurva. Le Chamaerops Fortunei reste tout l'hiver en 
dehors, mais on le garantit au moyen de nattes ou de paillassons. 

Parmi les nombreuses et belles serres qui s'y trouvent, on remarque 
d'abord la grande serre aux Palmiers qui mesure 362 pieds de long. Le 
centre, qui forme un carré, a une largeur de 100 pieds, sur une hauteur 
de G6 pieds. Tout autour de la partie centrale, et à une hauteur de 30 pieds 
au-dessus de la surface du sol, se trouve une galerie à laquelle condui- 
sent deux escaliers tournants situés vers le milieu de la serre; de cette 
galerie on possède un très-beau coup d'œil dans les couronnes des Pal- 
miers * et autres plantes qui sont en dessous. Les deux escaliers sont 
dérobés en partie, l'un par un Bambusa gigantea 9 l'autre par un Bam- 
busa vulgaris, tous deux d'une rare force, qui ont depuis des années 
déjà atteint la toiture de la serre. 

Un grand nombre de Palmiers et d'autres plantes telles que Pandanus 
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Cycas, Musa, Strelitzia, Ficus, Dracaena, Chrysophyllum, etc., sont 
remarquables par leur taille et leur beauté. 

La serre la plus intéressante est le jardin d'hiver, où presque toutes les 
plantes se trouvent plantées en pleine terre. Dans le milieu de la serre se 
trouve une avenue qui mesure 582 pieds, d'une de ses extrémités à 
l'autre, longueur qui par conséquent égale celle de la serre. Le centre 
de celle-ci, qui a la forme d'un carré long, mesure 212 pieds en lon- 
gueur, 137 en largeur, et 60 en hauteur. Cette partie est divisée en 
bandes parallèles, plantées de magnifiques exemplaires d'Araucaria 
excelsa, Bidwilli et d'autres ; d'Acacia, d'Eucalyptus, et de bon nombre 
de Fougères en arbre. 

Une serre est consacrée h la culture de la Victoria, et dans le même 
bassin sont aussi cultivées beaucoup d'autres plantes aquatiques comme 
Euryale ferox, Nymphaea, Papyrus, Nelumbium, etc. 

Une autre serre d'environ 200 pieds de long, renferme une magnifique 
collection de plantes grasses; les Gereus, Opuntia, Euphorbia, Echino- 
cactus, Aloë, Agave, Rleinia, Sempervivum, Grassula, Pereskia, Stapelia, 
Epiphyllum, Echeveria, Cotylédon, Mammillaria, etc. etc., y sont en très- 
beaux exemplaires. 

Les serres aux Fougères et aux Orchidées ne sont pas les moins inté- 
ressantes; elles en contiennent de très-belles collections. 

Les pelouses sont ornées de corbeilles de fleurs, dans lesquelles les 
Pclargonium de fantaisie jouent un grand rôle; on y rencontre aussi 
beaucoup d'Iresine Lindeni, de Coleus, d'Alternanthera, de Perilla 
nankinensis, de Cineraria maritima^ de Pyrethrum Golden feather, de 
Lobelia, de Gnaphalium, des Echeveria glauca, secunda et pumila et des 
Sempervivum californicum pour bordures. 

Les plantes grasses telles que Echeveria, Sempervivum, Aloë, jeunes 
plantes d'Agaves, Cotylédon, Kleinia, Sedum, Mesembryanthemum, etc. 
arrangées avec goût peuvent former de très-jolies corbeilles comme on 
en voit plusieurs exemples dans le parc de Kew. 

Le jardin possède trois musées fort riches en objets importés des 
différentes parties du globe, et intéressant la botanique. 



Le jardin de Chiswick (Chiswick gardon). 

Ce jardin semble avoir été autrefois d'une assez grande importance, 
mais la Société royale d'horticulture à laquelle il continue toujours 
d'appartenir ayant créé celui de South-Kensington, Chiswick n'a guère 
fait que décliner, se maintenant cependant sur certains points. C'est à 
Chiswick que sont cultivées la plupart des plantes qui servent à orner la 
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grande serre et les nombreuses corbeilles de fleurs du jardin de South- 
. Kensington. 

Chiswick possède une serre aux vignes, la plus grande peut-être qui 
existe en Angleterre. Elle est à deux pentes, et semble plutôt avoir été 
construite pour une serre aux Palmiers. Elle mesure de 55 à 60 mètres 
de longueur, environ 15 m. de largeur, et de 10 à 12 m. de hauteur. 
Le vitrage est complètement garni de vignes conduites en cordons verti- 
caux. Chaque pied donne naissance a trois ou quatre cordons en moyenne. 
Les variétés qui s'y trouvent les plus répétées sont : le Frankenthaf, 
le Muscat d'Alexandrie, Madrés fi eld court, Chasselas de Fontainebleau, 
Black Hamburg, les dernières variétés sont très-souvent employées dans 
la culture forcée. Les pieds sont plantés en dehors, dans une plate-bande 
de 4 mètres de largeur, que chaque année on couvre d'un bon paillis de 
fumier, et sans jamais y cultiver la moindre petite plante. 

Le jardin de Chiswick est aussi un jardin d'épreuve, principalement 
pour les nouveaux fruits et les nouveaux légumes. Pour ce qui est des 
arbres fruitiers, je regrette de devoir dire que, pas plus à Chiswick que 
dans les autres jardins et les pépinières de Londres et des environs, 
je n'ai rencontré des arbres qui, par leur forme et leur bonne taille, 
puissent rivaliser avec ceux que l'on voit en Belgique. Dans la plupart 
des pépinières du reste, pour ne pas dire dans toutes, les jeunes arbres 
sont massacrés par des jardiniers routiniers, ne possédant souvent pas les 
premières notions; et cela n'est pas étonnant, en considérant que, dans 
une ville comme Londres et ses environs, il n'existe ni écoles, ni confé- 
rences publiques sur la taille et la conduite des arbres fruitiers. 



Les Roses tremieres. 

Ces plantes sont au nombre de celles qui, par leur effet grandiose et pit- 
toresque, peuvent très-largement contribuer à l'ornementation des parcs 
et des jardins, soit plantées isolément ou réunies en groupe au milieu 
des pelouses ou près des massifs, soit mélangées aux arbustes d'ornement 
avec le feuillage desquels leurs fleurs, de coloris très-variés s'harmo- 
nisent parfaitement bien. Souvent aussi on en forme des rideaux le 
long et derrière les plates-bandes de fleurs bordant les massifs d'arbres. 

Un inconvénient que l'on rencontre chez les Roses trémières, c'est que 
le? plantes se dégarnissent assez souvent de leurs feuilles vers la base, 
ou que celles-ci jaunissent en été et prennent une teinte désagréable au 
coup d'œil. Cela est surtout à regretter lorsqu'il se produit sur des 
plantes isolées ; il sera bon alors d'entourer chaque pied d'un ou de deux 

s 
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cercles de plantes plus basses, dont le port et le feuillage puissent 
s'accorder avec le centre. 

Une exposition bien éclairée et chaude est celle que préfèrent les Roses 
trémières ; elles croissent parfaitement bien par exemple dans les terrains 
un peu en pente vers le soleil, et même le long des murailles à pareille 
exposition ; cependant dans cette dernière condition les plantes ne vien- 
nent pas aussi fortes, les feuilles et les fleurs restent plus petites, et le 
coloris de ces dernières n'est pas aussi riche. Elles aiment un terrain 
profond, frais, perméable et surtout bien sain, ayant été cultivé pendant 
plusieurs années. Les sols froids et humides, et les endroits très-ombragés 
sont très-nuisibles aux plantes et surtout en hiver pour les vieux pieds 
que Ton laisse dans de telles conditions. Si l'exposition est assez éclairée 
et le sol humide sans être trop froid, les plantes végéteront luxurieuse- 
ment pendant l'été, mais en revanche, les effets de l'humidité en hiver 
seront toujours désastreux si l'on ne relève pas les plantes de la pleine 
terre pour les hiverner en serre froide ou sous tout autre abri. 

Pour obvier à cet inconvénient, lorsqu'on se trouve forcé de planter et 
d'hiverner les plantes dans de pareilles conditions, on doit, au commen- 
cement de l'hiver, enlever la terre d'alentour du collet à environ m 05 de 
profondeur, et sur une largeur deO m 15 cent, autour de la plante; on 
remplace la terre enlevée par du gros sable blanc, lequel préserve les 
plantes contre la trop grande humidité, et aussi on éloigne les insectes et 
les limaces, dont les attaques multipliées font très-souvent périr un grand 
nombre de plantes. 

Je dois ajouter que les vieux pieds, conservés de n'importe quelle 
manière, paient rarement, par leur floraison, les soins qu'ils ont exigés 
pendant l'hiver; on ne peut prétendre h une floraison vraiment belle 
qu'en plantant des jeunes pieds chaque année. C'est ce qui fait, dans la 
grande majorité des cultures, traiter la Rose trémière comme bisannuelle, 
quoiqu'elle soit trisannuelle et je dirai même vivace. Toutefois, si l'on 
veut profiter d'une seconde floraison et plus, on doit tenir compte que, 
moins on laissera se développer de tiges sur une même plante, plus les 
fleurs qu'elles porteront seront larges et d'un beau coloris, en raison de 
la plus grande part de nourriture qu'elles recevront de la plante. 

Les moyens employés pour la multiplication des Roses trémières sont le 
semis, le bouturage, la division des pieds et le greffage. 

I. Du semis. — Le semis est le procédé de multiplication qui produit 
les plantes les plus vigoureuses, aux fleurs plus larges et d'un coloris plus 
vif; mais ne reproduisant pas identiquement les variétés, il ne peut être 
employé que pour en obtenir de nouvelles, et non lorsqu'il s'agit de per- 
pétuer une même collection. 

L'époque h préférer pour faire le semis est de juin en août; il doit se 
faire à froid en pots ou terrines, ou en pépinière. Pour le semis en ter- 
rines, on prépare une terre saine et légère, bien sablonneuse. Il arrive 
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très-souvent qu'une plus ou moins grande partie des graines sont percées 
d'un trou, mais on ne doit pas pour cela les jeter, car si l'embryon n'a 
pas été atteint par le ver, elles sont aussi bonnes que les autres. Après 
le semis, les vases peuvent rester en dehors jusqu'aux premiers froids, 
mais il est bon de les préserver des pluies battantes qui laveraient la terre 
et mettraient les graines à nu. Lorsque les premières gelées sont à crain- 
dre, on rentre les terrines en bâche ou en serre froide, ou on les laisse 
jusqu'au printemps, époque à laquelle on les plante en pleine terre. 

Si le semis se fait assez tôt, c'est-à-dire avant le mois d'août, il est pré- 
férable de le faire en plein air en pépinière, soit en ligne, soit à la volée, 
en terre saine et légère préparée par un bon labour. Lorsque les jeunes 
plantes ont développé 3 ou 4 feuilles, on les repique à 0,15 ou 0,20 cent, 
de distance en tous sens. 

Il arrive parfois que les jeunes plantes de semis repiquées avant 
l'hiver, ne savent pas vaincre les froids que nous amène ce dernier; 
cet inconvénient a souvent pour cause le peu de chevelu que possèdent 
les jeunes plantes; un bon moyen de le prévenir est de mettre les jeunes 
semis en jauge pendant une quinzaine de jours avant de les repiquer. Ce 
procédé a pour but de faire développer aux plantes un plus grand 
nombre de racines, et de les rendre ainsi plus à même de supporter les 
gelées et l'humidité. 

La mise en place peut se faire à deux époques différentes : en octobre 
ou novembre d'après le repiquage, ou bien au printemps. Si l'on peut 
choisir entre ces deux époques, on ne doit pas hésiter à donner la préfé- 
rence à la dernière. 

Du bouturage. — Le bouturage se fuit le plus ordinairement au mois 
d'août de très-bonne heure à l'automne, ou au printemps. Le mois d'août 
est préférable. A cette dernière époque, les boutures sont coupées sur des 
pieds qui, ayant été plantés en pleine terre au printemps, ont été rabattus 
à une hauteur de 5 /* de pied ou I pied, après s'être élevés à deux ou trois; 
elles sont piquées en pots ou terrines, ou en pleine terre en bâches 
froides sous châssis. Si l'on n'opère pas trop tard, on peut aussi faire les 
boutures en pleine terre, en plein air, à bonne exposition, c'est-à-dire 
assez chaude et un peu ombragée. Le sol pour les boutures doit être 
sablonneux, reposant sur un bon drainage; on doit le recouvrir de 
l'épaisseur d'un centimètre de sable blanc lavé. 

On ne doit pas utiliser les pousses qui se développent sur les hampes 
florales, elles ne donnent jamais que des plantes chétives. Les boutures 
munies d'un seul œil réussissent parfaitement bien au mois d'août, faites 
dans les mêmes conditions qu'il a été dit plus haut. 

Lorsqu'on les juge parfaitement bien enracinées, on empote les 
boutures chacune dans un petit pot et on les place en bâche froide sous 
châssis. 

Aussitôt après la reprise, on donne de l'air à volonté. On doit hiverner 
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les plantes soit en serre froide, soit en bâche froide à l'abri de la gelée ; 
il faut avoir soin de donner de l'air chaque fois que la température 
du dehors le permet afin d'éviter l'étiolcment des plantes. Dès que les 
gelées ne sont plus à craindre, on les sort en plein air pour les livrer 
peu après à la pleine terre. Les boutures printanières peuvent être 
faites à partir de janvier ou février, si toutefois on possède des plantes 
mères ayant passé l'hiver en serre ou en bâche. Dans le but d'obtenir 
des boutures à couper au printemps, on relève à l'autonome des plantes 
ayant passé l'été en pleine terre, et on les met dans des pots d'une 
largeur proportionnée à leur force; on les laisse en dehors jusqu'à 
l'approche des froids, et aussitôt que ceux-ci sont à craindre on rentre 
les plantes en serre froide bien éclairée à laquelle on peut donner de 
l'air à volonté, chaque fois que la température du dehors le permet. 
On doit modérer les arrosements au commencement de l'hiver, et les 
suspendre entièrement lorsque les plantes sont en repos. On peut parfois, 
comme je l'ai dit plus haut, commencer à couper des boutures dès le 
mois de janvier, si l'on a suivi le procédé d'hivernage que je viens 
d'indiquer. On les pique en pots ou terrines, et dans un sol analogue 
à celui employé pour les boutures faites en août, et on place les vases 
sur couche tiède ou en serre tempérée; si l'on opère sur couche, on peut 
avec avantage les piquer en pleine terre. 

Après le printemps, les boutures peuvent se faire à froid, pourvu que 
l'on ait soin de les priver d'air, jusqu'à parfaite reprise. L'e m potage se 
fait aussitôt que les boutures sont parfaitement enracinées, et on les tient 
en serre ou en bâche jusqu'à ce que les gelées, n'étant plus à craindre, 
on puisse les livrer en plein air. 

La multiplication par division est très-peu employée, sous nos climats, 
ne donnant pour ainsi dire de bons résultats que dans les contrées plus 
méridionales. Chaque éclat doit être pourvu de bonnes racines et d'une 
partie du collet de la vieille tige, sur lequel doivent se développer les 
bourgeons. Ce mode de multiplication étant peu recommandable, je 
ne m'y arrêterai pas plus longtemps. 

La greffe, très-employée par les Anglais, amateurs et horticulteurs, 
dans la propagation de leurs collections, donne de très-bons résultats, 
et je dirai même meilleurs et plus certains que les moyens précédents, 
mais elle doit pour cela être pratiquée par une main sûre et expéri- 
mentée. C'est surtout le procédé qu'emploient les amateurs sérieux qui 
veulent perpétuer leurs bonnes variétés ; le principal avantage qu'il offre 
aux horticulteurs, est de produire rapidement des plantes propres 
à la vente. 

Le moment le plus favorable pour faire la greffe est de très-bonne 
heure à l'automne. On choisit pour sujet des racines de n'importe 
quelle variété, en donnant la préférence toutefois à celles des variétés 
simples et provenant de semis. Après les avoir coupées en tronçons 
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d'une longueur de quatre à cinq centimètres, on choisit, sur la plante 
que l'on veut propager, de jeunes rameaux bien conformés, dont on 
supprime la plus grande partie des feuilles, on taille leur base en coin 
d'un côté, et on introduit la coupe dans une entaille de même dimension, 
faite au sommet de la racine; après s'être assuré que les écorces de la 
greffe et du sujet coïncident parfaitement, on ligature et on empote 
chaque plante séparément dans un petit pot en terre légère en ayant 
soin de recouvrir la partie greffée; on arrose très-légèrement et très- 
modérément, et on ombrage pendant le jour s'il y a lieu. Il faut bien 
se garder de donner de l'air avant que la jonction soit assurée, c'est-à-dire 
qu'un bourrelet et ensuite de jeunes racines se soient développés à 
l'endroit de la plaie. 

Immédiatement après parfaite reprise, on doit mettre les plantes en 
pots un peu plus grands et enterrer ceux-ci en bâches froides sous châssis, 
dans des cendres ou de la vieille tannée. C'est dans cette position que les 
plantes devront passer l'hiver et rester jusqu'à ce que la température du 
dehors permette de les sortir pour les mettre en place. Les soins qu'exi- 
gent les plantes durant l'hiver, sont d'aérer le plus possible afin de pré- 
venir l'étiolement, et de modérer les arrosements dont l'abus amènerait 
la pourriture. 

Il est très-rare de voir les Roses trémières qui proviennent du greffrage, 
s'élever à une hauteur de plus de l m 80 c. à 2 mètres; dans la majorité des 
cas elles n'atteignent pas cette hauteur, mais elles commencent à se rami- 
fier très-bas et prennent une forme tout à fait pyramidale si leur flèche 
n'est pas arrêtée par le pincement qui en ferait des plantes naines en 
boule et sortant tout à fait de la forme naturelle. Le pincement est 
souvent pratiqué dans le.but d'obtenir des fleurs plus larges et d'un plus 
beau coloris. En effet, si l'on enlève la tige principale de la plante ou 
simplement son extrémité, on retranche avec elle une grande quantité 
de fleurs qui, laissées sur la plante, auraient absorbé une plus ou moins 
grande quantité de sève que les fleurs conservées pourraient s'approprier. 

Certains cultivateurs de Roses trémières pratiquent la greffe en fente 
au printemps, et substituent, à la racine de Rose trémière vigoureuse, 
la racine de Guimauve. On comprend qu'à cette époque, on doit prendre 
les greffons sur des pieds forcés en serre ou en bâche sous châssis. Je 
dois ajouter que cette méthode est loin d'être aussi recommandable que 
la précédente, et que les plantes qui en proviennent sont loin de valoir 
celles qu'on peut produire par le procédé de greffage décrit plus haut. 

Mise en place. — Que) que soit le mode de multiplication qui ait été 
employé, la mise en place se fait au printemps. Le terrain doit avoir été 
préalablement préparé par un bon défoncement, lequel, autant que 
possible, doit avoir été fait avant l'hiver qui précède la plantation. Ce qui 
est encore préférable, c'est de le mettre en billon, si la place est libre 
avant Fhiver, 
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La plantation des Roses trémières en fosses, comme on la pratique 
beaucoup en Angleterre est de beaucoup préférable à la plantation à 
niveau du sol ; d'abord parce qu'elle facilite les arrosements, et ensuite 
qu'elle permet de rechausser les plantes lorsqu'elles ont atteint une 
certaine hauteur. Souvent ce rechaussage se fait avec du fumier court ou 
du vieux terreau de couche dont on remplit les fosses lorsque les plantes 
se sont élevées à quelques pieds de hauteur. A propos d'arrosements, 
on en use pendant les quelques jours qui suivent la plantation, si toutefois 
la nécessité s'en fait sentir, et on peut les suspendre pendant le cours de 
la végétation pour les reprendre lors de la formation des boutons. Les 
figures ci-contre donnent une coupe transversale et une coupe longi- 
tudinale du terrain après la plantation. 

Comme on peut le voir par la figure 42, pi. 5, les fosses sont d'une 
largeur de m ,90 à leur ouverture et d'une profondeur de m ,20 vers 
leur milieu, point où doit se trouver la plante. Chaque fosse dans la 
dite figure représente une rangée de plantes, et il doit exister entre les 
rangées une distance de 4 m 25 c. On doit planter en quinconce. Les 
0,35 c. ménagés entre les fossés serviront de sentier. 

La fig. 13, pi. 5, montre la disposition des plantes le long d'une même 
rangée longitudinale ; elles s'y trouvent plantées comme on le voit, 
aune distance' de 0,90 c. et ici l'espace entre le bord des fossés est 
presque nul. 

Ce qui vient d'être dit s'applique aux plantations régulières, et il serait 
impossible de suivre la même marche dans la plantation des corbeilles 
ou massifs, ce qui n'empêche pas toutefois de tenir compte des distances, 
se gardant de planter en aucun cas pi ds rapproché que 0,90 c. 

Pour terminer cet article sur les Roses trémières, je dois dire que leurs 
fleurs peuvent contribuer très-largement à la garniture des vases pour 
l'ornementation des salons. Si l'on coupe les tiges florales au moment où 
les premiers boutons commencent à s'ouvrir, et que l'on en plonge la 
base dans l'eau, on pourra voir la floraison se prolonger pendant très- 
longtemps, pourvu que l'on prévienne la putréfaction en renouvelant 
Peau assez souvent. Certaines gens recommandent d'y mélanger un peu 
de sel, ce qui est aussi très-bon. 
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Culture en arbre du Réséda en Angleterre. 



Ceux qui ne se sont pas encore trouvés dans le cas de visiter les établis- 
sements d'horticulture de Londres et des environs où Ton s'occupe de 
la culture de cette plante, ou les grandes expositions de fleurs telles que 
celles qui se donnent au Palais de Cristal, à Regent's Park, à South- 
Kensington, etc., où de magnifiques exemplaires sont chaque année 
exposés, peuvent à peine se faire une idée des dimensions que les Anglais 
par leur culture si connue, parviennent à faire prendre à cette plante. 

En effet, il n'est pas rare de rencontrer des plantes de Réséda conduites 
en forme de pyramides ou autres, mesurant jusqu'à 1 et 2 mètres de 
hauteur et cependant ce Réséda n'est rien autre que celui que nous 
cultivons dans nos jardins comme plante annuelle, n'atteignant là, aban- 
donné à lui-même qu'une hauteur de I et 2 pieds tout au plus. 

Le caractère arborescent de la plante n'est donc tout simplement dû 
qu'à la culture et au traitement qu'on lui fait subir, et non à une 
différence d'espèce. 

Il est toutefois vrai, que par la longue culture et le choix minutieux 
de porte-graines bien sains et bien vigoureux, on est parvenu à obtenir 
des plantes plus fortes s'écartant un tant soit peu du type, mais qui, de 
leur nature, ne sont pas plus arborescentes que ce dernier. 

Voici comment on doit s'y prendre pour obtenir de bons résultats dans 
la culture en arbre du Réséda. 

En avril-mai, on choisit des pots de 0,10 centimètres environ de dia- 
mètre, dans chacun desquels on plante 3, 4 ou 5 graines et que l'on place 
sur couche chaude ou en bâche en serre chaude très près du jour. 

Le compost le meilleur est une terre franche bien saine mélangée à 
environ */* de son volume de fumier bien consommé et réduit pour ainsi 
dire en une sorte de terre noire; on ajoute une certaine quantité de 
charbon de bois bien concassé, et, s'il est possible de s'en procurer, des 
décombres ou plâtras en petite quantité. Le tout parfaitement mélangé 
doit reposer sur un drainage bien établi. 

Aussitôt que les plantes sont assez fortes pour permettre de distinguer 
laquelle d'entre elles semble disposée à prendre le plus grand dévelop- 
pement, on conserve cette dernière seule dans le pot et on arrache toutes 
ses voisines. On rempote successivement en vases de plus en plus grands 
à mesure que les racines touchent les parois. II faut maintenir les plantes 
au moyen de tuteurs et avoir soin de pincer toutes les fleurs aussitôt 
qu'elles se montrent. On doit aussi veiller à maintenir un bon équilibre 
entre toutes les branches de la charpente, en pinçant celles qui semble- 
raient vouloir dépasser leurs voisines. 
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A mesure que la saison s'avance et que la chaleur du soleil devient 
plus forte on met les plantes dans un endroit plus ombragé et d'une 
bonne température humide, soit par exemple dans une bâche profonde, 
ou une serre exposée au nord. Si on laisse les plantes dans une serre 
sèche, en plein soleil, le bois ne tardera pas à s'aoùter, la végétation 
s'arrêtera sensiblement et les plantes ne tarderont pas à se mettre à 
fleurs. 11 faut veiller a ce que la végétation ne soit pas interrompue jus- 
qu'en août et septembre, époque à laquelle on pourra les laisser se mettre 
à fleurs, si l'on a en vue d'obtenir une floraison en automne et en hiver. 

Si l'on veut obtenir de très-forts exemplaires, on fait choix, lorsqu'ils 
ont environ 0,80 cent, de haut, des pieds les plus sains et les plus 
vigoureux, et on les rempote dans des pots plus grands et un compost 
analogue à celui dont il a été parlé plus haut. On se trouvera bien d'y 
faire entrer de la bouse de vache, à moins que Ton trouve plus facile 
de distribuer cet engrais aux plantes par les arrosements; c'est ce qui est 
encore préférable. Le procédé le meilleur pour obtenir des plantes de 
Réséda de fortes dimensions, c'est de les planter en pleine terre en serre 
dans un compost analogue à celui employé pour la culture en pots. 

On ne permet aux plantes ainsi traitées de ne porter que quelques 
fleurs le premier hiver, se bornant à former les plantes au moyen du 
pincement et du palissage. Pour la formation à haute tige, en tête, on ne 
conserve qu'une seule tige, et on pince sur deux ou trois feuilles tous les 
rameaux latéraux qui s'y développent. On en conserve 4 ou 5 à la partie 
supérieure, aussi rapprochés que possible, et destinés à former la tête. 
On les pince successivement pour les faire ramifier, et on palisse les 
ramifications sur un treillage en fil de fer ou en osier. Si les plantes sont 
cultivées en pots on doit suspendre les rempotages aussitôt que commence 
la floraison. 



Culture des Rosiers. 

Multiplication. — Les Rosiers se propagent de différentes manières : 
l°par boutures, soit de rameaux aoûtés, soit de racines; 2° par greffe, 
soit en écusson, soit en fente, en placage, etc.; 3° enfin par semis, mais 
ce dernier n'est employé que dans le but de gagner de nouvelles 
variétés. 

Du bouturage. — Presque tous les Rosiers peuvent se multiplier par 
boutures de rameaux, il n'y a que les espèces et variétés à bois dur qui 
ne s'y prêtent pas facilement, et pour lesquelles il est préférable de 
recourir à la greffe. Les boutures de rameaux peuvent se faire soit à 
l'air libre, soit en serre chaude de multiplication ou sur couche chaude, 
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sous cloches ou sous châssis. A l'air libre, les boutures doivent se faire 
vers le mois de septembre, et de préférence à un endroit ombragé et à 
l'exposition du nord. On choisit pour ces sortes de boutures du bois 
de Tannée, bien aoùté, quatre ou cinq yeux suffisent; on taille immé- 
diatement en dessous du plus inférieur, et on enlève complètement 
la feuille qui l'accompagne; les autres sont conservées, et on se contente 
d'en réduire les folioles de la moitié. Il est très-recommandable avant 
de piquer les boutures en terre, d'en plonger la base dans un mélange 
d'argile et de bouse de vache délayé avec de l'eau dans le but de pré- 
server la plaie de la corruption et de faciliter la formation du bourrelet 
et par suite des jeunes racines. 

Le sol que Ton choisit doit être meuble et léger, et préparé par un 
bon labour ; on doit aussi, avant d'y piquer les boutures, le recouvrir 
d'une mince couche de sable blanc. ~* 

Tous les soins que réclament les jeunes plantes pendant l'hiver con- 
sistent à les recouvrir au moyen de branches d'arbres qui leur offriront 
un abri suffisant contre les froids rigoureux. 

Le bouturage en serre ou sur couche chaude peut se faire durant tout 
l'été. On doit alors prendre les boutures sur des pieds qui ont été forcés 
en serre, ou qui s'y trouvent depuis quelque temps, car il est très- 
hasardeux de bouturer en serre chaude des rameaux qui ont poussé en 
plein air ; la transition trop brusque de température que l'on fait subir 
aux végétaux empêche souvent la réussite. La taille des boutures est 
presque la même que dans le bouturage en plein air, avec cette différence 
que les boutures faites à chaud et en pots peuvent être plus courtes et 
même parfois n'avoir qu'un seul œil, si l'on procède sur des espèces 
rares, et dont on veut obtenir un grand nombre de plantes. Dans ce 
cas, on taille également en dessous de l'œil, mais on conserve entière 
la feuille qui l'accompagne, et on laisse au-dessus un tronçon de rameau 
d'une longueur de deux à trois centimètres. Ces boutures ne doivent 
être que très-peu enterrées afin de ne pas étouffer le seul œil duquel 
doit sortir la plante. 

Le compost doit être de bonne terre légère, sablonneuse, reposant 
sur un bon drainage, et recouvert d'une couche de sable d'un centi- 
mètre d'épaisseur environ. Les boutures doivent être piquées le plus 
près passible des parois des vases, après que ceux-ci sont placés sous 
cloches ou sous châssis en serre à multiplication ou sur couche chaude, 
où il sera toujours préférable de les enfoncer jusqu'au bord dans la 
tannée qui remplit la bâche. 

Lorsqu'on s'aperçoit que la reprise est assurée, on commence graduel- 
lement par donner de l'air, et, après parfaite reprise, on empote et place 
les plantes en bâches que l'on tient fermées pendant les premiers temps. 

Des boutures de racines. — On ne se sert guère de ce mode de boutu- 
rage que pour la multiplication des Roses mousseuses (tant aimées des. 
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Anglais), quoique Ton puisse s'en servir pour propager bien d'autres 
espèces. Voici comment on procède. 

Si Ton possède de fortes touffes de Rosiers, on les divise, en laissant à 
chaque tige, que l'on taille à une longueur de 0.20 centimètres, un tron- 
çon de racine; on plante ces divisions en lignes distantes les unes des 
autres de 0.30 à 0.40 centimètres, et sur lesquelles les sujets sont placés à 
0.15 cent, environ de distance. Ce qu'il reste des racines est haché par 
tronçons de quelques centimètres de longueur; on ouvre des sillons de 
0.05 à 0.10 centimètres de profondeur, et écartés les uns des autres d'une 
trentaine de centimètres et au fond desquels on sème les morceaux de 
racines; on recouvre ensuite de terre très-ameublée. Voilà en quoi con- 
siste toute la multiplication des Rosiers par boutures de racines. L'époque 
à laquelle il convient le mieux de le faire est d'octobre en janvier selon 
que le temps est favorable et permet de travailler la terre. 

Tous les soins qu'exigent les boutures durant le printemps et Tété sont 
de tenir le terrain bien propre, exempt de mauvaises herbes, et d'en 
ameublir de temps en temps la surface au moyen du binage. 

Il conviendra de transplanter les jeunes plantes à l'automne ou au plus 
tard au printemps suivant dans un terrain engraissé, en ayant soin 
d'écarter suffisamment les plantes les unes des autres sur les lignes. 

Du greffage. — Le greffage de Rosiers est sujet à des modifications, 
d'après le but que l'on se propose, et selon qu'on le pratique en plein air 
ou en serre, à froid ou à chaud. Pour mieux en faire comprendre les 
détails, je parlerai en particulier de chacun des modes de greffage les plus 
usités et surtout les plus recoramandables, en traitant d'abord de la 
culture et préparation des sujets ou sauvageons destinés à servir de 
porte-greffes. 

Plantation et culture des Eglantier* pour la greffe des Rosiers à hautes 
tiges (ce que les Anglais appellent Standards). — Le terrain sur lequel 
on se propose de planter, doit préalablement être défoncé d'un bon fer 
de bêche au moins. Au moment de la plantation, c'est-à-dire vers le mois 
de décembre, on le divise en planches de 1 mètre 45 centim. de largeur 
séparées les unes des autres par des sentiers de 75 cent. On divise chaque 
planche en 6 parties égales, et on marque chaque point de division au 
moyen d'un jalon. La figure 14, pi. 5, donne une coupe transversale du 
terrain après 'le tracement. 

Chaque jalon, en y comprenant les deux plus extérieurs représente une 
ligne d'églantiers; il y en aura donc 7 lignes sur chaque planche. Au lieu 
de les planter en quinconce, on les plante en lignes transversales, 
écartées les unes des autres de 0.65 cent, de manière qu'on puisse aisé- 
ment circuler entre elles. La figure 15, pi. 5, montre une planche vue 
à vol d'oiseau. 

Préparation du plant. — La préparation des sujets pour hautes tiges 
consiste, quant au traitement des racines, à rabattre celles-ci le pluspos- 
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sible, se servant de la hache ou de la scie si Ton a affaire à de forts 
pieds et du sécateur si les souches ne sont pas trop fortes. Plus on laisse 
les grosses racines longues et plus on donne de chances aux sujets de 
drageon ncr du pied. Toutes les ramifications qui se trouvent le long de 
la tige sont enlevées sur empâtement, et l'on rafraîchit par une coupe 
nette l'extrémité supérieure du sujet. 

Traitement des sauvageons durant l'été qui suit la plantation. — 
Dès le printemps, il se développe, le long de la tige, une plus ou moins 
grande quantité de bourgeons, que Ton enlève sur empâtement à l'excep- 
tion des deux supérieurs, lesquels, autant que possible, doivent se trouver 
opposés l'un à l'autre. En juillet, époque du greffage, on place un ée us- 
son sur chacun des rameaux conservés, en ayant soin de l'insérer sur 
leur partie supérieure et le plus près possible de leur jonction avec la 
tige. 

Soins que réclament les écussons pendant Fhiver. — Dès que les gelées 
et les neiges sont à craindre on recouvre les écussons au moyen de 
feuilles de papier huilé, que l'on attache aux églantiers au moyen de 
ligatures. Ce papier huilé est peu coûteux et bien facile à fabriquer; il 
n'en coûte que l'huile de lin, lorsqu'on a à sa disposition des vieux livres 
ou des vieux journaux, comme souvent c'est le cas. Il suffit de verser 
l'huile dans un vase et d'y tremper le papier après l'avoir coupé en 
morceaux carrés de 0,10 à 0,12 centimètres de côté; on les expose ensuite 
à l'air pour les faire sécher avant de s'en servir. Les mêmes papiers 
peuvent servir plusieurs années, mais on prend rarement la peine de les 
ramasser, attendu qu'il est si peu coûteux de s'en procurer d'autres. 

Ce n'est que lorsque les pluies froides, les neiges et les gelées ne sont 
plus à craindre, qu'on peut enlever les papiers ; on doit bien se garder 
de les enlever trop tôt. 

En février-mars, on rabat le sujet jusqu'à une dizaine de centimètres 
au-dessus de la greffe. Il arrive que certains écussons, soit qu'ils aient été 
faits trop tôt, ou que le temps leur ait été trop favorable, se sont 
développés a l'automne; dans ce cas on les rabat sur deux yeux après 
l'hiver lors de la taille; ceux au Contraire, qui ne se développent qu'au 
printemps, sont pinces sur deux feuilles, dès qu'ils en ont formé 3 ou au 
plus 4. Par ce pincement, le jeune bourgeon herbacé s'aoûte et se durcit, 
et les deux yeux se trouvant à l'aisselle des feuilles, ainsi que les sous- 
yeux de la base plus ou moins nombreux, se gonflent et finissent par se 
développer en autant de rameaux; il n'est pas rare d'en voir de 4 à 
6 partir d'une même greffe, et l'on a ainsi en une seule année des têtes 
de Rosiers bien garnies, que l'on ne pourrait obtenir sans employer le 
pincement. 

Il est très-prudent d'armer les jeunes greffes au moyen d'un léger 
tuteur, afin de les préserver d'être brisées par les coups de vent ou les 
oiseaux qui trouveraient bon de s'y percher. 
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Dés le début de In végétation, et pendant tout le courant de Tété on 
doit avoir soin d'enlever, au fur et à mesure de leur développement, 
tous les bourgeons qui percent du sujet. 



Du greffage des Rosiers (basses-tiges) but le Rosa 

Manetti. 

Le Rosa Manetti, qui est très-peu employé par les horticulteurs et 
amateurs belges dans la multiplication de leurs Rosiers, Test, au con- 
traire, sur une grande échelle chez les Anglais. Les premiers l'accusent, 
je ne sais si c'est avec raison, de ne bien végéter que les quelques 
premières années qui suivent le greffage, et d'être d'une durée beaucoup 
plus courte que l'Eglantier des bois auquel ils donnent la préférence. 
A Londres et dans les environs, l'Eglantier n'est employé comme 
sujet, que pour la formation des hautes- tiges, et il est excessivement rare 
de le rencontrer greffé à basses-tiges ; les Anglais lui préfèrent le Manetti 
auquel il ne reconnaissent aucun des défauts dont nous l'accusons en 
Belgique. Si réellement il existe une différence de végétation et de 
durée du Manetti pour les deux contrées, cette différence doit, me 
semble-t-il, dépendre du climat ou du sol, ou des deux réunis. 

Le Rosa Manetti est surtout précieux pour le greffage printanier des 
Rosiers, lequel se fait en pots et en serres chaudes, et dont je parlerai 
plus loin. 

Préparation des sujets. — Multiplication. — Le Manetti se propage 
très-facilement par boutures qui doivent être faites d'octobre en janvier. 
Chaque bouture doit avoir une longueur d'environ vingt centimètres. 
Tous les yeux, à l'exception des deux supérieurs sont enlevés avec empâ- 
tement : ceci ne doit pas se faire à la légère, car chaque œil, chaque 
rudiment d'œil qui sera laissé à la base de la bouture percera, et sera 
toujours préjudiciable à la greffe. 

Le terrain sur lequel on se propose de planter doit être d'abord préparé 
par un bon labour. 

Si les boutures sont destinées & être greffées sur place sans avoir subi 
aucune transplantation, on doit planter à distance, en tenant compte 
du temps pendant lequel les plantes doivent rester sur le terrain avant 
d'être transplantées. 

Il y a deux manières différentes de planter les boutures : \° sur buttes, 
2° sur terrain plat. 

I. Plantation sur bottes, ou plutôt sur billons. — Ce mode de plan- 
tation des sujets a pour avantage de permettre de placer l'écusson très- 
près des racines, et c'est ce que l'on doit toujours chercher, d'abord, 
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parce que le drageonneruent est ainsi rendu plus difficile, et que la greffe 
a ainsi plus de chances de s'affranchir, si Ton a soin d'enterrer la partie 
greffée. Dans ce dernier cas, il n'y aura plus aucun repercement à 
craindre , et les plantes affranchies sont toujours beaucoup meilleures 
et d'une durée plus longue. 

Quelques figures donneront une idée exacte de la marche à suivre dans 
la préparation du terrain, la plantation des boutures et le greffage. 

La fig.16, pi. 5, montre assez clairement comment l'on prépare le terrain 
à la plantation, sans qu'il soit nécessaire, je pense, d'entrer dans de plus 
grands détails. Les billons, qui mesurent une largeur de 0,55 cent, sont 
séparés les uns des autres par des sillons de 0,20 cent, de profondeur, 
et d'une largeur de 0,20 cent, au fond, et de 0,40 cent, au-dessus. Cette 
préparation du terrain doit se faire quelque temps avant la plantation» 
afin que le sol ait le temps de s'affermir un peu. 

La fig. 17, pi. 6, présente la marche à suivre pour la plantation. Gomme 
on le voit, les billons sont réduits à une largeur de 0,50 cent, par 
l'enlèvement, de chaque côté, d'une largeur de 0,12 cent, de terre, 
qu'on fait glisser dans les sillons; il suffit pour cela de placer le 
cordeau le long des billons, successivement en A et A', et de trancher 
le long avec la bêche à une profondeur de 0,20 cent.; la terre B est, 
comme je l'ai dit déjà, glissée au milieu des sillons. On place ensuite 
les boutures, le long de la tranchée, à 0,15 cent, de distance les unes 
des autres, et de manière que leur extrémité supérieure se trouve au 
niveau du sol, ou ne dépasse que de 1 ou 2 cent, tout au plus; on les 
recouvre ensuite en relevant la terre des sillons de manière que, la plan- 
tation terminée, l'on ait ce que présente la figure 18, pi. 6. 

Tous les soins qu'il est nécessaire de donner aux boutures pendant le 
courant de l'été consistent à entretenir le terrain dans un état parfait de 
propreté. Lorsqu 'arrive l'époque du greffage, c'est-à-dire le mois de 
juillet, on y préparc les sujets, en les dégarnissant jusque près de leurs 
premières racines de la terre qui les entoure, laquelle on fait glisser dans 
les sillons. La figure 19, pi. 6, donne une idée de cette préparation. 
On doit en greffant, placer l'œil le plus près possible de la racine. Je 
dois faire remarquer qu'il est préférable de ne pas trop chercher à 
niveler le sol euvironnant avant l'hiver, mais bien de conserver autant 
que possible des buttes et des monticules, qui serviront de brise-vent, 
et abriteront les écussons contre les froids rigoureux. 

Au printemps suivant, on passe le long des rangées et l'on enlève 
toutes les ligatures afin de s'assurer des écussons qui ont repris ; chaque 
sujet sur lequel la greffe a réussi est rabattu jusque 4 à 5 centimètres 
au-dessus de celle-ci. 

Gomme on le voit, le grand avantage de ce mode de culture, ou plutôt 
de greffage, consiste surtout dans la grande facilité de greffer très-bas, 
et par conséquent de ne conserver pour ainsi dire que les racines du sujet. 
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Les pieds de Rosier produits par ce procédé sont surtout estimés pour la 
culture en pots, pour laquelle on recherche toujours les plus nains. 

Si le bouturage et le greffage des Manetli sur billons présentent de 
grands avantages, ils offrent aussi parfois de graves inconvénients; si le 
temps n'est pas favorable, soit que l'hiver soit trop rigoureux, soit que 
le printemps et le commencement de Tété soient trop secs, il arrive 
parfois qu'un grand nombre de boutures meurent et laissent des vides 
qu'il est impossible de combler de toute Tannée, et encore, si on les 
remplace par d'autres plantes à l'autommc, celles-ci seront-elles toujours 
d'une année en retard sur celles qui les ont précédées sur le terrain. Ce 
sont surtout les vents secs du printemps qui sont à craindre, ils ont 
facilement raison des jeunes pousses et des jeunes racines des boutures, 
en raison de la position dans laquelle celles-ci se trouvent plantées. 

II. Plantation en terrain plat. — Les distances dans ce mode de 
plantation sont tout-à-fait les mêmes que dans celles sur buttes ; la seule 
différence, c'est qu'ici le terrain se trouve partout de niveau. 

On pourra, et ce sera même préférable, laisser dépasser les boutures 
un peu plus au-dessus de la surface du sol. La figure "20, pi. 6, donne 
une coupe transversale du terrain après la plantation. 

Lors du greffage, il suffira de relever, autant qu'on le pourra, la terre 
du pied des boutures dans le milieu des sentiers, afin de pouvoir placer 
l'écusson le plus bas possible. 

Ce procédé de bouturage, bien qu'offrant plus de difficultés pour le 
greffage, est avantageux en ce sens que la réussite des boutures est beau- 
coup plus certaine que dans la plantation sur billons, à cause que le froid 
et la grande chaleur n'ont pas autant de prise sur les racines. 

Outre ces deux modes de plantation des boutures, il en existe un troi- 
sième qui consiste à planter en lignes écartées d'un pied de distance 
environ les unes des autres, et le long desquelles on place les boutures 
très-rapprochées, par exemple à 4 ou 5 centimètres les unes des autres. 
Les boutures ainsi traitées, sont mises en place Tannée suivante, pour 
être greffées ensuite. 

On se sert de ce procédé: 1° pour les boutures qui ne semblent pas 
pouvoir être assez fortes pour être greffées la première année; 2 # lors- 
qu'on doute de la réussite des boutures, c'est alors le moyen de ne pas 
perdre un pouce de terrain. Lors de la replantation, les rangées doivent 
se trouver aux mêmes distances que dans la plantation à plat, mais les 
plantes doivent y être écartées de 25 centimètres. L'époque la plus 
favorable pour cette replantalion, est le commencement de l'automne. 
On enlève les plantes de terre avec précaution , afin de blesser les 
racines le moins possible ; on taille celles qui sont trop longues, et on 
rafraîchit par une coupe nette celles qui ont été brisées ou froissées. Si 
les deux yeux qui ont été laissés à la partie supérieure de la bouture se 
sont développés en rameaux, on rabat sur le plus inférieur, et on taille 
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celui-ci sur quelques yeux. On doit ensuite s'assurer s'il ne s'est fait 
aucun repercement le long de la tige et surtout vers le bas, et enlever 
chaque œil qui aurait pu rester oublié. Il va sans dire que les boutures 
enracinées ne devront pas être plantées aussi profondément que les 
autres; une épaisseur de 0.05 c. de terre, suffira au-dessus de la cou- 
ronne de racines. 

Ce dernier procédé est évidemment le plus certain et Ton ne perd 
jamais un seul pouce de terrain; mais l'inconvénient est que Ton perd 
une année, les sujets ne pouvant être greffés que la deuxième année du 
bouturage. C'est toutefois le plus recommandable, si Ton n'est pas trop 
pressé; les plantes pousseront beaucoup plus vigoureusement, les sujets 
ayant des racines bien établies au moment du greffage. 



Greffage printanier des Rosiers. 



Ce procédé de multiplication des Rosiers est pratiqué sur une très- 
grande échelle par les horticulteurs anglais et surtout par ceux qui font 
de cette culture leur spécialité; c'est dans leurs établissements qu'il faut 
se rendre, pour pouvoir juger de la rapidité avec laquelle on peut en 
obtenir des plantes faites, propres à la vente, et, ce qui est aussi très- 
avantageux, pouvant être expédiées en tout temps, par la raison qu'elles 
se trouvent en pots, et n'ont ainsi rien à souffrir de la transplantation. 

Les plantes provenant de ce mode de multiplication sont aussi préfé- 
rables, pour la culture forcée en pots, à celles qu'on relève de la pleine 
terre, et qui, n'ayant pas été accoutumées à végéter en pots, en souffrent 
toujours plus ou moins. 

Le greffage printanier qui se fait en serre chaude et sous châssis ou 
cloches, est un tant soit peu plus difficile que le greffage d'été ou 
écussonnage, qui se fait à l'air libre, mais il suffit d'en comprendre 
à fond les détails, et de bien soigner les plantes jusqu'à ce qu'il y ait 
parfaite adhérence entre la greffe et le sujet, pour arriver à des résultats 
très-satisfaisants. 

En octobre, on prend des boutures de Manetti d'un an, bien racinées, 
bien saines, et ayant bien poussé durant l'été, on enlève toutes les 
racines qui ont pris naissance le long du corps des boutures et on ne 
conserve que celles qui ont poussé sur les bourrelets; on taille celles 
qui sont trop longues, et on rafraîchit celles qui ont pu être blessées 
par la déplantation. Il faut examiner de près s'il ne s'est fait aucun 



32 PARCS DE LONDRES. 

repercement à la base, ou si des yeux, restés oubliés, ne menacent de se 
développer. 

Si, à la partie supérieure de la jeune plante, il se trouve plusieurs 
rameaux, on rabat sur le plus inférieur, et on taille ce dernier sur quel- 
ques yeux seulement. 

L'cmpotagc se fait dans des pots ayant un diamètre de 0,10 cent, à leur 
partie supérieure; on choisit pour sol un mélange de bonne terre franche 
et de terreau de (umier bien consommé. Après rempotage, on met les 
plantes en planche dans un lieu ombragé, en plaçant les pots très-près 
les uns des autres et les recouvrant de quelques doigts de cendres de 
charbon ou de vieille tannée, de manière à empêcher la gelée de pénétrer 
jusqu'aux racines. C'est dans cette position que les sujets devront attendre 
l'époque du greffage. Il s'agit maintenant de la manière de se procurer des 
greffons; ceux-ci devront évidemment provenir de plantes forcées à cet 
effet. Voici comment on procède pour se les procurer : 

En octobre ou novembre, on empote (si toutefois ils ne se trouvent 
pas en pots), des pieds de Rosiers des sortes que Ton veut propager, et on 
les place en serre froide où on les laisse séjourner pendant un mois 
environ; ce laps de temps permettra aux plantes de former un chevelu 
de jeunes racines, après quoi on les taillera, et commencera à les forcer. 
Il est toujours préférable de commencer le forçage par une basse tempé- 
rature, et d'élever celle-ci graduellement à mesure du développement 
des plantes. Toutefois on ne doit jamais donner aux Rosiers une tempé- 
rature très-élevée. 

Par ce procédé on peut avoir des greffes à couper vers la première 
quinzaine de mars. Celles-ci sont choisies parmi les rameaux les mieux 
conformés et les mieux aoûtés. Un seul œil suffît à chaque greffon et c'est 
immédiatement au-dessous de cet œil que l'on commence l'entaille, 
laquelle se fait de différentes manières, comme on peut le voir par les 
figures 21, pi. 6. 

On doit tronquer le sujet le plus près possible de la surface du sol. 

Les deux fi g. 21, pi. f>, présentent deux manières de tailleries sujets 
et les greffes; la première étant la plus simple et la plus certaine est la 
plus employée ; mais il faut que les greffons soient de même force que 
les sujets, ce qui n'est pas nécessaire avec la seconde, ni avec la greffe en 
fente de côté qui est aussi assez bien usitée. 

Le point principal dans le greffage est de faire coïncider parfaitement 
l'écorce du scion avec celle du sujet, après quoi on ligature et recouvre 
les plaies avec du mastic à greffer. L'opération terminée on place les 
plantes en serre et on leur donne une bonne chaleur de fond. II faut 
priver d'air jusqu'à ce que la reprise soit assurée, et entretenir une 
température humide dans la serre. 

Après parfaite reprise on rempote en vases un peu plus larges, en 
ayant soin d'enfoncer les plantes assez profondément de manière à cacher 
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entièrement le sujet. Au bout de quelque temps on pourra commencer 
à les accoutumer peu à peu à une température plus basse ; il ne faut 
toutefois pas trop s'y presser, car on pourrait avoir à regretter les effets 
funestes du froid. 



Les Cyclamen persicum. 

Il ne me semble pas sans intérêt de dire quelques mots à propos de 
cette charmante plante tant cultivée par les Anglais, mais malheureuse- 
ment trop méconnue et trop peu rencontrée encore en Belgique. A quoi 
donc faut-il attribuer cet abandon d'une plante aussi riche et aussi 
précieuse, qui nous prodigue ses magnifiques et gracieuses fleurs durant 
les longs et tristes mois d'hiver et de printemps, c'est-à-dire à des époques 
où les fleurs sont toujours trop rares? Pourquoi ne contribue-t-elle pas 
à orner les jardinières et les fenêtres d'appartements de nos amateurs 
belges, comme celles des Anglais, et pourquoi ceux qui ont des serres 
n'en ont-ils pas des collections entières? Est-ce la difficulté de sa culture 
et les grands soins qu'elle réclame qui la fait rejeter; ou exige-t-elle une 
terre qu'il nous soit difficile de nous procurer en Belgique? Ou bien 
encore le climat de cette dernière ne lui est-il pas aussi favorable que 
celui de Londres? 

Ni la difficulté de culture, ni la qualité du sol, ne peuvent être alléguées 
comme raisons capables de faire rejeter la plante. Quant au climat, bien 
qu'il puisse avoir quelqu'influencc sur la végétation, la différence en est 
toutefois trop minime pour qu'il vaille la peine d'en tenir compte, et je 
suis convaincu qu'en suivant le procédé de culture que je vais indiquer, 
on peut atteindre à d'aussi bons résultats dans la culture des Cyclamen en 
Belgique, que les Anglais en obtiennent chez eux. 

Le plus grand point dans la culture des Cyclamen est de faire 
développer le plus rapidement possible les jeunes plantes, et de veiller à 
ce qu'il n'y ait pas d'arrêt de végétation à partir de la germination jusqu'à 
la mise à fleurs. 

La terre dans laquelle les Cyclamen prospèrent le mieux, est un 
mélange de bonne terre de feuilles, de terreau de fumier bien décomposé 
provenant de vieilles couches, et de la bonne terre franche bien fibreuse. 
Chacune de ces trois sortes entrant pour | dans le mélange, on y ajoute 
du sable blanc mais en quantité qui varie suivant l'état plus ou moins 
sablonneux des terres qui entrent dans le compost. Ainsi par exemple, la 
terre de feuilles peut avoir été ramassée dans un lieu sablonneux, et dans 
ce cas il ne sera pas nécessaire d'ajouter une aussi grande quantité de 
sable; il peut en être de même de la terre franche et même du terreau. 
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C'est donc au jardinier ou a celui qui fait le mélange, A juger de la 
quantité qu'il est nécessaire d'ajouter pour rendre In terre convenablement 
légère et perméable. 

Si l'on a de la bonne terre de bruyère à sa disposition, une petite 
quantité ne fera qu'améliorer le compost. 

Bien qu'il y ait plusieurs moyens de multiplication des Cyclamen, 
soit j>ar semis, boutures de feuilles et division des tubercules (conservant 
un œil a chaque division) il n'y a pour ainsi dire que le premier qui soit 
employé comme étant le plus commode et le plus facile. 

Il y a deux époques auxquelles on peut faire le semis; c'est l'automne 
et le printemps. 

En octobre-novembre on prend des terrines au fond desquelles on 
établit un bon drainage, et que l'on remplit jusqu'à deux ou trois centi- 
mètres du bord avec de la terre provenant d'un mélange analogue à celui 
dont il ii été parlé plus haut, et après l'avoir convenablement égalisée, on 
répand les graines à la surface. On doit bien se garder de semer trop près, 
îl est préférable de laisser une distance d'une couple de centimètres au 
moins entre les graines; il n'y a pas à craindre alors que les jeunes 
plantes se gênent par leurs racines, ce qui serait toujours préjudiciable 
à leur développement surtout si elles devaient rester quelque temps dans 
les terrines de semis avant de pouvoir être repiquées. Après avoir recou- 
vert les graines d'une légère couche de terre un peu dégrossie, on tasse 
légèrement, et on place les terrines en serre de multiplication, en leur 
donnant de préférence une place bien éclairée, sur les tablettes. Lorsque 
les jeunes semis ont développé leurs quelques premières feuilles, on les 
empote chacun séparément dans un petit pot et on les replace à une 
douce chaleur de fond de manière a favoriser le développement immédiat 
de nouvelles racines, et prévenir ainsi tout arrêt de végétation, que, je 
le répète, on doit le plus possible éviter. 

Un très-bon moyen d'accélérer le développement des jeunes Cyclamens, 
est de les cultiver en pleine terre sur couche. 

Au commencement du printemps, on fait une couche avec du funier 
chaud de cheval, que l'on recouvre d'un coffre sur lequel on place des 
châssis. Lorsque la couche a jeté son premier feu, on enlève les châssis et 
on recouvre le fumier d'une vingtaine de centimètres de terre semblable 
à celle que l'on emploie pour la culture en pot, et on y plante les jeunes 
plantes à environ 13 centimètres de distance en tous sens. On replace 
ensuite les châssis sur le coffre et l'on tient complètement fermé jusqu'à 
ce que la reprise soit parfaite. On donne des arrosemenls aussi souvent 
qu'en réclament les plantes, en y mêlant de temps en temps des engrais 
liquides. A mesure que la saison s'avance, on peut commencer à donner de 
l'air, lorsque la température du dehors le permet. 

Traitées de cette manière, les plantes auront à la fia de l'été formé de 
mnwnîCmi™ tubercules, on les soulève avec mottes, et on les rempote en 
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pots d'un diamètre de 0.12 à 0.15 cent, à leur ouverture, après quoi il 
convient de les replacer à une douce chaleur de fond jusqu'à formation de 
nouvelles racines, on les place alors dans une serre plus froide où elles ne 
tardent pas longtemps à montrer leurs fleurs. 

Tout le monde n'a pas à sa disposition ce qui est nécessaire pour ce 
mode de culture, il est vrai, mais je m'empresse de dire que bien que la 
culture des Cyclamen en pleine terre sur couche favorise et accélère 
très-sensiblement leur développement elle n'est cependant pas indispen- 
sable, et l'on peut arriver à des résultats très-satisfaisants par la culture 
en pots. 

Gomme je l'ai dit précédemment, les jeunes plantes de semis sont 
empotées chacune séparément dans un petit pot dès qu'elles ont développé 
leurs quelques premières feuilles. Lorsque le besoin du rempotage se fait 
sentir, on leur donne des pots un peu plus larges, et ainsi successivement, 
en évitant toutefois de donner des pots trop grands, les Cyclamens pouvant 
prospérer dans des vases relativement petits; elles ne réclament guère 
du reste, qu'une couple de rempotages avant l'hiver. 

Certains cultivateurs sèment au printemps, et n'utilisent de chaleur 
artificielle que pour faire germer les graines. Les terrines contenant les 
graines sont placées à une chaleur tempérée, jusqu'à ce que les jeunes 
plantes aient développé une ou deux feuilles; on peut alors les placer 
dans une serre ou une bâche plus froide, où elles ne doivent recevoir 
d'autre chaleur que celle des rayons solaires ; la température est tenue 
aussi égale que possible, les châssis ne sont levés que lorsque le temps 
le permet. On arrose autant qu'il en est nécessaire, et de temps en 
temps avec des engrais liquides. On peut arriver au moyen de ce dernier 
traitement, à de magnifiques résultats, et avoir des tubercules d'un très- 
beau diamètre à la fin de l'automme, et assez bon nombre de fleurs 
durant l'hiver et le printemps suivants. 



Sur la rusticité des Lauriers en Angleterre. 

Le Laurier d'Apollon (Laurus nobilis) qu'en Belgique nous sommes 
obligés de rentrer, à l'approche des premières gelées, soit en orangerie, 
soit en serre froide ou tout autre appartement froid et autant que 
possible aéré, où les froids de l'hiver ne peuvent l'atteindre, et que 
pour cette raison nous devons cultiver en pots ou en caisses, ou relever 
chaque année à l'automme s'il a été planté en pleine terre au printemps, 
n'exige pas tous ces soins sous le climat de Londres où on le voit passer 
tous les hivers en pleine terre, en plein air, sans la moindre couverture 
ni le moindre abri, et cependant ne souffrant pas des gelées même par 
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des hivers rigoureux. Aussi que de magnifiques et forts exemplaires 
n'en rencontrc-t-on pas dans les parcs publics de la ville et des environs, 
et surtout dans les petits jardins qui ornent le devant des maisons parti- 
culières; c'est principalement dans ces derniers que j'ai remarqué les 
plus forts et les plus beaux. Il n'y sont soumis à aucune taille ni à aucune 
forme artificielle; abandonnés ainsi à eux-mêmes ils prennent la forme 
d'une quenouille. J'en ai vu qui mesuraient jusque 4 mètres environ de 
hauteur et de 2 à 3 mètres de diamètre. 

Parfois on les trouve isolés sur les pelouses et à proximité des massifs 
et c'est alors qu'ils produisent le plus bel effet ; parfois on les voit plantés 
en groupe avec d'autres arbres et arbrisseaux à feuilles persistantes ou à 
feuilles caduques. 

Le Laurier tin (Viburnum Tinus) qui ne résiste que très-difficilement 
en Belgique, .môme dans une position abritée, est parfaitement rustique 
en Angleterre, où il est rare parfois de rencontrer des jardins où il 
ne se trouve pas planté. Souvent on le place sur les rocailles où il fleurit 
abondamment au printemps. 

Le Laurier du Portugal (Cerasus lusitanica) et le Laurier-Cerise 
[Cerasus Laitro-Cerasus) sont aussi très-communs, et très-employés 
pour la plantation des petits jardins de ville où Ton trouve aussi beaucoup 
d'Aucuba et d'Ilex. 
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PRÉFACE DE LA PREMIÈRE ÉDITION. 



Pour qu'un document du genre de celui-ci soit utile et inspire la 
confiance, il faut qu'il soit exact et aussi complet que possible. Je 
désire donc recevoir les renseignements pour l'améliorer et pour le 
tenir au courant des changements qui se produiront ; ainsi les 
éditions suivantes seront meilleures et plus étendues. 

La Fédération des Sociétés d'horticulture de Belgique, animée 
du désir d'être agréable aux botanistes, a bien voulu décider l'im- 
pression de ce petit travail. Nous lui exprimons nos sentiments de 

# 

gratitude. 

Liège, le 18 mars 1874. 

« 

Edouard Morren. 



PRÉFACE DE LA DEUXIÈME ÉDITION. 



L'utilité de cet opuscule a été appréciée avec une extrême faveur : 
nous avons reçu de toutes parts des encouragements et des renseigne- 
ments ; nous remercions particulièrement MM. Al. Braun et 
Ch. Koch à Berlin, le baron Thùmen à Bayreuth, D r Goeppert à 
Breslau, D r Oudemans à Amsterdam, A. de Gandolle à Genève, le 
D r Masters à Londres, David Moore à Dublin, Éd. Bureau, 
Éd. André, Alb. Gouault à Paris, Parlatore à Florence, J. Lange 
à Copenhague, Éd. Regel à St-Pétersbourg, P. Mac Owan au Cap de 
Bonne-Espérance, Schefferà Buitenzorg, etc., etc. 

Grâce à ce concours bienveillant, nous pouvons publier une nou- 
velle édition beaucoup meilleure que la première, plus complète et 
mieux coordonnée. 

Nous prions nos amis et nos confrères de bien vouloir nous 
continuer la faveur de leurs communications. Nous nous plaisons à 
distribuer cet opuscule aux personnes avec lesquelles nous avons 
Fhonneur d'être en relations, mais, pour répondre au désir qui a été 
exprimé, nous mettrons aussi quelques exemplaires à la disposition 
de la librairie. 

Liège, 1« octobre 1874. I 

Edouard Morren. 
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EUROPE. 



Prusse. 

Berlin (Berolinum) Brandebourg. 

MM. D r Alex. Braun, prof, à l'Univ., dir. du Jard. royal de bot., 

Neu-Schoeneberg, 6. 
D r L. Kny, prof, de phys. vég. à l'Université, dir. de l'Inst. de 

•physiol. végétale. 
D r Karl Koch, prof, de bot. à l'Univ., dir. adj. du Jardin 

royal de botanique. 
D r A. Garcke, prof, à l'Univ., conserv. de l'Herbier roy. 
D r prof.N.Pringsheim, memb.de l'Acad. des se., Bendlerstr. 13. 
D T P. Ascherson, prof, à l'Univ., aide à l'Herbier roy. 
D r L. Wittmack, conserv. du Musée roy. d'agric. 
G. Bouché, inspect. du Jard. roy. de bot. 
D r P. Magnus, Bellevuestr. n° 8. 
C. Meyer, dir. des parcs de la ville de Berlin. 
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Bonn (Bonn a) Prusse rhénane. 

MM. D r J. Hanstein, prof, à l'Univ., dir. du Jard. bot. 

D r W. Pfeffer, prof, à l'Univ., conserv. du Jard. bot. 
D r H. Voechting, prépar. à llnst. de physiol. vëg. 
J. Bouché, inspecteur du Jardin botanique. 
D r prof. C. J. Andrâ, secret, de la Soc. d'hist. nat. 

Brefllau (Vratislavia) Silésie. 

MM. D. r H. R. Goeppert, prof, à l'Uni v., dir. du Jardin bot. 

D r F. Cohn, prof, de bot. à l'Univ., secret, de la sect. bot. de 

la Soc. Silésienne, dir. de l'Inst. de physiol. vég. 
D r C. Schumann, assist. au Jard. bot. 
G. G. Nées ab Esenbeck, insp. du Jard. bot. 
D r £. Eidan, aide à l'Inst. de physiol. vég. 
D r prof. Kôrber, conserv. des coll. de la Soc. Silésienne. 
D r W. G. Schneider (mycologue). 

Cassdl (Castellum), Hesse-Nassau. 
M. D' L. Pfei£fer. 

Glèves (Clivia), Prusse rhénane. 
M. J. C. Hasskarl. 

GologilO (Gôln, Golonia Agrippina), Prusse rhénane. 

MM. J. Nieprasch, dir. du Jardin de la Soc. Flora. 
D r 0. W. Thomé, prof, à l'école polytechn. 
M. J. Gôhr, pharmacien. 

Dahme, Brandebourg. 

M. J. Groenland, prof, de se. nat. à la station de recherches agr. 

Dantzick, Prov. de Prusse. 

M. D r prof. Bail, dir. du Jard. bot. de la ville. 

Dusseldorf, Prusse rhénane. 
M. 0. Hering, dir. du parc. 
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Eldena, Poméranie. 

MM. Baumstarck, dir. de l'Académie agricole. 
D r G. Jessen, dir. du Jard. de l'Acad. agr. 
Fintelman, insp. du Jard. agr. 

Francfort s/le Mein (Francofurtum ad Moenum). 

MM. D r Geyler, conserv. du Muséum de l'Fnst. de Senkenberg. 
Weber, jardinier en chef de la ville. 
Heiss, insp. du Palmengarten. 

Goerlits, Sxlèsie. 

M. D r Phîl. Peck, dir. du Jard. bot. de la ville. 

Gottingue (Goettingia), Hanovre. 

MM. D r A. Grisebach, pr. de bot. à l'Université. 

D r F. Th. Bartling, prof, de bot. à FUniv., dir. du Jardin bot. 
D r J. Reinke, prof, de physiol. vég. à l'Université. 
0. Drude, conserv. de l'Herbier royal. 
Gieseler, jard. en chef du Jard. bot. 

Oreifswald (Gryphiswaldia), Poméranie. 

MM. D r J. Mûnter, prof, de bot. à FUniv., dir. du Jard. bot. 
0. Dotaauer, insp. du Jard. bot. 

Halle (Halae), Saxe. 

MM. D r G. Kraus, prof, de bot. à FUniv., dir. du Jard. bot. 
D r Fréd. Schmitz, privatdocent de bot. 
J. Kûhn, prof, à FUniv., dir. de l'Institut agr. 
0. Wolf, jard. en chef de l'Institut agr. 

Herrenhausen, Hanovre. 

M. H. L. Wendland, dir. des parcs et jardins. 

Kiel (Kilia), Holstein. 

MM. Nolte, prof, de bot. à FUniv. 

D r A. W. Eichler, prof., dir. du Jard. bot. 
Meltz, insp. du Jard. bot. 
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Kœnigsberg (Regiomons), Prusse orientale. 

MM. Rob. Casparv, prof, de bot. à l'Univ., dir. du Jard. bot. 
C. Einicke, insp. du Jard. bot. 
D r Bainitz. 

Marburg, H esse. 

M. D r A. Wigand, prof, de bot., dir. du Jard. bot. 

Mfinden, Hanovre. 

MM. D r N. J. Mûller, prof, de se. nat. et dir. du Jard. de l'Acad. for. 
Zabel, insp. du Jard. de l'Acad. for. 

Munster (Monasterium), Westphalie. 

MM. D r Nitschke, prof, de bot. à l'Univ. catholique. 

Heidenreich, insp. du Jard. bot. 

Prof. A. Karsch {flore de Westphalie). 

Muskau, Silésie. 

M. Petzold, dir. de l'Arboretum. 

Neustadt-Eberswalde, Brandebourg. 

MM. de Dankelmann, dir. de l'Académie for. 

D r Rob. Hartig, prof, de bot., dir. du Jard. de l'Acad. for. 

Oestrich, Nassau. 

M. S. Fuckel (mycologue). 

Poppelsdorf, près Bonn. 

MM. Kôrnicke, prof, de bot. à l'Académie agr. 
Sinning, insp. du Jard. agricole. 

Potsdam, Brandebourg. 

MM. Jûhlke, dir. des Jardins roy. de Sans-Souci. 
Lauche, insp. de l'école d'hort. 
Wrede, insp. de la pépin, roy. d'Altgeltow, près Potsdam. 

Proskau, Silésie supérieure. 

MM. D r Settegast, dir. de l'Académie agr. 

D r Heinzel, prof, de bot, et dir. du Jard. agr. 
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MM. D r Phil. Kirchner, aide-botaniste. 
Stoll, dir. de l'Inst. roy. de pomol. 
D r Paul Sorauer, dir. de llnst. physiol. 

Bybnik, Silésie. 

M. Fritze, pharmacien. 

Sonderhausen, Thuringe. 

M. le D r M. Irmisch, botaniste. 

Bavière. 
Bayreuth. 

M. F. baron Thùmen (Herbarium mycologicum). 

Eichstadt. 

M. F. Arnold, conseiller de justice (lichénologue). 

Erlangen. 

MM. D r M. Rees, prof, de bot. à l'univ., dir. du Jard. bot. 
F. Francke, jard. en chef du Jard. bot. 

Munich (Mûnchen, Monachium). 

MM. D r C. Naegeli, prof, de bot. à l'Uni v., dir. du Jard. bot. 

D r Radlkofef, prof, de bot. à lUniv., conserv. de l'Herbier roy. 

D r A. Engler, conserv. de l'Herbier. 

M. Kolb, insp. du Jard. bot. 

C. Elfner, jard. en chef des jardins et parcs royaux. 

D r Fraas, prof, de bot. 

D r C. A. Harz. 

Ratisbonne (Regensburg, Regina). 

M. D r J. Zinger, prof, de se. nat., dir. de la Soc. bot., réd. de la Flora. 

Weihenstephan, près Munich. 

M. D r Braungardt, prof, de bot. à l'Acad. d'agr. 

Windsheim. 

M. D r Rehn (mycologue). 



10 CORRESPONDANCE BOTANIQUE. 

Wurzbonrg. 

MM. D r Jul. Sachs, prof, de bot. à l'Univ., dir. du Jard. bot. 
D r Ch. Prantl, assist. de bot. à l'Univ.. 
C. Salomon, jard. en chef du Jard. bot. 
D r Oscar Brefeld, à l'Institut bot. 

Wurtemberg. 

Hohenheim, près Tùbingue. 

MM. D r Rau, dir. de l'Académie agr. 

D r Fleischer, prof, de bot. et dir. du Jard. agr. 

Reutlingen. 

M. D r Éd. Lucas, insp. de l'Institut pomol. 

8tuttgart. 

MM. D' C. F. F. Kraus, dir. du Jard. bot. 
D r Ahles, prof, à l'école polytechnique. 
Schmidt, jard. en chef des jardins et parcs royaux. 

Tubingne. 

MM. D r Hofmeister, prof, à l'Univ., dir. du Jard. bot. 
D r Fr. Hegelmaier, prof, de bot. 
W. Hochstetter, jard. en chef du Jard. bot. 

Saxe royale. 
Dresde. 

MM. D p L. H. G. Reichenbach, prof, de bot. à l'Acad. polytcchn., 
dir. du Jard. roy. de Pilnitz. 
G. A. Poscharsky, insp. du Jard. bot. 
D r L. Rabenhorst. 
Krause, jard. en chef des Jardins roy. 

Leipzig (Lipsia). 

MM. D r Schenk, prof., dir. du Jard. bot. 

D r Chr. Luerssen, attaché au labor. de physiol. vég. 

F. Funck, insp. du Jardin, bot. 

D r B. Frank, conserv. de l'herbier de l'Univ. 

D r Georg. Winten (mycologue). 
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Pillnitz. 

M. Terschek, jard. en chef de S. M. le Roi de Saxe. 

Tharand. 

MM. J. F. Judeich, dir. de l'école forestière. 

D r F. Nobbe, dir. du Jard. for. et prof, de bot. 

Saxe-Meiningen. 
Oeisa. 

M. A. Geheeb, pharmacien (bryologue). 

Saxe-Weimar. 
Jéna. 

MM. D r Ed. Strasburger, prof, de bot. à l'Cniv., dir. du Jard. bot. 
B. Peters, insp. du Jardin botanique. 
H. Maurer, jard. en chef du Grand-Duc de Saxe. 
D r Chr. Ed. Lange thaï, prof, à l'Institut agr. 

Weimar. 

M. D r prof. C. Haussknecht (iter orientale). 

Grand-Duché de Bade. 
Carlsrahe. 

MM. prof. J. Doell (Flore du Rhin et de Bade). 

D r M. Seubert. prof, de bot. à l'école polytechn. 

E. Ma ver (père), dir. du Jard. bot. Grand-Ducal. 

Mayer (fils), insp. du Jard. bot. 

W. Schûle, prof, à l'école d'hort. 

D r C. Weigelt, conserv. de l'expos. perm. d'agronomie. 

D r Léopold Just, prof, de chimie agr. à l'école polytechn. 

Pribourg en Brisgau. 

MM. D r F. Hildebrand, prof, de bot. à l'Univ., dir. du Jard. bot. 
R. Herrmann, jard. en chef du Jard. bot. 

Heidelberg, 

. MM. D r E. Pfitzer, prof, de bot., dir. du Jard. bot. 
Ch. Lang, jard. en chef du Jard. bot. 
„ D r E. Askenasy, privatdocent de botanique. 
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Bastadt. 

M. D r Schroeter, médecin, colonel prussien. 

Grand-Duché de Hesse. 
Darmstadt. 

MM. L. Dippel, dir. du Jard. bot., prof, de bot. à l'École polytechn, 
P. Schmidt, jard. en chef du Jard. bot. 

Giessen. 

MM. H. Hoffmann, prof, de bot., dir. du Jard. bot. 
J. F. Mûller, jard. en chef du Jard. bot. 



Brunswick. 
Brunswick. 

MM. D r Hartig, prof, et dir. du Jardin forestier. 
Emile Bouché, insp. du Jardin forestier. 



Mecklembourg-Schwerin. 



Eostock. 

M. Jean Roeper, prof, à l'Univ. 



Villes libres. 
Brème. 

M. D r Buchenau, dir. du Jard. botanico- zoologique. 

Hambourg. 

MM. D r H. G. Reichenbach, dir. du Jard. bot. 

D r W. Sonder, direct, de l'École de pharmacie. 

Ed. Otto (Hamb. Gart, u. Blumenz.), 16 7 Schaeferkamp Allée. 

Lubeck. 

Jfl. D r Brehmer, sénateur t 
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Alsace. 



Strasbourg (Argentoratum ou Argentina). 

MM. D r A. De Bary, prof, à l'Univ., dir. du Jard. bot. 
Comte de Solms-Laubach, prof, de bot. à l'Uni v. 
P. W. Schimper, prof, à l'Univ. 
D r J. Rostafinski, attaché au labor. de physiol. vég, 
J. Mùller, jard. en chef du Jard. bot. 



Br&nn, Moravie. 

M. G. Nissl de Meyendorf, prof. 

Cracoyie (Krakau), Galicie. 

MM. D r Czerwiakowski, prof, de bot., dir. du Jard. bot. 
L.Schwarz, insp. du Jard. bot. 
D r Em. Godlewski, privatdocent de physiol. à l'Univ. 
D r Ed. von Janczewski, privatdocent d'anatom. à l'Univ. 

Grats, Styrie. 

MM. D r Const. von Ettingshausen, prof, de bot. . 
D r G. Bill, prof, de bot., dir. du Jard. bot. 
H. Leitgeb, prof. dir. suppl. du Jard. bot. 
L. Rristof, assist. au Jard. bot. 
J. Petrasch, jard. en chef du Jard. bot. 
J. Struska, jard. en chef de la Soc. Styrien. d'hortic. 

Inspruck, TyroL 

MM. D'A. Kerner, dir. du Jard. bot. 

Zimmeter, jard. en chef du Jard. bot. 

Kaplits, Bohême. 

M. L. Kirchner, doct. en médecine. 

Klausenburg, Hongrie. 

M. D r Aug. Kanitz, prof., dir. du Jard. bot. 

Lemberg, Galicie. 

MM. D r T. Ciesielski, prof, de bot., dir. du Jard. bot. 
G. Bauer, jard. en chef du Jard. bot. 
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Marburg, Styrie. 

M. H. Goethe, dir. de l'Ecole de pomol. et de viticult. 

Méran, Tyrol. 

M. J. Prucha, jard. du Parc. 

Pesth, Hongrie. 

MM. D r F. X. Linzbauer, dir. du Jard. bot. 
D r L. Juranyi, prof, de bot. de FUniv. 
Jos. Fekete, jard. en chef du Jard. bot. 
Baron A. von Kubingl, dir. du Musée nation, de Hongrie. 
V. von Janka, conserv. de la sect. bot. du Musée nat. de Hongrie. 
J. de Frivalsky, conserv. du Musée nat. de Hongrie. 

Pola, Jllyrie. 

M. D r H. Wawra. 

Prague (Marobodunum), Bohême. 

MM. D r M. Willkomm, prof, de bot., dir. du Jard bot. 
D r A. Weiss, prof, de physiol. vég. à lOJniv. 
D r F. V. Kosteletzky, prof, de bot. 
D r H. von Leonhardi, prof, de philosophie. 
W. Bôhra, jard. en chef du Jard. bot. 
Fiala, jard. en chef de la Soc. d'hort. 

SalzbUTg, Haute-Autriche. 

M. D r Chevalier A. Sauter, docteur en médecine. 

Trente (Trient, Tridentum), Tyrol. 
M. F. Ambrosi, dir. du Musée. 

Trieste, Illyrie. 

M. le chevalier de Tommasini, podesta. 

Tienne (Wien, Vindobona), Autriche. 

MM. D' Ed. Fenzl, prof, de bot. à FUniv., dir. du Jard. bot. 
D r J. Wiesner, prof, d'anat. et de physiol. vég. à FUniv. 
D' H. W. Reichardt, prof, de bot. à FUniv. 
D p J. Peyritsch, conserv. de FHerbier impérial. 
Fr. Benseler, jard. en chef du Jard. bot. 
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MM. Fr. Antoine, dir. du Jardin impérial. 

Jacob Juratzka, Salvatory, 12 (bryologue). 
D r Alex. Skositz, éditeur de YOesterr. bot. Zeitschrift, Wieden, 
Neumanngasse, n° 7. 

Klosternenbnrg, près de Vienne. 

MM. A. W. von Babo, dir. de l'École d'agr., pom. et œnolog. 

D r prof. L. Roeslcr, dir. du laborat. de chimie et de physiol. 
D r A. Zuchristan, rédacteur du Weinlaube. 

Maria Brann, près de Vienne. 

M. D r J. Boehm, prof, à l'Académie forest. 

Schœnbrtinii, près de Vienne. 

M. Ad. Vetter, insp. des Jardins impériaux. 

VinkOYee, Slavonie. 

M. le capitaine Schulzer von Mûggenburg. 

Wallendorf, Hongrie, Zip*. 

M. C. Kalchbrenner, pasteur (mycologue). 

Weisswasser/JPoAlnie. 

M. D r Purkinje, dir. de l'École forestière. 



Anvers (Antverpia). 

MM. D r F. A. Acar, dir. du Jard. bot. 
H. Sebus, jard. en chef. 
Henri Van Heurck, botaniste, rue de la Santé, 8. 

Bruxelles. 

MM. Barth. Du Mortier, présid. de la Soc. roy. de bot. 

J. £. Bommer, prof, de bot. à l'Uni v., conserv. des coll. du 

Jard. bot. 
Louis Lubbers, chef des cultures du Jard. bot. 
£. Marchai, aide-naturaliste du Jard. bot. 
Al. Cogniaux, aide-naturaliste du Jard. bot. 
C. H. Delognc, aide-naturaliste du Jard. bot. 
Fr. Crépin, conserv. au Musée d'hist. nat. 
N. Gille, prof, de bot. à l'école vétérinaire. 
J. Linden, dir. de l'Illustration horticole. 
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Gand (Ga*davu). 

MM. D r J. J. Kickx, prof, de bot., dir. du Jard. bot. 
H. J. Van Huile, jard. en chef du Jard. bot. 
L. Van Houtte, dir. de la Flore des serres. 

Gemblonx. 

M. Const. Malaise, prof, d'hist. nat. à l'Institut agr. 

Laeken. 

M. Bogaerts, dir. du domaine royal. 

Liège (Leodium, Luik, Lûtticb). 

MM. D r Ed. Morren, prof, de bot. à l'Uni v., dir. du Jard. bot. 
André De Vos, conserv. des eoll. bot. de FUniv. 
E. Rodenbourg, jard. en chef du Jard. bot. 

Lonyaiii (Lovanicm). 

MM. D r Ed. Martens, prof, de bot. à l'Uni v. 

J. F. Giele, jard. en chef du Jardin botanique. 

Namur. 

M. Aug. Bellynck, prof, d'hist. nat. au Collège de la Paix. 



Copenhague (Haunia, Kjôbenhavn). 

Université : 
MM. F. Didrichsen, botanices docent. 
D r E. Warming, botanices docent. 
J. Lange, directeur du Jardin botanique. 
II. Kicerskou, conservateur du Musée et de l'herbier. 
Th. Friedrichsen, jardinier en chef du Jard. bot. 

Société botanique : 

MM. J. Lange, président. 

Samsô-Lund, secrétaire. 

H. Kicerskou, rédacteur du Bolanik Tidskrift. 

Académie royale d'agriculture et d'horticulture : 
MM. J. Lange, professeur de botanique. 

J.-A. Dybdahl, prof, d'hort. et chef du jardin. 

Jardin royal de Rosenborg : 

M. Tyge-Rothc, jardinier en chef. 
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Barcelone (Barcino). 

MM. A. C. Costa, pr. de bot., dir. du Jard. bot. 
A. Chaver, jard. en chef du Jard. bot. 

Madrid (Mantua Garpetanorum). 

MM. D r M. Golmeiro, dir. du Jard. bot. 
P. Usera, jard. en chef du Jard. bot. 

Palma, Ile Majorque. 

M. Francisco Barcelo y Combis, prof, de phys. à l'Instituto Balear. 

Séville (Hispalis). 

M. Jules Meil, dir. des Jardins publics. 

Valence (Valentia). 

MM. J. Peneta, prof., dir. du Jard. bot. 

Robillard, jard. en chef du Jard. bot. . 



Aix, Bouches-du-Rhône. 

M. G. de Saporta, paléontologiste. 

Alfort, Seine. 

MM. Magne, dir. de l'école vétérinaire. 

A. Ghargueraud, jard. en chef du Jard. bot. 

Angers (Andegavum), Maine-et-Loire. 

MM. A. Boreau, dir. du Jardin des plantes. 
Naut, jard. en chef. 

Antibes (Antipolis), Var. 

MM. Gustave Thuret, corresp. de l'Acad. des sciences de Paris. 
D r Éd. Bornet, conserv. de l'herbier de M. Thuret. 

Besançon (Vesontia), Doubs. 

M. Grenier, prof, de bot. et dir. du Jardin bot. 
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Bordeaux (Burdigala), Gironde. 

MM. Gh. Durieu de Maisonneuve, dir. du Jardin des plantes. 
Gh. Des Moulins, prés, de la Soc. Linnéenne. 
Serré-Guino, secret. -gén. de la Soc. des se. phys. et nat. 

Brest (Brivates), Finistère. 

M. J. Blanchard, jard. en chef du Jard. bot. de la Marine. 

Bruyères, Vosges. 

M. Ant. Mougeot, docteur en médecine. 

Caen (Gadomus), Calvados. 

MM. Eugène Vieillard, dir. du Jard. bot. 
J. Morière, prof, de bot. à la fac. des se. 
Angis, chef de culture. 

Cahan, par Athis (Orne). 
M. Th. Husnot. 

ChaYille, Seine-et-Oise. 

M. L. R. Tulasne, membre de l'Institut. 

Cherbourg (Gaesaris burgus), Manche. 

D r A. Le Jolis, archiv. perp. de la Soc. nat. des se. nat. 

Glermont-Ferrand (Arverni, Claromons), Puy-de-Dôme. 

MM. Mart. Lamottc, prof, d'hist. nat. 

Citerne, jard. en chef du Jardin des plantes. 

Gluny (Gluniacum), Saàne-et- Loire. 

M. Paul Sagot, prof, à l'École normale spéciale. , 

Collioure (Cocoliberis), Pyrénées-Orientales. 
M. Gharles Naudin, membre de l'Institut. 

Dij'on (Divio), Côte-d'Or. 

MM. D r Laguesse, dir. du Jardin des plantes. 

J. B. Weber, jard. en chef du Jardin des plantes. 

Gtèdre, par Luz, Hautes-Pyrénées. 

M. Bordère, instituteur, membre de la Soc. bot. de France. 
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Givry, par Jouet sur ÏAubois, Cher. 
M. le comte Jaubert. 

Grenoble (Gratianopolis), Isère. 

M. J. B. Verlot, dir. du Jardin des plantes. 

Grignon, près Versailles, Seine-et-Oise. 

MM. Massât, prof, de bot. à l'école d'agriculture. 
Mouillefert, répétiteur à l'école d'agriculture. 

La Croix de Bléré, Indre-et-Loire. 

M. Ed. André, réda,ct. de Ylllustr. horticole. 

Lyon (Lugdunum), Rhône. 

MM. E. Faivre, prof, à la fac. des sciences, dir. du Jard. des plantes. 
Th. Denis, jard. en chef du Jard. bot. du parc de la Tête d'Or. 
Ch. Fortuné Willermoz, dir. de la pépin, dép. à Ecuily. 

Marseille (Massilia), Bouches-d a-Rhône. 

M. Derbès, prof, à la faculté des sciences. 

Montbéliard, Doubs. 

M. D r Quélet, mycologue. 

Montpellier (Mons Pessulanus), Hérault. 

MM. Ch. Martins, prof, de bot. à la fac. des se, dir. du Jard. des pi. 
Emile Planchon, prof, à la fac. des se, dir. de l'École sup. de 

pharmacie. 
J. Duval-Jouve, insp. hon. d'Acad., rue Auguste Broussonet, 4. 
Alex. Guillaud, aide de bot. à la fac. des sciences. 
Roux, jard. en chef du Jardin des plantes. 
D r Heckel, pharm. en chef des hôpitaux. 

Nancy, Meurthe-et-Moselle. 

MM. Godron, prof. hon. à la fac. des se, dir. du Jard. des pi. 
A. Millardet, prof, à la fac. des se. 
Aug. Mathieu, insp. des forêts. 

Nantes (Namnetes), Loire-Inférieure. 
Jardin des Plantes : 

MM. D r Ecorchard, directeur. 

J. M. Placier, jard. en chef. 
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Muséum d'histoire naturelle : 
M. Edouard Dufour, directeur-conservateur. 

École préparatoire de médecine : 

MM. D r Delamarre, prof, d'hist. nat. 

D r Viand-Grand-Marais, prof, de pathol. méd. 

Andouard, prof, de chimie. 

Société académique de Nantes : 

MM. Bourgault-Ducoudray, rue du Bocage. 
D r Le Pelticr, rue de Feltre. 
Gaston Genevier, quai de la Fosse, 83. 
Renou, avocat. 

D f de Rostaing de Rivas, rue Crébillon, 22. 
D r Thoinet, rue St-Clément, 44. 
James Lloyd, rue de la Bastille, 23. 
Georges de l'Isle, rue Jean-Jacques Rousseau, 6. 

Ni06, Alpes maritimes. 

M. J. B. Barla, dir. du Musée. 

Orléans (Aurelianum), Loiret. 

MM. Rossignol, admin. du Jard. des plantes. 

Duneau, jard. en chef du Jardin des plantes. 



is (Lutetia). 

Muséum d'histoire naturelle : 

MM. Adolphe Brongniart, prof, de bot. 
Joseph Decaisne, prof, de culture. 
Edouard Bureau, prof, de bot. rurale. 
Edouard Spach, conserv. des herbiers. 
Maxime Cornu, aide-naturaliste. 
Dehérain, aide-naturaliste. 
Jules Poisson, aide-naturaliste. 
H. Moissan, attaché au laborat. de culture. 
Albert Gouault, jard. en chef. 
B. Verlot, chef de l'école de. bot. 
R. Houllet, chef des serres. 
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MM. £. A. Carrière, chef des pépinières. 
Vesque, préparateur de culture. 
Hérincq, préparateur de botanique. 

Faculté des sciences : 

MM. P. Duchartre, prof, de bot. 

Bertrand, préparateur de botanique. 

Faculté de médecine : 
MM. D r H. Bâillon, prof, de bot. 

Jules de Seynes, prof, agr., rue St-Guillaume, 29. 

École supérieure de pharmacie : 
MM. À. Chatin, dir., rue de Rennes, 129. 

Gustave Planchon, prof., boul. St-Michel, 139. 

D r Léon Marchand, agrégé d'hist. nat. 

D r Frémineau, chef des trav. pratiq. au labor. de. bot. 

Devrault, jard. en chef. 

École normale : 
M. Ph. Van Tieghem, maître de confér. rue de TOdéon, 20. 

École centrale des arts et manufactures : 

M. Edouard Prillieux, prof, de bot., rue Gambacérès, 14. 

Société botanique : 

MM. W. de Schoenefeld, secrét.-général. 

Em. Bescherelle, rue Notre-Dame-des-Champs, 66. 

E. Bourgeau, naturaliste, rue Linné, 8. 

D r Ern. Cosson, rue Abbatucci, 7. 

D r Eug. Fournier, rue Neuve-Saint-Augustin, 10. 

Ch. Fermond, pharmacien en chef de la Salpêtrière. 

E. Germain de Saint-Pierre, rue de Vaugirard, 22. 

Thém. Lestiboudois, corresp. de l'Institut, rue d'Amsterdam, 41 . 

Nylander, ancien professeur. 

Ernest Roze, rue des Feuillantines, 101 . 

L. R. Tulasne, membre de l'Institut, rue Cuvier, 57. 

Société centrale d'horticulture : 

M. Alph. La vallée, secrétaire-général. 
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Société d'acclimatation : 

MM. A. Geoffroy Saint-Hilaire, secr.-gén. (pue de Lille, 19). 
Quihou, jardinier en chef. 

Jardin du Luxembourg : 

M. Aug. Rivière, jardinier en chef. 

Ville de Paris : 

M. Drouet, inspecteur des promenades de la ville. 

Poitiers (Pictavium), Vienne. 

M. D r H. A. Weddell, corresp. de l'Acad. des sciences. 

Rouen (Rothomagus), Seine-Inférieure. 

MM. D r E. Blanche, dir. du Jardin des pi. 
0. Martin, chef des serres. 

Toulouse (Tolosa), Haute-Garonne. 

M. le D r D. Clos, prof, à la fac. des se., dir. du Jard. des pi. 

Tours (Turones), Indre-et-Loire. 

MM. David Barnsby, dir. du Jard. des plantes. 
Madelein, jard. en chef. 



Âberdeen, Ecosse. 

M. D r Georges Dickie, prof, de bot. & TUniv. 

Batheasvon, Somerset. 

M. Rév. C. Broome (mycologue). 

Belfast, Irlande. 

MM. D r R. 0. Gunningham, prof, de bot. 
Johnston, curateur du Jard. bot. 

Birmingham, Angleterre. 

MM. D r Hinds, prof, de bot. du Queens' Collège. 
Latham, dir, du Jard. bot. 
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Cambridge, Angleterre. 

MM. C. C. Babington, prof, de bot. à l'Univ., dir. du Jard. bot. 
W. Mudd, curateur du Jard. bot. 

Dublin (Eblana). 

MM. D r David Moore, dir. du Jard. bot. de Glas ne vin, près Dublin. 
D r W. Mac Nab, prof, de bot. au Collège roy. des sciences. 
D r E. P. Wright, prof, de bot. au Trinity Collège, Univ. de 
Dublin. 

Edimbourg. 

MM. D r J. H. Balfour, prof, de bot. à l'Univ., dir. du Jard. bot. 
James Mac Nab, inspecteur des jardins. 
Sir Rob. Christison, Bart., M. D., prof, de mat. méd., prés. 

de la Soc. bot. d'Edimbourg. 
D r R. Brown. 

Olascow (Glascua), Ecosse. 

MM. D r Alex. Dickson, prof, de bot. à l'Univ. 
Bullen, curateur du Jard. bot. 

Hull, Angleterre. 

M. James C. Niven, curateur du Jard. bot. 

Kings-Lynn. 

M. C. B. Plowright, docteur en médecine. 

Londres (Londinia, London). 

Jardin royal de Kew, près Londres : 

MM. D r Joseph Dalton Hooker, présid. de la Soc. roy., directeur. 
Daniel Olivier, prof, de bot. au Collège de l'Univ., conserv. 

des herbiers. 
J. G. Baker, ass. conserv. des herbiers. 
S. Lemarchant-Moore, deux, ass.-conserv. des herbiers. 
N. E. Brown, troisième assist.-conserv. des herbiers. 
T. R. Jackson, conserv. du Musée de bot. 
Walter Fitch, aquarelliste. 
Joh. Smith, curateur. 
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British Muséum : 
MM. W. Carruthers, dir. de la sect. bot. 
H. Tri me n, conserv. de la sect. bot. 
J. Britten, aide-conserv. 

Université : 
Rév. M. J. Berkeley, cryptog., exam. de bot., Sibbertoft, Market 
Harborough. 
D r J. Thomson (Indes orient.), exam. de bot. 

Enseignement : 

MM. E. M. Holmes, prof, de bot. à l'hôpital de Westminster. 
Alf. Bennett, prof, de bot. à l'hôp. S'-Thomas. 
G. Bentley, prof, de bot. au Kings Collège. 

Société Linnéenne : 

MM. Georges Bentham, président. 
J. Miers, vice-président. 

Fréd. Curray, Esq., F. R. S. (Fungi), secrétaire, Ncw-sq., 
Lincoln 's-inn. W.C., and Vanbrughpark, S. E. 

Société botanique : 
MM. G. B. Sowerby, secrétaire, Régents' Park. 
F. Don, surintendant du Jard. de la Soc. 

Association britannique : 

M. Gapt. Douglas Galton, secr.-gén. -Office : 22 Albemarle Str. 
London, W. 

Botanistes : 

MM. C. Gooke, réd. du Grevillea, 2, Grosvenor Villas, Junction 

Road, N. 
Rév. J. Crombie (Lichens), F. G. S., 27, Edmund-Terrace, 

Kensington Park, W. 
Ch. Darwin, Esq., F. R. S., Down Bromley, Kent, S. E. 
W. T. Thiselton Dyer, prof, de bot. Roy. Hort. Soc, South 

Kensington. 
D r M. T. Masters, réd. en chef du Gardener's Chronicle, 

Wellington Str. Strand. 
Th. Moore, dir. du Jard. bot. de Chelsea, près Londres. 
And, Murray (Conifères), 67, Bedford Garden, Kensington, W. 
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Botanique horticole : 
MM. Shirley Hibberd, directeur du Gardener's Magazine, Stoke 
Newington, N. 
A. F. Barron, jard. en chef de la Soc. roy. d'hort. à South 

Kensington et Chiswick. 
Alex. Roger, curateur du Battersea Park. 
John Gibson, jard. en chef du Hyde Park. 
Mac Intyre, surintendant du Victoria Park. 

Luciefelde, Shrewsbury, Angleterre. 

Rév. W. A. Leighton, lichénographe. 

Manchester , Angleterre. 

MM. Bruce Findlay, curateur du Jard. bot. 

D r Williamson, prof, d'hist. nat. Owens Collège. 
Léo Grindon, prof, de bot. 

Oxford (Oxo n a). 

MM. Marmaduke A. Lawson, prof., dir. du Jard. bot. 
W. Hart Baxter, curateur du Jard. bot. 

Sheffleld. 

M. John Ewing, curateur du Jard. bot. 



Athènes. 

MM. Théod. de Heldreich, prof, de bot. et dir. du Jard. bot. 
Th. G. Orphanides, prof, de bot. 
H. Kloetzcher, jard. en chef du Jard. bot. 



Bologne (Bolonia). 

MM. Joseph Bertoloni, prof. dir. du Jard. bot. 
A. Bertoloni, agrégé. 
Giovanini, jard. en chef du Jard. bot. 
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iari (Colaris), Sar daigne. 

M. D r P. Gennari, dir. du Jard. bot. 

Caserta. 

M. N. Terracciano, prof, de bot. et dir. du Jard. roy. anglais. 

Catane. 

M. Fr. Tornabene, prof, et dir. du Jard. bot. 

Ferrare. 

M. Fr. Jachelli, dir. du Jard. bot. 

Florence (Florentia ; Firenze). 

MM. Ph. Parlatore, dir. de l'Institut de phys. et d'hist. nat., préfet 
du Jard. bot. 
L. Scaffai, conserv. des herbiers. 
J. Gemmi, conserv.-adj. des herbiers. 
L. Ainti, jardinier botanique en chef. 
J. Bastianini, jardinier cultivateur en chef. 
P. Baroni, jard. en chef et dir. du Jard. bot. dei Simplici. 

Gênes (Genua; it. Genova). 

MM. Fr. Baglietto, prof. dir. du Jard. bot. 
J. Bucco, jard. en chef du Jard. bot. 

Lacques (Lucca). 

M. D r C. Bicchi, prof, de bot. au Lycée et dir. du Jard. bot. 

Modène (Mutina). 

MM dir. du Jardin bot. 

G. Susan, insp. du Jard. bot. 

Naples (Neapolis). 

MM. Baron Vincent de Cesati, prof, et dir. du Jard. bot. 
J. A. Pasquale, conserv. du Jard. bot. 
Gaj. Licopoli, conserv. du Jard. bot. 

Padoue (Patavium). 

MM. D r R. de Visiani, prof., dir. du Jard. bot. 
D r P. A. Saccardo, prof, de bot. 
G. Massalongo, prof, adjoint. 
C. Pigal, jard. en chef du Jard. bot. 
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Païenne (Panorhus). 

MM. A. Todaro, prof., dir. du Jard. bot. 
M. A. Console, adjoint au Jard. bot. 
N, Citarda, jard. en chef. 

Panne. 

MM. J. Passerini, prof. dir. du Jard. bot. 
N. Ceccoti, jard. en chef du Jard. bot. 

Pavie (Pavia). 

MM. Santo Garovaglio, prof. dir. du Jard. bot. 
D r G. Gibclli, professeur. 
J. B. Canepa, jard. en chef du Jard. bot. 

Pise. 

MM. T. Caruel, prof., dir. du Jard. bot. 
Ant. Mori, adjoint au prof, de bot. 
Ferd. Cazzuola, conserv. des coll. bot. 
J. Nencioni, jard. en chef du Jard. bot. 
Cristofani, démonstrateur. 

Portdci. 

M. N. Pedicino, prof, à l'École sup. d'agronomie. 

Home. 

MM. G. De Notaris, prof, de bot. à l'Univ., dir. du Jard. bot. 
P. Mauri, jard.-conserv. au Jard. bot. 
F. Delpino, prof, à l'Institut technologique. 
E. Rolli, professeur. 

Sienne (Sena). 

M. A. Tassi, prof., dir. du Jard. bot. 

Turin (Turinum). 

MM. J. B. Delponte, prof, de bot., dir. du Jard. bot. 
J. Gibello, prof, adjoint du Jard. bot. 
A. Gras, prof, attaché au Jard. bot. 
D r Lisa, insp. du Jard. bot. 
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Amsterdam (Amstelodanum). 

MM. D r C. A. J. A. Oudemnns, prof, de bot. à l'Athenaeum illustre, 
dir. du Jard. bot. 
D r Hugo de Vries, prof, à l'Éc. de comm., Hartestraat, 608. 
J. G. Groenewegen, jard. en chef du Jard. bot. 

Groningne. 

MM. P. De Boer, prof. dir. du Jard. bot. 
W. Kent, jard. en chef du Jard. bot. 

Haarlem. 

M. J. S. Van Bemmelen, biblioth. de la Soc. Teylerienne. 

Leyde (Lugdunum Batavorum). 

MM. D r W. F. R. Suringar, prof, à l'Univ., dir. du Jard. bot. et de 
l'Herbier de l'État. 
H. Witte, jard. en chef du Jard. bot. 
J. A. Smeets, assist. à l'Herbier de l'État. 

Utrecht (Ultrajectum). 

MM. D r N. W. P. Rauwenhoff, prof. dir. du Jard. bot. 
G. Van den Brinck, jard. en chef du Jard. bot. 



Coïmbre (Gonimbrica). 

MM. J. A. Henriques, prof, de bot. et dir. du Jard. bot. 
A. Fr. Mollcr, insp. du Jard. bot. 

Lisbonne (Olysippo; Lisboa). 

MM. Joâo de Andrade Corvo, prof, de bot. à l'École polytech., dir. 
du Jard. bot. d'Ajuda. 
Gomte de Ficalho, suppléant. 
Edmond Goeze, dir. du Musée botanique. 

Porto. 

MM. D r Francisco de Salles Gomes Gardozo, prof, et dir. du Jard. bot. 
Agostinho da Silva Vieira, premier officier du Jardin. 
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Bucharest. 

MM. D r Gregescu, dir. du Jard. bot. 

André Gotteland, jard. en chef du Jard. bot. 



Carkow, Petite-Russie. 

MM. A. Pitra, dir. du Jard. bot. 

Staats, jard. en chef du Jard. bot. 

Dorpat, Livonie. 

MM. A. de Bunge, prof. émér. de bot. 

D r Edmond Russow, prof, de bot., dir. du Jard. bot. 
£. Stalling, jard. en chef du Jard. bot. 

Helsingfors, Finlande. 

MM , dir. du Musée d'hist. natur. 

S. 0. Lindbcrg (Mousses et Hépatiques). 

Kasan, gouvern. de Kasan. 

MM. D r N. Lewakowsky, dir. du Jard. bot. 
N. W. Sorokin, prof, de bot. 

Kiew, Petite-Russie. 

MM. D r A. Rogowitsch, prof., dir. du Jard. bot. 
G. Schnée, jard. en chef du Jard. bot. 
J. Baranetsky, prof, de bot. à l'Uni v. 

Moscou. 

MM. D T Tchistiakoff, prof, de bot. et dir. du Jard. bot. 
M. Wobst, jard. en chef du Jard. bot. 
G. Min, secret, de là Soc. imp. russe d'acclim. 
Conseill. d'Éta^ Nicolas De Genesnow, dir. de l'Acad. agr. et 

forest. de Pierre-le-Grand. 
D r Renard, vice-prés, de la Soc. imp. des naturalistes. 
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MM. Timirazeff, prof, de bot. à l'Acad. imp. d'agric. de Petrovsky- 
Razoumovsky, près Moscou. 
Askerumow, présid. de l'école de la Soc. d'hort. des Studenez, 
près Moscou. 

Mustiala, Finlande. 

M. leD r P. Karsten, mycologue. 

Nikita. 

MM. Nedsclsky, intend, du jard. imp. et de l'école de viticulture. 
Claussen, jard. en chef de l'école de viticulture. 

Odessa, Russie méridionale. 

MM. J. J. Walz, prof., dir. du Jard. bot. 
Rudolph, jard. en chef du Jard. bot. 

St.-Pétersbourg (Petropolis). 

MM. D r R. von Trautvetter, dir. du Jard. imp. de botanique. 

A. Ed. von Regel, botanicus primarius, culturae herbariique 

praefectus du Jard. imp. de bot. 
C. J. von Maximowicz, botanicus primarius du Jard. imp. 

de bot. et dir. du Musée bot. de l'Acad. imp. des sciences. 
D r F. von Herder, biblîoth. au Jard. imp. de bot. 
F. von Glehn, premier conserv. au Jard. imp. de bot. 
Batalin, conserv. en second au Jard. imp. de bot. 
£. Ender, jard. en chef au Jard. imp. de bot. 
H. Hôltzer, jard. en chef au Jard. imp. de bot. 
Borodin, prof, de bot. à l'Institut agron. 
W. M. Jakolew, conserv. du Cabinet agron. 
Muller, Barlow, Fraindlich et Sohrt, jard. de la Cour à 

Tsarskoe-Selo, près de St-Pétersbourg. 
André Békétoff, prof, de bot. à l'Univ. 
P. J. Kratizki, conserv. des cabin. bot. à l'Univ. 
Wolkenstein, secret, de la Soc. imp. d'hort. 
A. Famintzin, membre de l'Acad. imp. des sciences. 
N. de Solsky, dir. du Musée imp. d'agric. 

Tiflis, Géorgie. 

M. le D r G. Radde, dir. du Musée du Caucase. 
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Varsovie, Pologne. 

MM. G. Alexandrowicz, prof. dir. du Jard. bot. 

D r A. Fischer de Waldheim, prof, d'anat. et de physiol. bot. 

à l'Univ. 
Cybulski, jard. en chef du Jard. bot. 

Suède et Pfox-wég'e, 

Christiania, Norvège. 

MM. D' F. C. Schûbeler, dir. du Jard. bot. 

, jard. en chef du Jard. bot. 

A. Blytt, conserv. du Musée de botanique. 

Lund, Gothie. 

MM. D r G. J. Agardh, prof, de bot. à TUniv., dir. du Jard. bot. 
F. W. C. Areschoug, prof.-adj. de bot. à TUniv. 
R. Christinsen, insp. du Jard. bot. 
0. Nordstedt (Characées, Dcsmidiées, etc.). 

{Stockholm (Holmia). 

MM. D r N. J. Andersson, prof, à TAcad. des sciences; dir. des 
herbiers. 
C. F. Nyman, conserv. de l'herbier. 
Thedenius, professeur 

Dpsal (Upsula). 

MM. D r Elias Fries, prof. hon. de bot. à TUniv. 

J. E. Areschoug, prof, de bot. à TUniv., dir. du Jard. bot. 

D r Th. M. Fries (Lichens), prof.-adj oint. 

D r Frystedt, prof, de bot. médicale. 

D r F. Ahlberg, conserv. du Musée bot. 

F. Pettersen, jard. en chef du Jard. bot. 

V. B, Wittroct (Algues). 



Bâle (Basilea). 

MM. D r J. Schwendener, prof, de bot. et dir. du Jard. bot. 
W. Krieger, jard. en chef du Jard. bot. 
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Berne. 

MM. D r L. Fischer-Oster, prof. dir. du Jard. bot. 
A. Severin, jard. en chef du Jard. bot. 

Corcelles, près Neuchâlel. 

M. leD r P. Morthier, mycologue. 

Genève (Gebenna). 

MM. Alph. de Candolle, membre correspondant de l'Institut. 
Edmond Boissier, rue de l'Hôtel-de-Ville, 4. 
Jean Muller, d'Argovie, conserv. de l'herbier de Candolle. 
Bernett, conserv. de l'herbier Delessert et de l'herbier Boissier. 
W. Nitzschner, jard. en chef du Jard. bot. 

Soleure. 

M. J. Probst, jard. en chef du Jard. bot. 

Zurich (Turicensis). 

MM. D r 0. Heer, prof, de bot. et dir. du Jard. bot. 
D r C. Cramer, prof, de bot. au Polytechnicum. 
D r A. Dodel, privat-docent à l'Univ. 
Jacob Jaeggi, conserv. des herbiers à l'Univ. 
E. Ortgics, jard. en chef du Jard. bot. 



AFRIQUE. 



Alger, Col. franc. 

MM. D r Paul Mares, prof, d'hist. nat. à l'Ecole de médecine. 
Aug. Rivière, dir. du Jard. d'acclim. du Hamma. 
Ch. Rivière, sous-dir. » » » 

Cape-Town, Cap de B. E., Col. angl. 

MM. Mac Gibbon, jard. en chef du Jard. bot. 

D r John Shaw, prof, au collège Sud-Africain (cryptogamiste). 

Constantine, Algérie. 

M. le D r Cauvet, pharmacien-major à l'hôpital militaire. 
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Graaf Reinet, Cap. de B. E., Col. angl. 
M. H. Bolus, dir. du Jard. bot. 

Graham's-Town, Cap de B. E., Col. angl. 

M. Ed. Tidmarsh, jard. en chef du Jard. bot. 

Le Caire, Egypte. 

MM. Gastinel-Bey, dir. du Jardin vice-royal d'acclim. 

Gust. Delchevalerie, jard. des parcs et jardins vice-royaux. 

Orotava, Canaries, Col. espagn. 

M. Vildpret, dir. du Jardin d'acclimatation. 

r 

Port-Elisabeth, Cap de B. E., Col. angl. 
M. Wilson, jard. en chef du parc. 

Port-Louis, Ile Maurice, Col. angl. 
M. Horne, dir. du Jard. bot. 

Port-Natal, Durban, Col. angl. 

MM , dir. du Jard. bot. 

Keit, curateur du Jard. bot. 

St-Denis, Ile dé la Réunion, Col. franc. 
M. Richard, dir. du Jard. bot. 

Somerset East, Cap. de B. E., Col. angl. 

M. P. Mac Owan, prof, à la faculté des se. biol. à Gill Collège. 

Ténériffe, Canaries, Col. espagn. 
M. le D r V. Perez à Laguna. 



3* COBRESPONDANCE BOTANIQUE. 



AMÉRIQUE. 



Antigoa. 

M. D r Nicolson, botaniste. 

Jamaïque. 

MM. Wïlson, dir. du Jard. bot. 

J. C. Houzeau, Esq., membre de l'Acad. roy. de Belgique, 
Gordon Town P. 0. 

Martinique, Col. franc. 

M. Cb. Bélanger, dir. du Jard. colonial à St Pierre. 

Trinidad (Ile de), Col. angl. 

M. H. Prestoe, dir. du Jard. bot. 



Bahia. 

MM. D r Antonio Moriano de Bomfiz, prof, à l'École de médecine. 
Brunet, dir. de l'école d'agriculture. 

* 

Caldas, prov. de Minas Geraes. 
M. le D r A. Regnell. 

Campinas, prov. de Sâo-Paulo. 
M. Joaquim Corrèa de Méllo. 

Cantagallo, prov. de Rio-de-Janeiro. 
M. Theodoro Pcckolt. 

Rio-de- Janeiro. 

MM. Freire Allemao, dir. du Musée national. 

Ladislâo de Sousa Melloe Netto, dir. de la sect. bot. et d'agric. 

au Musée national. 
José Saldanha da Gama filho, gentilhomme du palais (moço- 

fidalgo), répétiteur à l'école centrale. 
A. Glaziou, dir. du Jardin public (Passeio publico). 
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MM. D r Gui 11. Schûch de Gapanema, prof, de géologie à l'école 
centrale. 
D r Joaq. Monteiro Caminhoâ, prof, de bot. à l'école de méd. 
D r Miquel Antonio da Silva, agrégé à l'école de médecine. 
D r Joâo Martins da Silva Goutinho. 
Rodrigues Barbosa (Orchidées). 

Joaquim Antonio d'Azevedo, secret, de l'Association Brési- 
lienne d'acclimatation. 

Bio-Grande do Sol. 

M. Frederico Albuquerque, propriétaire. 

S te -Catherine. 

M. Hippolvte Gautier, consul de l'Uruguay oriental. 



Kingston. 

M. D'Lawson, prof, de botanique. 

Québec. 

MM. l'abbé Provancher, dir. du Naturaliste Canadien, rue Lamon- 
tagne, 8. 
l'abbé Bru net, prof, de bot. à l'Uni v. Lavalle. 

Chili. 

Santiago. 

M. le D' R. A. Philippi, prof, de bot., dir. du Jard. bot. 

Colombie. 

Medellin. 

M. D r And. Posada-Arengo, prof, de bot. à l'Univ. 



Àiken, Caroline du Sud. 
M. Ravenel (mycologue). 

Amherst, Massachussets. 

M. E. Tuckermann, prof, de bot., dir. du Jard. bot. 
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Apalachioola, Floride. 

M. A. W. Champmann, M. D. (Fl. ofthe South Un.-St.) 

Buffalo, New-Yorck. 

M. 6. W. Clinton, M. D., judge of suprême Court, prés, de la soc. 
des se. nat. 

Cambridge, Massachussets. 

MM. D r Asa Gray, prof, dé bot. à PUniv., dir. du Jard. bot. 
Sereno Watson, conserv. de l'herbier. 

Jamaïca Plain, Massachussets. 

MM. Charles W. Eliot, presid. of Bussey Institution of Harvard. 
F. H. Storer, doyen » » University. 

Newfield, New- Jersey. 
M. J. B. Ellis. 

New-Haven, Connecticut. 

M. le D r C. Eaton, prof, de bot. au Yale Collège. 

New-York. 

MM. le prof. Waterhouse-Hawkins, dir. du Musée paléont. du parc 
central. 
D r Thurber, présid. du Torrey Botanical club, 245, Broadway. 

Philadelphie, Pensylvanie. 

M. Thomas Meeham, membre de FAcad. des se. natur. 

Washington. 

M. Joseph Henry, secret, de l'Association Smithsonienne. 



Guatemala. 

M. le D r Joaquim Yela, prof, de bot, à lTJniv. 




xir. 



Quito. 

M dir. du Jard. bot. 



CORRESPONDANCE BOTANIQUE. 37 

Nicaragua. 

Grenade. 

M. Paul Lévy, ingénieur, membre de la Soc. bot. de France. 



Assomption. 

M. Balansa, naturaliste voyageur. 



Lima. 

MM. D r D. Miguel de los Rios, dir. du Jard. bot. 
Charles Klug, jard. en chef du Jard. bot. 
Fr. Iriarte, conserv. du Musée nat. d'hist. natur. 
Martinet, prof, de bot. à l'École de médecine. 

ïfcéputoliqizo Argentine 

Buenos-Ayres. 

MM. D r Burmeister, dir. du Musée d'hist. natur. 
D r Charles Berg, insp. du Musée public. 
Vincent Rissoto, hortic, Calle Tucuman, 192. 

Gordova. 

MM. D r G. P. Lorentz prof, de bot. à l'Univ. 
D r G. Hieronymus, prépar. de botanique. 



Montevideo. 

MM. Malgar, horticulteur. 

Emile Castro, horticulteur. 



Caracas. 

M. le D r Ernst, prof., dir. du Jard. bot. 



38 CORRESPONDANCE BOTANIQUE. 



ASIE. 



Inde» anglaises. 

Bombay. 

MM. A. Shuttleworth, dir. du Jard. bot., conserv. des forets. 
R. Thompson, conservateur-adjoint. 

Calcutta. 

MM. D r King, dir. du Jard. bot. 

D r Henderson, directeur-adjoint. 

S. Kurz, conserv. de l'herbier. 

John Scott, curateur du Jard. bot. 

Gustave Mann, conserv. des forêts du Bengale. 

Lahore. 

M. H. Baden-Powell, conserv. des forets du Punjab. 

Madras. 

MM. John M. Henry, curateur du Jard. bot. 
D r Brandis, inspecteur gén. des forêts. 
Colonel Beddomme, conserv. des forêts. 

OotacaTmnd. 

M. W. G. Mac Ivor, dir. du Jard. bot. 

Peradenia, Ceylan. 

M. le D r G. H. K. Thwaites, dir. du Jard. bot. 

Saharunpore, Bengale. 

M. W. Jameson, superintendant du Jard. bot. du Gouvernement. 



Pondichéry. 

M , dir. du Jard. bot. et d'acclimatation. 



i 
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Saigon. 

MM. D r Pierre, dir. du Jardin colonial. 
Godefroy, jard. en chef. 



Bandoeng. 

MM. K. W. Van Gorkum, dir. des plantations de quinquina. 
J. G. Bernelot Moens, chimiste des plant, de quinquina. 

Buitenzorg (Bogor), Java. 

MM. D r R. H. C. C. Scheffer, dir. du Jard. bot. 

Binnendijk, jard. en chef du Jard. bot. (hortulanus). 
H. J. Wigman, second jardinier (assistent hortulanus). 
J. E. Teysmann, inspecteur des cultures. 

Turquie. 

Tripoli, Syrie. 

M. Isid. Blanche, consul de France. 



OCÉANIE. 



Colonies anglaises 

Adélaïde, Australie mérid. 

M. le D r R. Schomburgk, dir. du Jard. bot. 

Brisbane, Queensland. 

M. Walter Hill, dir. du Jard. bot. 

Hobart-Town, Tasmanie. 

M. Abbot, dir. du Jard. bot. 
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Melbourne, Victoria. 

MM. le baron Ferd. von Mueller, prof, de bot. 
Guilfoyl. dir. du Jard. bot. 

Sydney, Australie. 

MM. Charles Moore, dir. du Jard. bot. 
D r E. Bennett, prof, de bot. 



Nouvelle-Calédonie. 

M , directeur du Jardin botanique. 
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